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AU PRINCE IMPÉRIAL. 

Nous dédions ce récit à l'Enfant de France : pendant le 

voyage de Bretagne , Son nom était sur toutes les lèvres , dans 

tous les cœurs. C'est au milieu de ces populations chrétiÉmnes, 

loyales et guerrières qu1l trouverait au besoin Ses plus ardents 

défenseurs. Qu'H daigne un jour venir au milieu d'elles: et les 

acclamations qui ont salué Ses Augustes Parents, se renouvelle­

ront avec amour sur Son passage. 

J. M. POULAIN-CORBION. 
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Ce livre est un récit; appelé par l'Empereur à l'honneur 
insigne d'accompagner Sa Majesté dans le voyage de Bre­
tagne et de N ormalldie, nous venons raconter les faits 
dont nous avonS été Yheureux témoin. Quand nous repor­
tons notre.-souvenir vers ces journées mémorables, il nous 
semble que depuis le départ jusqu'au retour il n'y ait eu 
sur le passage des Souverains qu'une acclamation prolon­
gée , qu'un seul berceau triomphal : aussi le renouvelle­
ment quotidien des mêmes faits , des mêmes cérémonies , 
des mêmes démonstrations d'enthousiasme,. et cela pendant 
-vingt jours, amène nécessairement dans ce volume de fré­
quentes répétitions. II était impossible qu'il en fût autre­
ment. Cependant, chaque fête a so-n cachet, son caractère 
spécial : Cherbourg et Sainte-Anne d'Auray, Brest et 

··"· 
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Rennes, Caen et Saint-Brieuc ont chacun leur physiono­
mie à part, et, dans l'uniformité du voyage, il est une 
variété que nous avons essayé de conserver. 

N:" aturellement, dans le cours d'un récit assez sérieux 
pour que la personnalité de l'écrivain doive disparaître, il 
ne nous sera pas permis de narrer ces détails intimes que 
la curiosité du lecteur aime pourtant à connaitre, et qui 
sont loin d'être dépourvus d'intérêt quand ils se rattachent 
à un fait historique important. Ces détails peuvent trou­
ver place dans une espèce d'introduction, où il est loisible 

- à Y auteur de se laisser aller au courant de ses souvenirs, 
et de les retracer à son aise comme ils se présentent b. sa 
pensée. 

Le voyage de Bretagne préoccupait depuis longtemps 
les populations de la vieille Armorique; il y a plusieurs 
années déjà, il en avait été question dans le pays : on 
parlait d'un vœu fait par l'Impératrice à sainte Anne , 
patronne des Bretons; on parlait d'une visite de l'Em­
pereur au port de Brest, et plus tard, lors de l'inaugu­
ration du chemin de fer de Rennes, on annonça comme 
certain que l'Empereur assisterait à cette cérémonie. ·On 
sait que les circonstances empêchèrent Sa Majesté de S'y 
rendre et qu'avec le tact exquis dont Elle fait preuve daos 
tous Ses actes, Elle envoya~ à Sa place un ministre 1 , fils 
de la Bretagne et ancien élève de l'école de droit juste­
ment renommée de Rennes. Peut-être devons-nous nous 
féliciter de l'absence de l'Empereur à l'inauguration de 
la ligne des chemins de fer de rouest : sans entrer dans 
le cœur de la Bretagne, Sa Majesté y eût été néanmoins 
entourée des députations de tout le pays, et peut-être 
eût-elle retardé son excursion à travers nos landes et nos 
bruyères. 

Ce n'était pas chose facile en effet que d'entreprendre un 

1. M. Billault, alors ministr~ de l'intérieur. 
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voyage d'apparat dans le Finistère, le Morbihan et les 
Côtes-du-Nord: les routes se sont bien améliorées depuis 
vingt ans, les com.n'lunications sont devenues plus aisées; mais 
que de retards cependant causés par ces montagnes qu'il 
faut gravir sans- cesse et qui, offrant au touriste de curieu­
ses perspectives, sont pour le-voyageur pressé d'arriver au 
but l'occasion d'interntinahles lenteurs! TI fallait, pour prépa-

. rer le voyage en Bretagne, étudier la topographie du pays, 
prévoir et déterminer les temps d'arrêt et régler tout à 
l'avance avec une eXactitude presque mathématique : c'est 
ce que fit le général Fleury, premier écuyer, aide de camp 
de l'Empereur, chargé de présider à tout ce qui concernait 
le voyage. Par ses soins et ceux du baron de Verdières, son 
aide de camp, un album curieux et intéressant fut rédigé. 
En tête, on trouve une carte générale des lieux visités par 
Leurs Majestés avec l'indication du trajet impérial ; puis, 
à chaque journée de voyage, deux pages douhles sont con­
sacrées : sur la première, à côté de la carte géographique 
d11 parcours quotidien, un tableau synDptique présente le 
nom des villes et des bourgS que l'on doit traverser, avec 
leur population, la distance qui les sépare, le temps du re­
pos, l'heure précise du départ, et quelques notions histo­
riques et statistiques, utiles à consulter en passant dans les 
diverses-localités; sur la seconde page, les fêtes et cérémo­
nies qui doivent s'accomplir, les réceptions, leS visites de 
monuments ou d'étahlissements puhlics sont réglées heure 
par heure; tout est prévu, et tout s'est passé pendant le 
voyage dans l'ordre ainsi pal-faitement déterminé· à l'avance. 
Cet album était relié richement en maroquin vert, lithogra­
phié, et avait pour titre: Voyage de Bretagne. 1858. 

L'Empereur avait fait préparer en outre trente notices 
spéciales sur les principales villes de Bretagne et de Nor­
mandie : elles contenaient la topographie, la statistique et 
l'histoire de ces villes. Sa Majesté a daigné nous remettre de 
Sa main ces cahiers qu'Elle avait lus pendant le voyage, et 
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nous les conservons comnle un souvenir précieux de la bien­
veillance impériale. 

Pendant que le général Fleury organisait à Saint-Cloud 
l'ensemble du voyage, le haron Morio-Delille, maréchal 
des logis du Palais, se rendait dans toutes les villes de sé­
jour pour y présider sur plac~ à l'organisation des détails, 
et faire préparer les appartements destinés aux Augustes 
Voyageurs et aux personnes de Leur suite. Les esprits étaient 
tellement occupés de l'arrivée prochaine de Leurs Majestés, 
que la présence du haron Morio-Delille était presque un 
événement : on s'en entretenait , on l'annonçait dans les 
journaux des localités; en ces temps, le plus petit détail re-
13;tif au voyage était recueilli avec une avidité extraordinaire. 
- Le personnel de la domesticité nécessaire pour le voyage 
était très-nombreux : il y avait les chefs-courriers, chargés 
de diriger les marches et tout ce qui concernait les bagages~ 
les courriers, les estafettes, les piqueurs, qui remplissaient 
divers services prescrits par l'étiquette; les huissiers de Ca­
binet et les chefs d'emploi qui ont sur le reste de la livrée 
une certaine autorité et en même temps une certaine res­
ponsabilité. Les incidents du voyage démontraient qu'il n'y 
avait personne de trop, et chacun avait à s'occuper d'une 
portion de service nettement déterminée. 

Les plus hauts dignitaires de la snite de Leurs Majestés 
dans le voyage étaient LL. Exc. Mme la Princesse d'Essling, 
grande maîtresse de la Maison de l'Impératrice, et le grand 
maréchal du Palais qui, d'après l'étiquette de laCour, ne 
doit jamais quitter la personne de l'Empereur: c'est le ma­
réchal V aillant, ministre de la guerre et membre de l'In­
stitut, qui est revêtu de cette dignité; le peuple contemplait 
avec respect ses traits vénérables. On était heureux aussi en 
Bretagne de voir à côté de Leurs Majestés le maréchal 
Baraguey d'Hilliers, dont la cordiale aménité et la franchise 
toute militaire avaient gagné tous les -cœurs, lorsque, peu 
de semaines avant le Voyage Impérial, il avait parcouru les 

_, 
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villes qni dépendent de son commandement supérieur. Avec 
le général Fleury, l'Empereur avait pour aide de camp de 
service M. Niel, général de division du génie, dont la science 
et l'activité ont rendu tant de services en Crimée. M. Moc­
quard, l'éminent chef de Cabinet de l'Empereur, accompa­
gnait Sa Majesté à Cherbourg, et assistait aux fêtes de 
Rennes ·: sa santé et ses importantes occupations ne lui 
avaient pas permis de suivre dans son entier le voyage de 
Bretagne. L'Impératrice avait deux dames du Palais, 
Mme de La Bédoyère, et Mme de Lourmel, veuve du gé­
néral breton qui succomba glorieusement sous Sébastopol : 
enfin, deux chambellans, deux officiers d'ordonnance et le 
médecin de l'Empereur, M. Jobert de Lamballe, illustre 
enfant de la Bretagne, complétaient le personnel de la 
Cour. 

Le voyage a eu trois physionomies bien distinctes, selon 
qu'il a été accompli en chemin de fer, à bord des vaisseaux­
de l'escadre, ou en chaise de. poste sur les routes poudreuses 
de la péninsule armoricaine. Avec le chemin de fer, rien 
·œimprévu, si ce n'est les accidents qu'on ne prévoit, hé­
las! jamais; le pittoresque n'existe plus, c'est l'uniformité 
qui règne : on va vite, on s'arrête aux stations, on reprend 
une marche rapide, et les populations qui se groupent le 
long de la haie ont à peine proféré leurs vivat, .que le 
train a disparu. Mais, dflllS les voyages solennels comme 
celui-ci, le chemin de fer présente cet avantage que l'on est 
tçmjours à portée de tout voir : tout le monde en effet est 
réuni, c'est le même train, et dans les salons des wagons on 
a l'agrément inappréciable de la bonne compagnie. Ainsi, 
de Paris à Cherbourg, nous voyagions avec M. Piétri, l'nU 
des secrétaires du Cabinet, M. Amyot, 1 directeur du télé­
graphe de Sa Majesté, l'inspecteur général des résidences 
impériales, et plusieurs représentants distingués de la presse 
parisienne et étrangère. 

En Bretagne, point de chemin de fer : l'aspect du voyage 
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change complétement : voici les chaises de poste, les pos­
tillons, les chevaux, la poussière, le_ mouvement des relais 
et les divers incidents des voyages a· autrefois. Mais en re­
vanche, la curiosité légitime et respectueuse du peuple est 
satisfaite : son enthousiasme trouve le champ iibre. Faites 
monte:f l'Empereur en chemin de fer de Brest à Rennes et 
vous supprimez cette foule joyeuse qui se pressé soUs les 
chevaux, sous les roues , qui assiége pendant des lieues en­
tières les portières de la voiture , et qui arrête l'Impératrice 
à chaque pas pour lui demander" -où est l'Enfant! Ayez donc 
la vapeur, et vous supprimez ces· cavalcades bretonnes qui 
encombraient les routes et qui allaient et venaient sans re­
lâche autour des Souverains, et vous enlevez à cette mer_­
veilleuse pér_égrination son cachet , son caractère et son 
triomphe. 

En mer, le temps ét3it magnifique: c'était la paix, c'é:­
"tait le calme d'une admirable nature ·succédant au bruit 
tumultueux des flots populaires qui, un instant auparavant, 
s'agitaient sur les places et sur les quais de Cherbourg: 
et quel ravissant spectacle que celui de la marche de l'es­
cadre ! nous l'avons décrit en son lieu. Nous étions à bord 
de l'Arcole, vaisseau à hélice de 90 cànons : à cinq cents mè­
tres de nous était la Bretagne, et cinq CentS mètres c'est, en 
mer, une distance peu appréciable. Aussi de la dunette ou 
même du carré des officiers, qui était le lieu de réunion des 
passagers de la Maison de l'Empereur, nous distinguions 
parfaitement ce qui se passait sur le vaisseau-~iral, et 
quand les sabords étaient ouverts, l'œil plongeait dans les 
appartements splendidement éclairés qui étaient destinés à 
Leurs Majestés. Sur l'Arcole, nous recevions, de la part du 
commandant Fabre de La Morelle, homme du monde au­
tant qu'habile marin, l'hospitalité la plus aimable : les 
officiers du vaisseau se mettaient à notre disposition pour 
nous rendie agréable notre court séjour dans leur ville 
flottante , et nous ne pouvons oublier la grâce exquise 

"" 
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avec laquelle MM. Hanès et de Bizemont, l'un enseigne et 
l'aut:i-e aspirant, nous ont fait visiter tous ies détails curieux 
et compliqués d'un vaisseau de guerre. 

Nous dirons dans le cours du livre que l'Empereur, pen­
dant la traversée, a travaillé avec l'amiral Hamelin et rendu 
des décrets: partout et tous les jours de ce voyage si pénihle, 
l'Empereur travaillait. ll ne suffit pas que Napoléon III ait 
la vaste intellig~nce que ses ennemis eux-mêmes lui recon­
naissent, il faut encore qu'il ait, comme son oncle, une 
santé que rien n'altère, pour s'occuper à la fois de tant de 
choses et les traiter toutes avec le même calme et le même 
soin. Chaque jour de nombreuses dépêches arrivaient à Sa 
Majesté, et les intervalles qui s'écoUlaient entre les cérémo­
nies officielles, les réceptions,. les audiences et· les visites des 
villes, ces intervalles si courts qui laissaient à peine quelques 
minutes de repos après tant de fatigues , étaient consacrés 
par l'Empe~eur à l'étude des questions d'intérêt local pour 
la solution desquelles il ne voulait rien négliger. Le matin, 
de très-bonne heure, le Souverain aimait à parcourir les 
environs des villes où il avait reposé quelques instants; et 
c'était avec une joie véritable que le peuple, dans la journée, 
racontait les-excursions matinales de l'Auguste Voyageur. Le 
peuple était fier de la familiarité pleine de confiance avec 
laquelle, en toute circonstance, l'Empereur et l'Impératrice 
se mêlaient à ses rangs pressés : il est certain que jamais le 
contact n'a été plus intime et plus fréquent entre le Souve­
rain et le peuple que dans les journées ile Napoléonville, de 
Saint-Brieuc et de la revué de Rennes. Là, pas de gardes, 
pas d'escorte, plus même de dignitaires de la Cour autour 
des Augustes Personnes: c'était un véritable pêle-mêle d~au ... 
tant plus admirable qu'on sentait qu'il n'avait point pour 
but la recherche de cette fausse popularité à laquelle N apo­
léon III n'a jamais sacrifié. 

Pour nous, qui avons assisté dans les meilleures conditions 
à ces scènes sans cesse renouvelées d~enthousiasme et de 
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dévouement, nous en conserverons toujours le souvenir : 
nous y joindrons un sentiment de vive reconnaissance pour 
l'honorable comte de Champagny, député des Côtes-du­
Nord, pour M. le comte Rivaud de La Raffinière, préfet 
du département, ·dont l'influence puissante et amie a contn­
hué à attirer sur nous· les regards d'une auguste bienveil­
lance. Il uous sera surtout impossible d'ouhlier jamais dans 
quels termes pleins de bonté Sa Majesté daigna nous e":pri­
mer à Rennes Sa satisfaction de nes. humbles efforts : « Etes­
a: vous bien fatigué, nous disait-Elle, vous qui n'avez pas 
" l'habitude de semblables voyages 1 Je vous remercie de la 
« peine que vous vous ~tes donnée pour Moi; »~et enco~e : 
a: Vùus êtes de Saint-Brieuc, n'est-èe pas? J'ai été particu­
« lièrement touché de la réception qui M'y a été faite. » 

De semblables :Paroles restent gravées dans le cœur toute 
la vie : elles sont une douce récompense des travaux consa­
crés à la cause du bien , à la cause du pays. 

J. 1\1. PouLA.Il\-CoRBION. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE PARIS A CHERBOURG. 

3 août. -Départ de Saint-Cloud. - Mantes.- :f:vreux.- Lisieux. 
Caen. - 4 août. - Bayeux. -Carentan .. - Valognes. 

_Depuis longtemps les populations de Normandie et de 
Bretagne se préoccupaient du voyage que devaient faire 
an milieu d'elles LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice. 
A une élloque où la France, agitée par ]es orages ré­
volmionnaires, demandait au Prince énergique qu'elle 
avait élu, le repos et la stabilité, la Normandie avait 
déjà eu l'honneur d'être visitée dans plusieurs de ses 
villes par le Chef de l'État; et à Cherbourg même s'était 
fait entendre la voix puissante qui, en proclamant la 
nécessité de fortifier le pouvoir à l'intérieur, adressait 
à l'Angleterre des pamles de paix que la politique 
impériale devait plus tard si noblement confirmer '· 
Maintenant il s'agissait d'inaugurer à la fois le chemin 

1. Discours du Prince Louie.-Napoléon, du 6 septembre 1850 7 t. III, 
, p. 154, OEuvres de Na,potéon lli. Paris, Amyot 7 1855. 
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de fer de Paris à Cherbourg ct les grands travaux 
du port militaire, commencés depuis tant d'années; 
aussi la Normandie avait hâte de revoir le Souverain 
qui avait tau! fait pour l'achèvement de ces œuvres 
gigantesques ; il lui tardait de saluer la gracieuse 
Compagne de l'Empereur, l'auguste Mère du Prince 
Impérial.- En Bretagne, les populations étaient pro- · 
fondément rem nées; un certain doute avait tout d'abord 
accueilli l'annonce de la visite impériale : les vieux 
défenseurs de la monarchie, étaient si peu habitués 
aux faveurs des Souverains! Mais quand il fut impos­
sible de douter, une allégresse qu'on ne peut décrire 
éclata de toutes parts; ies villes préparèrent à l'avan­
ce les splendeurs d'une réception digne des Hôtes il­
lustres qui devaient venir, et il n'est si humble hameau 
qui, pour le jour impatiemment attendu, n'organisât 
ses pompes rustiques et ne tressât ses champêtres 

couronnes. 

3 aofd. - Départ de §aint-Cioud. 

Le mardi 3· août, jour fixé pour le départ, le train 
impérial, qui se compose de quatre wagons décorés 
avec art et disposés de manière à rendre moins pénible 
aux Augustes Voyageurs le long trajet qn'Ils doivent 
parcourir, avait -amené de la gare principale à la grille 

du parc réservé de Saint-Cloud, les principaux admi­
nistrateurs de la compagnie du clieinin de fer de l'Ouest. 
MM. le comte de Ghasseloup-Laubat, Ch. Laffitte, Simons, 
Gervais, Benoist d'Azy, Dailly, président et membres du 
conseil d'administration; de La Peyrière, directeur-, 
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Gholat, chef de l'exploitation; Ferot, chef du mouve­
ment général, et plusieurs ingénieurs et inspecteurs de 
la compagnie, devaient, selon 'l'usage, accompagner 
Leurs Majestés pendant Leur voyage sur la ligne du 
chemin de fer ùe l'Ouest. Avant dix heures du matin, 
la suite de Leurs Majestés prend place dans les divers 
salons du train , et bientôt les voitures impériales 
amènent aux wagons .d'honneur l'Empereur et l'Impé­
ratrice : le Prince Impérial avec Mme la comtesse de 
Monlijo, sa grand'mère, était venu conduire ses Au­
gustes Parents, qui, ayant- pris s.uccessivement entre 
Leurs bras l'Enfant de France, Lui ont procHgué, au 
moment du départ, les témoignages de Leur tendresse. 
Avant de monter en wagon,. l'Empereur a reçu les 
hommages des membres de la compagnie du chemin de 
fer, et a adressé à plusieurs d'entre eux les plus bien­
veillantes paroles ; puis le train est parti aux vivat 
poussés par la foule qui, derrière la barrière du che­
min de fer, assistait à cette scène imposante. 

Leurs Majestés étaient accompagnées de : 
S. Exc. le maréchal Vaillant, ministre de la guerre, 

grand maréchal du Palais, 
S. Exc. le maréchal Magnan, commandant en chefla 

division supérieure et l'armée de Paris, 
S. Exc. Mme la princesse d'Essling, grande maitresse 

de la Maison de l'Impératrice, 
M. le général Niel, aide de camp de l'Empereur; 
M. le général Fleury, premier écuyer, aide de camp 

de l'Empereur, 
M. le marquis de Chaumont-Quitry, député au Corps 

législatif, chambellan de l'Empereur, 
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.M. le vicomte de Lezay-Marnezia, chambellan de 

l'Impératrice, 
Mme la comtesse de Labédoyère, 
Mme la comtesse de Lourmel, dames du Palais de 

r.Impératrice, 
M. le baron de Bourgoing, écuyer de l'Empereur, 

M. le capitaine Brady, 
M. le marquis de Cadore, lieutenant de vaisseau, offi-

ciers d'ordonnance, 
M. Mocquard, chef du cabinet de Sa Majesté, 
M. Jobert de Lam~alle, médecin de l'Empereur. 

Hantes.. 

Le train impérial s'est embranché à Asnières sur la 
· ligne de Rouen, dont toutes les gares avaient été re­

marquablement pavoisées par les soins de la com­
pagnie depuis la station de Maisons-Laffitte, et vers 
onze heures dix minutes, il s'est arrêté à Mautes, sta­
tion où la ligne de Rouen se bifurque avec celle de 
Cherbourg. Un arc de triomphe s'élevait au point d'in-' 
tersection des deux voies ferrées. A la gare, sous une 
tente richement décorée, avait été disposée une es­
trade ponr Leurs Majestés, et de chaque côté s'étaient 
groupés en amphithéâtre plusieurs milliers de spec­
tateurs : l'avenue conduisant à la tente impériale était 
bordée de trophées formés d'attributs relatifs à l'ex­
ploitation du chemin de fer. Ces trophées étaient ornés 
d'écussons aux armes impériales et de faisceaux de 

drapeaux. 
Leurs Majestés ont été reçues par M. de Saint-Marsault, 
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préfet de Seine-et-Oise, M. le général Du breton, com­
mandant ~le département, le sous-préfet et le maire 
de Matites. S. Exc. M. Baroche, président d n conseil 
d'Êtat, a présenté à l'Empereur et à l'Impératrice les 
membres du conseil général de Seine-et-Oise qu'il 
préside : puis les divers corps constitués de l'arron­
dissement ont eu l'honneur de saluer Leurs Majestés. 
Des jemies filles vêtues de blanc ont offert des fleurs 
à l'Impératrice qui les a accueillies avec les paroles 
les plus gracieuses. L'Empereur s'est entretenu quel­
ques instants avec les administrateurs de la compa­
gnie de l'Ouest, et s'est fait rendre compte des tra­
vaux de l'embranchement. Les sapeurs-pompiers, les 
médaillés de Sainte-Hélène et les députations des com­
munes formaient une haie que Leurs Majestés ont 
traversée pour se rendre à Leur wagon au milieu des 
plus vives acclamatibns. 

' E\'I'CU:S:, 

Vers midi et demi, on aperçoit dans la vallée de 
l'Iton, entre deux rangs de collines à pentes rapides, le· 
clocher gothique de la cathédrale d'Êvreux et le train 
. ' ' 
avant d'arriver à la station, domine quelques instants 
le parc et l'emplacement du château de Navarre, rési­
dence de l'Impératrice Joséphine après J'acte politique 
qui la fit flescendre du trône où elle avait partagé , avec 
tant de grâce et de majesté, la plus puissante couronne 
dn monde. Quelques instants après , J'Empereur et 
l'Impératrice étaient reçus, au milieu des acclamations 
d'une foule immense, par le corps municipal d'Évreux, 
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ayant à sa tête Je maire qui a prononcé le discours sui­

vant: 

«SIRE: . 
« La Cité de. Joséphine et d'Hortense salue avec enthousiasme 

la présence de l'Empm:eur et de Son Auguste Compagne. Ses 
portes s'ouvrent avec respect; ses cœurs s'élancent avec j?ie. 

((Nous devons à Votre Majesté le chemin de fer qm Vous 
amène et nous met 

1 
pour Vous servir de plus près, aux portes 

de Votre capitale; une garnison de cavalerie fière de Vous escor­
ter, et heureusement placée au cent~e de nos produits agricole~; 
un Lycée impérial, où les contemporams de notre Enfant de F.rance 
seront élevés dans l'amour de l'Erilpereur et de Sa Dynast1e. 

((Notre Navarre, fidèle à la mémoire d'une Impératrice véné­
rée, gardant auSsi une des fraiches pages de Votre ~nfance, 
pieusement détachée du livre d'or ~e Votre. vie.' acc_ueüle ave~ 
amour son autre Béarnais , que Dteu devmt fmre st fort et SI 

grand pour le salut et pour la gloire de la France; Votre aïeule 
bénit le fils qui plaça près de lui sur le trône les grâces. et la 
charité d'une autre Joséphine. 

« lllustres Voyageurs, que Dieu Vous garde et Vous protége! 
Plaèés à la première étape sur Votre route triomphale, nous le 
prions avec ferveur , au cri national de : 

« Vive l'Empereur! vive l'lmpéralrice !. m"ve le Prince Impé­

rial! » 

L'Empereur a répondu que les souvenirs évoqués par 
Je maire allaient droit à son cœur. Sa Majesté a daigné 
ajouter qu'Elle prenait un vif intérêt à tout ce qui 
touche à la prospérité de la ville d'Évreux. 

A ce moment, J'Empereur et l'Impératrice sont en-
· trés dans la gare transformée en salon, où se trouvaient 

MM. le général Gudin , commandant la division, Jan­
vier de La Motte, préfet de J'Eure, le général Delarue, 
commandant le département, dont Elles ont reçu les 
hommages. Puis Leurs Majestés sont montées dans Leur 
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voiture attelée de quatre chevaux ct conduite à la Dau­
m ont : cinq autres voitures suivaient la calèche impé­
riale. Le cortége a traversé, pour se rendre à la préfec­
ture, une grande partie de la ville, au milieu des cris 
répétés de vive l'Empereur ! vive l'Impératrice! vive le 

Prince lmpérirû! Suf le passnge, les sapeurs-pompiers 
d'Évreux et des autres villes du département, les mé­
daillés de Sainte-Hélène, les députations des communes 
avec leurs bannières, et une multitude innombrable • 
Les saluait à l'envi de leurs acclamations : les rues 
étai eut orures de mâts vénitiens. les maisons pavoisées, 
et la façade de la préfecture tendue aux couleurs natio­
nales et aux armes de l'Empire. On remarquait à J'en­
trée de la ville une pyramide formée de produits de J'in­
dustrie métallurgique du pays; elle servait de piédestal 
au buste de l'Empereur et portait cette inscription : 

A NAPOLÉON 111, J,ES OUVRIERS DE L'EURE. 

Plus loin, des attributs de J'agriculture formaient 
décoration, et uu arc de triomphe grandiose s'élevait 
sur le parcours du cortège. 

Arrivées à la préfecture au milieu des témoignages 
expressifs de J'enthousiasme universel, de nombreux 
corps de musique venus des points extrêmes du dépar­
tement faisant entendre J'air national de la Reine Hm·­

tense, Leurs Majestés ont été reçues sur Je perron prin­
cipal par les membres du conseil général, conduits par 
S. Exc. M. Troplong, président du Sénat, premier pré­
sident de la Cour de cassation : Elles sont ensuite entrées 
dans Je salon d'honneur, où les autorités de divers 
ordres ont été présentées. Mgr de Bonnechose, arche-
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v<'que de Rouen, M. Franck-Carré, premier président 
de la Cour impériale, M. Massot-Regnier, procureur 
général, Mgr Devoucoux, évêque d'Évreux, MM. Le­
febvre-Duruflé, Je marquis de Croix, sénateurs, et les 
députés du département, ont été admis, à la tête des · 
corps constitués~ à présenter leurs hommages à Leurs 
l>hjcstés. Après les présentations officielles, J'Impéra­
trice a reçu une députation de jeunes filles qui ont 
complimenté Sa Majesté et Lui ont offert des fleurs, ct 
l'Empereur s'est occupé de diverses questions intéressant 
l'agriculture et l'industrie locales. Puis Leurs Majestés 
ont daigné accepter une tente en coutil vert et chamois, 
-produit de l'industrie· ébroïcicnne, offerte au' Prince 
Impérial par les fabricants d'Êvreux. A Leur retour à la 
gare, les mêmes acclamations qui Les avaient accueillis 
à l'arrivée, ont salné les Augustes Voyageurs, et le train 
a repris sa route, longtemps suivi par les démonstra­
tions enthousiastes d'une foule immense. 

A Bonlleville, à Conches, siége c1.cs forges impor­
tantes qui avaient fourni des décorations à Êvreux, 
à Beaumont, à Bernay, les abords des gares étaient 
couverts par les populations des communes voisines, 
qui semblaient s'être donné rendez-vous pour saluer 
le rapide passage de Leqrs Majestés. Tous ces groupes 
étaient porteurs de bannières, de drapeaux; on re mar-

' 
quai! au milieu d'eux quelques unitormcs de vieux 
solclats de l'Empire, des curés en babil de chœur, des 
mail·es eu écharpe, et souvent le bruit der. tambours 
du village se mêlait aux acclamations dont Leurs Ma­
jestés étaient l'objet. 

-:. 
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J,lsienx. 

A quatre ~leures environ, le train s'arrêtait à Lisieux 
première étape de Leurs Majestés dans le beau dépar~ 
ten:en~ ~u Calvados; et à la gare du chemin de fer, où 
avait ete préparée une salle de réception, le général 
commandant la division, M. Tonne!, préfet du Calva­
d_os, M. Mégard, premjer président de la Cour impé­
n~le de Caen, et M. Rabou, procureur général, le gê­
nerai Chatry de Lafosse, commandant le département 

·le sous-préfet et le maire de Lisieux, attendaient l'Em~ 
~er~~". et l'Impératrice à la tête des autorités civiles, 
]lldlCJaJres et administratives de l'arrondissement aux­
q~elles s'était joint un nombreux clergé. Reçu:s aux 
er~s ~nthousiastes d'une foule nombreuse, que pou­
vmt ~ peme retenir la haietformée par .les sapeurs­
pompiers, les députations communales et les médaillés 
de Sainte-Hélène, Leurs Majestés Se sont placées devant 
le dai~ élevé dans le salon de la gare, et après les pré­
sentatiOns officielles, après l'hommage d'un bouquet 
offert ~l'Impératrice par Mlle Fauque, fille de l'adjoint 
au matre' au nom de ses compagnes' Elles ont voulu 
~arcourir les rangs du peuple. On ne peut se faire une 
Idée _ùes acclamations qui s'échappaient de toutes les 
poltnne~ émues de la noble confiance avec laquelle les 
Souverams Se mêlaient aux groupes pressés des spec­
tat;ems, et c'est au milieu de l'expression de la recon­
nmssance populaire que Leurs Majestés sont remontées 
e~ wa~on, se dirigeant vers Caen, où Les attendait une 
receptwn splendide. 
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caen. 

Il était cinq heures quand le convoi s'est arrêté à la 
gare de Caen, Dans la grande salle d'attente, ~eurs 
Majestés ont trouvé réunis tous les corps consli~ués. 
Elles ont été immédiatement conduites sous un ,daiS de 
velours brodé d'or, où le maire a présenté à !_Empe­
reur les clefs de la ville; en Lui adressant le dJscours 

suivant: 

« SmE , 
• . d 1 '11 de Caen nous avons·l'honne_ur de Vous 

«Au nom e a VI e ' t 
. bole de notre fidélité et de notre dévouemen : 

offnr ce sym. V Ire MaJ·esté d'agréer aussi l'expressiOn de 
" Nous prwns o 

notre reconnaissance. - '1 r· d 
. 1 . ' Napoléon Iu toucba ces mêmes c e s e ses « Depms e JOUr Qll ' l' x 

. l . uses de grands projets ont été conçus pour ~ -
ma1ns g one : . , orts maritimes, pour la m1se 
tension et les famhtes de ~os rapp l d, rtements de l'Ouest 
en communication de nos nvages avec es ~pa, ns 

t du Midi· mais c'est surtout à Votre MaJesté que nous dev~ 
e .' n des avantages qui ne faisaient que nous appara re 
la possess1o . 

en «eri::::~\rotr~ volonté puissante 'e~~b~::t~t ~: ~~=~i: l~e~:: 
est enfin ouvert a notre commerce 'tre forme les bienfaits que 
du Mans va réalise~' s.ous une au à Iiotre ~ntrée' en étudiant 

~:~;:~::~~~~ ~:~?!;r~~ ~~~::i~Jr~ et la jonction de notre fleuve 

avec la Loire. . , , .. 1 et s'embellit. si des monuments 
Et · notre mte s assa1m 1 • l 

« st fiers- échappent à leur ruine; st le tempe 
~on~, nous ~::t~;;: doit revêtir son antique b~auté et riv.aliser 1 

coo~~~a:ux anciens jours ' avec cet autre temple qm' :~~ 
l . sert de tombe au conquérant de l' Ang~eterre ' nou 
om' Sire à la faveur' aux encouragements que 

devons encore_' de V~tre Gouvernement nos sacrifices et nos 
trouvent aupres 
efforts. 

DE PARIS A CHERBOURG. 11 

« A-insi le Souverain que nous avons le bonheur de rece­
voir dans nos murs n'est pas seulement pour nous l'Élu de 1~ 
'nation, le Prince auquel la France est redevable de sa sécurité 
et du nouvel éclat de nos armes :c'est aussi son bienfaiteur que 
notre populatioJ.l intelligente va saluer par ses acclamations. 

« Et Vous, Madame, dont l'arrivée au milieu de nous était 
l'objet de si vifs désirs, daignez agréer aussi nos profonds hom­
mages. 

« Eri quelque lieu que paraisse Votre Majesté sür le sol fran­
çais, partout on salue avec respect l'Auguste Epouse de l'Empe­
reur, la Mère Auguste du Prince Impérial. Partout on salue avec 
amour la femme gracieuse entre toutes les femmes , que le Ciel 
semble avoir placée sur le trône de France, pour en faire la 
personnification la plus élevée et la plus touchante de la bien­
faisance et de la charité. 

«A tous ces titres, Madame, nulle part Votre Majesté n'exerce 
plus d'empire sur les cœurs- que dans la ville de Caen. Jamais 
nous n'avons été plus véritablement les interprètes du senti­
ment public, qu'en déposant à Vos pieds ces hommages de res­
pect et d'amour. » 

Sa Majesté a répondu par quelques paroles flatteuses 
à la fois pour la ville de Caen et pour son premier 
magistrat. Puis une députation de douze jeunes filles, en 
robes blanches et en ceintures vertes, s'est approchée, 
et l'une d'elles, Mlle Guillard, fille d'un des adjoints au 
maire, a présenté à l'Impératrice un bouquet et une 
corbeille renfermant une parure de dentelles de fa­
brique indigène : cette par!Jre se compose de deux vo­
lants de dentelle noire, d'une berthe et d'un magni­
fique châle, dus à la fabrique renommée de M. Vialard, 
de Courseulles. Elle a dit à Sa Majesté : 

«MADAME, 

« Nous sommes heureuses d'avoir été cboisies pour saluer la 
bienvenue de Votre Majesté. Daignez agréer, avec ces fl'eurs, 
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l'hommage de nos sentim'entS les plus respectueux, les plus vifs 
et les plus ten9res. 

« Que -votre Majes~é veuille bien agréer encore, comme sou-. 
venir un peu plus durable que ces fleurs , un travail des mains 
de nos ou~Tières; un produit de l'industrie qui fait vivre tant de 
familles, objet de Votre auguste sollicitude. l! 

Les présentations des autorités ont eu ·lieu ensuite : 
on remarquait MM: le général de Grouchy et le marquis 
de Croix, sénateurs, le baron de Vincent, conseiller 
d'État, et le? députés du département; Mgr Didiot, 
évêque de Bayeux et Lisieux, à la tête d'un nom­
breux cortégc d'ecclésiastiques; le conseil général, 
conduit par M. le comte d'Houdetot, député; la Cour 
impériale , les professeurs des Facultés en robes et 
les principaux fonctionnaires du département. Au 
moment où le consul anglais passait devant Leurs 
Ma,jestés, il a remis à l'Empereur l'adresse suivante, 
revêtue des signatures d'un grand nombre de ses 
compatriotes : 

A Sa Mafeste Impériale l'Empereur des Français. 

« sr~ ' 
a: Sujets de Sa Majesté Britannique dans le département du 

Calvados, nous désirons nous joilldre au peuple français pour 
offrir à Votre Majesté nos sympathies les plus respectueuses et 
les plus sincères. Nous ne pouvons regarder la visite que nptre 
bien-aimée Souveraine doit rendre à Votre Majesté à Cherbourg· 
que comme un sîtr garant de l'avenir , surtout quand , _au milieu 
des deux flottes armées, lt>s deux grandes nations vont en­
tendre les cris de paix consacrés par la pré-sence de leurs illus­
tres tètes couronnées. Nous désirons que· nos deux pays s'es­
timent et s'aiment mutuellement, et qu'ils imitent l'exemple de 
leurs deux Augustes Souverains. Nous formons aussi des vœux 
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pour Sa Gracieuse Majesté l'Impératrice des FrançaiS , et nous 
Lu~ offrons, avec nos très-profonds respects, l'assurance de 

· rioti'e admiration de toutes Ses vertus. 
'(( Que Dieu conserve Leurs Majestés ImpérialeS ainsi que le 

jeune Prince , leur héritier, au bonheur de la France et du monde. 
entier. 

.Faifà éaen, ce 29 juillet 1858. 
(Suivent les signatures.) 

L'Empere>Ir, s'adressant en langue anglaise au consul 
de Sa Majesté Britannique, l'a remercié avec affabilité. 

Les réceptions terminées, Leurs Majestés ont pris 
place dans les voitures de la cour, et, accompagnées de 
leur suite, se sont dirigées vers la préfecture. Soixante 
jeunes gens, apparten:mt anx premières familles de 
Caen, précédaient à cheval la voiture impériale, ser­
vant ainsi d'escorte d'honneur aux Augustes Hôtes de la 
ville. Sur Je long parcours de la gare à la préfecture, 
la haie était formée par' les députations des communes 
rurales, les sapeurs-pompiers de Caen et du départe­
ment, un bataillon de d0uaniers, les enfants des écoles 
et des établissements religieux, et une foule immense , 
évaluée à plus de cent mille personnes, qui ne cessaient 
de saluer Leurs Majestés par les cris les plus enthou­
siastes. Tontes les maisons, sans exception, étaient pa­
voisées : des décorations du meilleur goùt, des em­
blèmes, des· inscriptions se faisaient remarquer de 
toutes parta; entre autres, l'attention se fixait sur une 
croix entourée d'oriflammes placée sur une tourelle 
gothique, sous laquelle était écrit : 

IN HOC SIGNO SPERAVIT NAPOLEO ET VICIT 1 

allusion ingénieuse au labarum du premier empereur 



' 

VOYAGE DE LEURS MAJESTÉS 

chrétien. Sur l'une des places que le cortége devait tra­
verser, de chaque côté d'un arc de triomphe monu­
me?tal, deux fontaines jaillissantes d_u plus hel effet 
avment été improvisées : sur les tours de toutes les 
églises, flottaient des oriflammes et des étendards, et 
pendant ce parcours triomphal, le canon tonnait, les 
cloches sonnaient à toute volée, et les musiques mi:litai­
res exécutaient l'air de la Reine Hortens.1._ A l'arrivée à 
la préfecture d~nt la façade était ornée de -trophées, de 
drapeaux et d'ecussons aux initiales et aux armes im­
périales, Leurs Majestés ont mis pied à terre, et l'Em­
pe~eur _a passé devant tons les maires dn département, 
qm étalent rangés dans la cour d'honneur : aux accla­
mati~ns des jeunes élèves du lycée impérial, qui avaient 
tout a l'heure retenli à l'entrée du cortège, ont succédé 
les saluts enthousiastes des représentants -des commu­
nes. Immédiatement après, Leurs Majestés ont reçu 
da~s les salons les femmes des principaux fonction­
naires. 

Pendant ce temps, une foule immense stationnait sur 
la vaste place qui s'étend devant l'hôtel de la préfec­
ture, et à chaque instant les rues voisines vomissaient 
des flots de peupl~ qui , par un de ces prodiges que 

~ p~uvent seuls réaliser les grands enthousiasmes popu­
l~Jres, parvenaient à se placer devant le palais .impé­
nal, et semblment, par les cris de vive l'Empereur 1 

vive l'Impératrice! plusieurs fois répétés, solliciter ]~ 
présence des Augustes Visiteurs. Bientôt l'Empereur et 
l'Impératrice, comme pour satisfaire l'impatience de 
la foule, ont paru au balcon de la préfecture : les 
acclamations ont redoublé avec une énergie impossible à 
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décrire, et pendant que Leurs Majestés répondaient p~r 
des saluts à ces sympathiques démonstrations, ces mil­
liers de bras se levaient, agitant des chapeaux , des 
mouchoirs, des fleurs même, et ces milliers de voix ne 
cessaient de redire avec une chaleur toujours nouvelle 
les cris nationaux de vive l'Empereur! vive l' Impéra­
trice J vive le p,·ince Impérial ! Leurs Majestés avaient 
depuis quelque temps quitté le balcon, que ces cris re­

tentissaient encore. 
Après le ~îuer, auquel Leurs Majestés avaient convié 

les~prindpaux fonctionnaires de Caen et Mgr de Bayeux, 
Elles se sont rendues à l'hôtel de ville où un bal Leur 
était offert, par la rue du Musée, garnie de mâts vénitiens 
et éclairée à giorno. Une vaste salle, splendidement dé­
corée réunissait de nombreux invités qui, à l'arrivée 
de Le~rs Majestés, se sont levés et ont fait retentir les 
voùtes des plus chaleureuses acclamations. Le qua­
drille impérial s'est formé : l'Empereur a dansé avec 
Mme Brard, femme du premier adjoint; l'Impératrice 
avec M. Bertrand, maire de Caen; M. le premier prési­
dent Mérrard avec Mme la princesse d'Essling; S. Exc. 
le maré~hal Magnan, avec Mme Mégard. Au deuxième 
quadrille, Leurs Majestés ont de nouveau dansé au mi­
lieu des autres quadrilles, l'Empereur avec Mme la 
marquise de Caulaincourt, et l'Impératrice avec le gé­
néral comte Gudin. Leurs Majestés, après avoir par­
couru la salle et s'être successivement entretenues avec 
un certain nombre d'invités; se sont retirées à onze 
heures et ont été saluées à Leur départ, tant dans la salle 
que par la foule qui couvrait les rues, par les plus vives 

acclamations. 
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La ville tout entière était brillamment illuminée; on 
distinguait surtout la façade de l'hôtel de ville, et l'ad­
mirable disposition grâce à laquelle tous les détails 
architectoniques de la préfecture ressortaient sous des 
lignes de feu. En même temps, uu feu d'artifice était 
tiré à la prairie aux cris de vive l'Empereur! Des danseS 
populaires réunissaient sur la place Royale une foule 
immense. La population tout entière se livrait à la joie 
que la présence des Souverains avait répandue sur la 
ville. 

.a août. 

Le 4 août, à neuf heures du matin, l'Empereur est 
sorti à pied de la préfecture et s'est dirigé vers une tente 
en velours vert semé d'abeilles d'or, dressée le long de 
la Noë. LL. Exc. le maréchal Vaillant, le maréchal Ma­
gnan, les aides de camp de Sa Majesté, le préfet, le maire 
cl M. de Cormette, directeur du haras impérinl du Pin, 
accompagnaient l'Empereur. Depuis le matin, la place 
et ravenne de la Préfecture étaient garnies d'un double 
rang de juments poulinières suitées, d'étalons de trois 
ans et de pouliches de deux ans, enfin de chevaux hou­
gres appareillés pour l'attelage : en tout environ quatre 
cents têtes chevalines. Tous ces échantillons de ]"espèce 
normande ont défilé devant Sa Majesté, qui les a exa­

. minés avec intérêt et qui en a remarqué particulière-
ment quelques-uns. Après cette exhibition, l'Empereur 
est allé visiter le lycée impérial, oû les élèves, conduits 
par le recteur de l'Académie et le proviseur, ont exécuté 
en chœur le Vive l'Empereur! de Gounod, et témoigné 
de leur amour pour le Prince Impérial, qu'ils sont des-
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ti~és à senir lill jour. De là, après avoir visi.Lé l'église 
Saint-Étienne, qui renferme le tombeau de Gmllaume le 

C ·raut et l'ancienne abbaye de la reine Mathrlde, _ onque , , 
Sa Majesté est retournée à la préfecture, où !Impéra-
trice·, dans le llat'c magnifique de cetl~ôtel '.hon~rmt 
de sa présence une remarquable exposttwn. d hortteul-

t au milieu des dames patronnesses, dont l'une, 
ure, < . • • 1 · 

Mlle Girard, Lui a adressé le compltmentsmvanten ur 

offrant des fleurs : 

MADAME, 

Dans ce vaste jardin plein d'ombre ct de verdure, 
ùL1 l'art pour Vous charmer, dispute à la nature 
Ses plus' riches couleurs ' ses ~a~fums .~es plus doux' 
Vous nous. avez permis de vemr Jusqu a ~ous. . 
Nous avions peur d'abord; mais nous voilà ~ans cramte 
En voyant Ja bonté dam> Vos regards empr~1~te. 
Après tant de splendeurs'. de don_s pl_us pre:wux

1
, 

Que ce simple bouquet pmssé plar:e a Vos ~~ux. 
Aux fêtes que pour Vous en tous lteux on dtspose·, 
Les plus humbles eux-mêmes apportent quelque chose 
Pour leur part des présents que Vous offrent leurs cœurs: 
Le pauvre a la prière et nous avons les fleurs. 

Leurs Majestés, après avoir admiré les tlcurs et les 
fruits exposés, sont rentrées à la préfectur~' oi~ _l'Empe­
reùr a décoré de sa main p1usieurs fonchonnmres, e:, 
à midi, le cortége impérial regagnait la gare du chemm 
de fer au bruit des salves d'artillerie et des accla~a­
ti~ns de Ja foule. Au départ du convoi, plus de_vmg_t mille 
personnes remplissaient les vastes prairies qm av01sment 
la station : leurs cris enthousiastes de vive l'Empereur_! 

Vit'e rimpératricf3! vive le Prince Impé~·ial 1 ont_ retenti. 
Leut'S Majestés ont daigné alors, comme pour faue leurs 
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ad~ eux à la ville de Caen, saluer de leur wagon les popu­
latwns empressées, ct le train est parti pour Cherbourg. 

Dayenx. 

. ~ne demi-heure après, la cité épiscopale de Bayeux, 
celebre par sa magnifique cathédrale dont l'origine re­
monte au temps de la domination des Saxons recevait 
Ja visite de Leurs Majestés : c'est à la gare, tra~sformée 
~a~ de splendides décorations, que le maire a présenté 
a 1 Empereur les clefs de la ville et a: dit ce qui suit : 

cc SrnE, 

«.Nous avons l'honneur d'offrir à Votre Majesté, selon notre 
antique usage, les clefs qe la ville de Bayeux. Daignez ainsi 
que Sa Majesté l'Impératrice, Votre si gracieuse et "si bienfai­
sant: _Compagne'. agréer les respectueux hommages du corps 
mumctpal de 1.? VI!le _d~ Bayeux qui, au nom de la population , 
est. heureux. d ?ffrir ICI solennellement à Vos Majestés, les té­
mOignages smceres de son dévouement et de sa reconnaissance 
en Les saluant de ses vives et chaleureuses acclamations de : ' 

. ({ Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Pr.ince Jmpé­
nal! n 

L'Empereur, après avoir pris les clefs, les a remises 
aux mains du maire en lui disant « qu'Il ne pouvaitles 
"confier à de meilleures mains qu'à celles de la munici­
" palité d'une ville dont Il connaissait depuis longtemps 
((le dévouement, les sages et bons sentiments.)) Des cris 

de vive l'Empereur! ont accueilli ces bienveillantes pa­
roles de Sa Majesté. Les divers corps constitués ont été 
ensuite admis à présenter leurs hommages à Leurs Ma­
jestés, et après cette cérémonie, Mlle Jeanne Ménigot, 
enfant de cinq ans, fille du sous-préfet de Bayeux, s'est 
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approchée, suivie de six dentellières en grand costume, 
et, avec beaucoup de grâce, elle a adressé à l'Impéra­
trice un compliment en Lui offrant une corbeille pleine 
de riches dentelles. Sa Majesté, admirant l'opulent cos­
tume elles majestueuses coiffures, dites bourgognes, des 
dentellières, a exprimé le vœu que l'on conservât pré­
ciéusement la mode de ces belles et gracieuses bourgo­
gnes. Puis Elle S'est enquise àvec intérêt de la situation 
de l'industrie dentellière qui fait la richesse et la gloire 
du pays. Les dentelles offertes à Sa Majesté consistaient 
en une garniture de mantelet, fabriquée par M. Lefé­
bure ct donnée par la ville, et un mouchoir en point de 
Bayeux de la même fabrique, une pointe en dentelle 
noire, de la maison Adolphe Pagny, ces deux derniers 
objets donnés par l'arrondissement. ~ 

Le cortége impérial s'est mis ensuite en marche au 
milieu d'une haie formée comme dans les autres villes et 
des acclamations toujours chaleureuses d'une foule im­
mense. Sous le grand portail de la cathédrale, Mgr l' é­
vêque, en chape de drap d'or, la mitre en tête et la 
crosse à la main, suivi de ses vicaires généraux, de ses 
chanoines et de presque tout le clergé du diocèse, atten­
dait les Augustes Voyageurs qui ont descendu de voiture 
et sont entrés à l'église. L'évêque, ayant présenté l'eau 
héuite à Leurs Majest~s, Les a successivement encensées, 
et Leur ayant, selon la rubrique, donné à baiser son 
anneau pastoral, il a prononcé le discours suivant : 

«SIRE, 

rr L'Église , habitUée à voir les choses de ce monde avec les 
yeux de la foi , a toujours envisagé les rois et les .princes de la 
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terre. comme les représentants de Dieu, les ·lieutenants de la 
Provldence pour le gouvernement des s "t' h . ' , t • . - oc1e es umames · et 
ces a ce tttre q,ue la grande et antique , r d . 
rr:présentée ici par l'élite de son clerge' VI·eegtisde' e Bayeux , -

· d ct h • n eposer a Vos 
pie s es . Oll_lmages d'autant plus purs et plus sincères u~ils 

ont l~ur prmCipe dans les régions élevées de la conscience~~ d 
~~- e 

• « Un devoir non moins impérieux, Sire' nous amène aux 
p~eds de Vot:e Majesté' c'est celui de la reconnaissance. Que 
~ a;:tre~ admirent en Vous le Prince visiblement prédestiné par 
a ~ov,tdenc~ ~our dompter l'anarchie ' restaurer le otivoir réw 
tabhr l autorite' affranchir l'Église et sauver !'Europ~ Ah! S· 
n~us nou~ associ~r_ons_ de grand_cœur à des éloges qui son-t~~~~ 
d,J dom_ame d_e l histOire. Mais au milieu de ce grand travail de 
reparatiOn qui sera la gloire de Votre règne Vous n'avez oublié 
a~Jcun genre ~e restauration' Sire 1 et alor~ même qu'une sa lYe 
~eserve n??s tmposer~il un respeclueux silence ' le;; pierres de 
cette basilique ' sauvee par un acte généreux et spontané d 
Y ~tre volo~~é ~ouveraine 1 Vous proclameraient à jamais le bien~ 
faJt.eu~ del egltse de Bayeux. · 

~ Sire' nous n'~vons qu'un moyen d'acquilter la dette sa­
cree. de la re~onnaissance' c'est de demander à l'Arbitre sou­
~eram d~~ roJs e~ d~s peuples qu'il Vous soit donné d'accomplir 
l'acma!m. que m_tssJon que Vous avez rE\çue d'en haut. Vous 

~o phrez ~ Stre '. parce que Dieu le veut.; et fort de la pro­
tectiOn du Ctel qUI Vous regarde ' Vous marcherez a u é 
s~Jr c~tte noble Fille des Guzman' sur cet Ange de ptétl~t ~e 
bwnfaJsance, que Vous avez associée à V d . , . 1 , 

1 
. os estmees, et qm 

p acee sur e trone pour en être l'ornement a mo t', . ' 
de l'ép 'E ' n re, au JOUr 

1 
_reuve, qu Ile saurait ' au besoin en être Ja force et 

e soutien. » ' 

L'Empereur a répondu : 

.x MONSEIGNEUR, 

« Je suis heur:u~ 1 au début de lVI on voyage' d'entrer 
dans cette_ he~1e eghse qui atteste que la foi de nos pères 
n~ tro_uvalt nen de trop beau pour la maison de Dieu 
81 J' f . 1 . " ai pu au·e que que chose pour sa restauration ' c'est 
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avec plus de confiance encore que , dans celte enceinte 

vénérée, J'unirai Mes prières aux vôtres pour le salut de 

la France. » 

Leur~ Maje~tés ont ensuite traversé la grande nef sous 
le dais porté par quatre chanoines, et au chant du 
Domine, salvum fac lmperatorem entoriné par des chœurs 
de jeunes gens et répété par le clergé, Elles se sont age­
nouillées sur des prie-Dieu disposés dans le sanctu.aire. 
Après la prière de Leurs Majestés et la bénédiction épis­
copale, Elles ont visité les travaux de restauration si ha­
bilement dirigés par M. l'ingénieur Flachat L'Em11ereur 
et l'Impératrice ont témoigné hautement leur admira· 
ti on, à la vue des gigantesques travaux accomplis; l'ingé~ 
nie ur avait soulevé la tour colossale de ce beau monument 
gothique pour la laisser, pour ainsi dire, retomber sur de 
nouvelles bases. Au sortir de la cathédrale, l'orchestre 
a chanté le Y ive f Empereur! de Gounod, et, à l'exemple 
du vénérable évêque, le clergé tout entier a fait enten­
dre d'une seule voix ce cri national dont les voûtes de la 
vieille basilique ont retenti. Leurs Majestés, en retour­
nant à la gare au milieu des applaudissements et des 
vivat, ont passé sous un splendide arc de triomphe où 

on lisait : 

NAPOLEON! III 
1 

SACRlE BASILIC.iE RESTAURATORI 1 

CLERUS 
1 

.lED ILES FIDEI.ESQUE OiOECESJS BAJOCENSIS DEDICARUNT • 

Le retour de Leurs Majestés à la gare a été une véri­

table ovation. 
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IJal'cntan. 

De Bayeux à Carentan, les populations rurales se te­
naient, comme la veille, de distance en distance sur le 
passage du train, et ces groupes à la tête desquels les 
autorités locales étaient placées, se livraient à des dé~ 
monstrations énergiques de joie et de dévouement. A 
deux heures et demie, le préfet de la Manche, qui s'était 
rendu à Carentan , y a présenté à Leurs Majestés les 
autorités de l'arrondissement. S. Exc. le maréchal Ba­
rugney d'Hilliers , dont le commandement supérieur 
commence au département de la Manche, et le général 
de division Dnchanssoy, attendaient à la gare l'Empe­
reur et l'Impératrice. Les alentours du chemin de fer 
étaient couverts d'une multitude considérable dont les 
cris de Vlve l'Empereur 1 vive l'Impératrice! se succé­
daient sans interruption. L'Empereur, donnant le bras 
à l'Impératrice , a parcouru les rangs des députations 
des communes, dont les bannières offraient le plus ra-· 
vissant coup d'œil; et le passage de Leurs Majestés au 
milieu de ces rangs pressés a excité de nouveau le plus 
grand enthousiasme. L'Empereur a ensuite examiné 
avec intérêt quelques types de la race chevaline du Co" 
tentin. 

Valognes. 

Après avoir traversé des sites remarquables et des 
prairies luxuriantes, le train impérial s'est arrêté quel­
ques instants à Valognes où s'élevait un arc de triom­
phe, Les costumes pittoresques de la Normandie sem-

' 

1 

t 
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blaient s'être donné rendez-vous à cette station. Après 
les hommages des autorités que Leurs Majestés ont re­
çus à la portière de leur wagon, des jeunes paysannes 
ont offert une gerbe de blé, et l'une d'elles a dit à l'Im­
pératrice : 

«MADAME, 

" Simples filles des champs , nous n'avons pas de fleurs à of­
frir à Votre Majesté : nous osons La supplier d'agréer les pré~ 
mices de nos moissons. Elles ont été cultivées par des bras qm 
seraient prêts à défendre le trône de Votre Majesté : elles sont 
offertes par l'amour et la fidélité. » 

Ensuite ont défîlé devant le wagon impérial les dépu­
tés des communes voisines et une population innom­
brable qui semblait heureuse ct fière d'approcher d'aussi 
près les Augustes Voyageurs. Les champs voisins, les 
prairies d'alentour, les abords de la gare, étaient cou­
verts de peuple. 

De Valognes à Cherbourg, en traversant les riches 
campagnes de ce pays si renommé par ses productions 
agricoles, le convoi impérial a encore été escorté par 
les populations rurales qui se pressaient le long du che­
min de fer; les maires avec leurs conseils municipaux, 
les écoles avec leurs maîtres, les religieuses avec leurs 
élèves, se tenaient à quelque distance et saluaient avec 
leurs tambours, leurs cl'is et leurs gestes expressifs, les 
Augustes Voyageurs dont ils pouvaient à peine distin­
guer les traits. 

A cinq heures, le convoi arrivait en gare à Cher.-; 
lJourg. 



' 
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CHAPITRE II. 

CHERBOURG. 

4 août. Inauguration du chemin de fer.- 5 août. La reine d'Angle­
terre. - Fête ùe nuii en rade. - 6 août. Visite de l'escadre. - Bal. 
- 7 août. Inauguration du bassin Napoléon III. -Lancement de la 
Vitte-de-Nantes.- 8 août. Inauguratiori de la statue de l'Empereur. 

Entre deux rangs de collines élevées dont il a fallu 
par un travail gigantesque tranéher le sol granitique , 
se présente la vaste enceinte de la gare de Cherbourg. 
Avant l'arrivée, le train impérial est salué par les ac­
clamations chaleureuses des milliers de spectateurs en­
tassés sous des rangées de tentes de chaque côté do la 
voie: d'autres ont grhnpé sur les cimes des rochers~ 
d'autres se tiennent sur le sommet de la montagne dtt 
Roule, et planent de bien haut sur le théâtre même 
de la fête. Enfin, la vaste plaine qui se déploie aux 
environs de l'embarcadère est couverte par des cen­
taines de tentes criméennes pavoisées aux couleurs 
nationales, que la compagnie du chemin de fer de 
l'Ouest, a destinées au logement des millièrs d'invités 

2 
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que la ville de Cherbourg, trop étroite , ne .saurait con­
tenir: cet appareil présente le plus riant spectacle. Au 
fond, la gare monumentale, dont les murs et les voû­
tes sont tapissés d'étendards, d'oriflammes, et des dra­
peaux des nations alliées de la France, est entourée de 
gradins élevés sur lesquels ont pris place les fonction­
naires de tout le département de la Manche, dont.les 
costumes variés se mêlent aux nombreux uriiformes 
des officiers de marine; au milieu un autel est dis­
posé et plusieurs centaines d'ecclésiastiques y atten­
dent les Augustes Visiteurs, avec le savant prélat, 
Mgr Daniel, évêque de ·Coutances et d'Avranches. 

.&rrivëe de JLeurs Niaje.stes. 

Bientôt l'Empereur et l'Impératrice descendent de 
Leur wagon, et, suivis de Leur cortége, s'avancent vers 
l'ante!: en ce moment les cris les plus enthousiastes 
se font entendre de tous côtés ; les fonctionnaires , le 
clergé, le peuple, acclament à l'envi les Souverains que 
reçoivent à leur arrivée le contre-amiral de Gourdon, 
préfet maritime, le préfet de la Manche, Mgr l'évêque, 
le sons-préfet de Cherbourg, et le maire qui, en pré­
sentant à l'Empereur les clefs de la ville, Lni adresse )e 
discours suivant: 

« SIRE; 

« Il tardait à toute 18. population de Cherbourg de déposer ami. 
pieds de Votre Majesté l'hommage de son respect, et de faire 
éclater en sa présence les sentiments de gratitude dont Vos bien­
faits l'Ont pénétrée. 

/( Elle tient surtout aujourd'hui1 Sire, à Vous rendre grâces 

•i 
1 

' 

J 
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pour l'auguste bienveillance qui, sur notre humble. demande, 
Vous fit accorder en 1852l'admîrable voie de communication que 
Vou_s daignez venir inaugurer parmi nous. Elle y voit avec 
bonheur une nouvelle preuve de Votre incessante sollicitude 
pour les intùêts de Ce pays et pour ceux de la France en­
tière. 

li: Elle comprend qu'en reliant ainsi Cherbourg à Paris, Vous 
Voulez à la fois donner un nouvel essor au commerce, vivifier 
nos contrées fertiles un moment déshéritées, et rendre à jamais 
inexpugnable l'un des plus merveilleux remparts du territoire 
de l'Empire. 

«MADAME, 

ce, L'arrivée de Votre Majesté vient combler tous nos vœux. 
« Comme ici, comme partout, par Vos bienfaits, Vous ne 

rencontrerez que des cœurs reconnaissants, heureux de contem­
pler l'Auguste Mère du Prince Impérial, l'espoir de la France; 
avides de ·saluer en Vous la gracieuse image de la bienfaisance 
rehaussée encore par l'éclat de la couronne. 

(( SIRE' 

« Daignez recevoir ces clefs de la ville. Présentées pour la 
première fois, en 1811, à l'immortel fondateur de Votre Dynastie, 
elles appartiennent, à plus d'un titre, au digne Héritier de sa 
couronne, au glorieux continuateur de son œuvre, au Souverain 
à qni la France doit le rétablissement de l'ordre, de la prospé­
rité au dedans, de sa dignité et de son influence au dehors. 

« Vire l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince Impé·­
rial! » 

L'Empereur a répondu qu'il était heureux de venir 
à Cherbourg inang!Irer des travaux gigantesques com­
mmcés par Louis XVI pendant la paix en vue de la 
guerre, poursuivis par Napoléon I•• pendant la guerre 
en vue de la guerre, et achevés sous son règne pen­
dant la paix et en vue de la paix. 

teurs Majestés, s'étant dirigées vers l'autel, ont été 
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reçues par Mgr l'évêque, qui a prononcé le discours 

suivant: 

« SIRE 1 

« C'est, après Dieu, à la sagesse de Votre Majesté, à sa 
haute et ferme intelligence, que le pays est redevable de l'ordre, 
de la paix et de la glorieuse prospérité dont il jouit. 

« La religion Vous doit une protection éclairée qui lui permet 
d'exercer librement sur les ùmes son saint et salutaire empire. 

« En retour des immenses services que Vous lui rendez, le 
pays Vous apporte son amour, sa reconnaissance et son dévoue­
ment. 

« Ces sentiments ne sont nulle part plus sincères et. plus una~ 
nîmes que parmi les bonnes e~ religieuses populations du diocèse 
ùe Coutances. 

« Nulle part le clergé n'est plus profondément pénétré de ses 
devoirs civils comme de ses devoirs religieux. 

(( Heureux d'être son interprète dans une circonstance aussi 
solennelle, et, m'associant du fond du cœur aux sentiments qui 
l'animent, je prie Votre Majesté d'agr-éer le respectueux hom­
mage de sa gratitude, de ses vœux et de ses félicitations. 

« Que le Dieu tout-puissant daigne bénir les prodigieux tra­
vaux qui s'accomplissent par Vos ordres et sous les fécondes 
inspirations de Votre génie; qu'il accorde une longue durée à 
Votre règne, si glorieux et si nécessaire à la France et au monde! 
Qu'il répande ses saintes bénédictions sur le Prince Impérial, 
qu'attendent de si grandes destinées, et sur l'Auguste Princesse 
dont les. vertus et les bienfaits brillent sur le trône d'un si doux 
éclat. » 

L'Empereur a répondu: 

~~ MoNSEIGNEUR, 

" Je vous remercie des sentiments que vous venez de 
M'exprimer; les travaux de l'hoillme sont, surtout ici_, du 
plUs grand prix à Mes yeux; mais ils ont toujours hesom de 
la protection de Dieu, et Je l'attends avec confianc~ de la 
bénédiction que vous allez donner à cette nouve1le vme; D 

.j 

} 

l 
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Après la réponse de l'Empereur,. Leurs Majestés , 
aux cris enthousiasteS de vive l'Empereur! vive l'Impé­
rcdrice ! vive le Prince lmpérial! qui smiaient de tous les 
rangs, se sont placées à~roite de l'autel où des prie­
Dieu avaient été disposés pour Elles, et l'imposante 
cérémonie de la bénédiction des locomotives s'est ac­
complie. On a remarqué avec quel accent animé le 
clergé quise trouvait en face de l'Empereur, a, comme 
d'une seule voix, entonné le Domine salvum. Les vivat 
ont de nouveau éclaté de toutes parts; l'émotion était 
générale, vive· et profonde. 

Les présentations officielles ont eu lieu dans la salle 
d'attente de la gare dont les décorations somptueuses 
attiraient l'attention. Au ministre de la guerre qui ac­
compagnait Leurs Majestés depuis le départ de Saint­
Cloud s'étaient joints Leurs Excellences M. l'amiral 
Hamelin, ministre de la marine, M. le comte Walewski, 
ministre des affaires étrangères, et M. Rouher, mi­
nistre des travaux publics. On remarquait plusieurs 
sénateurs et les députés de la Manche parmi la nom­
breuse réunion ùe fonctionnaires venus de lous les 
points du département: plusieurs officiers généraux de 
la marine et de l'armée s'étaient aussi rendus à Cher­
bourg pour avoir l'honneur de présenter leurs hom­
mages à Leurs ~fajestés. 

llieutôt, au bruit des détonations de l'artillerie des 
forts et de la rade, an son des cloches de toutes les 
églises, aux, accords de plusieurs musiques jouant l'air 
national de la Reine Hortense, le cortége impérial s'est 
dirigé vers l'hôtel de la préfecture maritime, au milieu 
d'une haie formée par les mpeurs-pompiers, les trou-
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pes de terre et de mer, les députations des communes 
du département de la Manche et une affluence de peu­
ple telle que les longues rues traversées par Lems Ma­
jestés étaient garnies sans interruption depuis la gare 
jusqu'à la résidence impériale. Toutes les maisons 
étaient pavoisées : de distance en distance, des . mâts 
vénitiens s'élevaient avec des oriflammes et des écus­
sons aux armes impériales ou aux chiffres de Leurs 
Majestés; à l'entrée de la ville, un arc de triomphe 
avait été disposé. Pendant tout le parcours, l'Empereur 
et l'Impératrice ont été l'objet des saluts empressés et 
enthousiastes de la multitude accourue sur Leur pas~ 
sage. 

Dans les salons de la préfecture, l'Impératrice a reçu· 
les hommages des dames et des demoiselles de la ville, 
qui, après avoir eu l'honneur de complimenter Sa Ma­
jesté, Lui ont offert des fleurs et des dentelles dn pays. 

Entrée en rade de la Beine d'Angleterre. 

A peine Leurs Majestés étaient-elles entrées à la pré­
fecture maritime que trois salves d'artillerie ont re­
tenti dans la ville; c'était le signal de l'arrivée en rade 
de Sa Majesté la Reine de la Grande-Bretagne. L'Au­
guste Alliée de l'Empereur était entrée à six heures, sur 
son yacht Victoria-and-Albert, escorté d'une escadre 
d'honneur sous le commandement du vice-amiral Lyons 
et composée des vaisseaux le Royal-Albert, de 120 ca­
nons, porteur du pavillon amiral, du Renown, de 91, 
de la corvette le Racoon, et des yachts Osborne, Black­
Eagle, Vivid :el Ban,<hee. Le duc de Malakoff, ambas-

' 
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sadeur de France, qui avait eu l'honneur de faire la 
traversée sur le yacht royal, a débarqué aussitôt que 
l'escadre a cu jeté l'ancre, et s'est rendu à la préfec­
ture maritime pour présenter ses hommages à son 
Souveràin. Le soir, après le dîner, l'Empereur et J'Im­
pératrice, accompagnés de Son Excellence le maréchal 
duc de Malakoff, se sont embarqués, au port militaire 
sur leur yacht la Reine-Hortense pour aller faire vi­
site à Sa Majesté Britannique. Au passage de Leurs Ma­
jestés Impériales, l'escadre anglaise saluant par des 
hourras, s'est brillamment illuminée: de leur côté, nos 
matelots, rangés sur les vergnes, mêlaient au cri na­
tional de vive l'Empereur! celui de vive la Reine! 

L'entrevue de Leurs Majestés Impériales avec Sa 
Majesté Britannique et le Prince-Êpoux a été des plus 
cordiales : la conversation s'est prolongée pendant près 
de deux heures, et au moment du départ, la Reine a 
accepté l'invitation qui lui était gracieusement faite par 
l'Emperet\r de descendre le lendemain sur le continent 
et de visiter avec les Souverains de France les mer­
veilles du port de Cherbourg. Il était environ onze 
.heures lorsque Leurs Majestés Impériales sont rentrées 
en ville ; les quais et les rues resplendissaient de feux 
de toutes les couleuys, la façade de la préfecture était 
éclairée à giomo, et une foule compacte qui avait at­
tendu Je cortége impérial, faisait entendre des vivat 
énergiques et multipliés. 
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5 août. 

Le lendemain matin, de bonne heure, la ville présen­
tait l'aspect le plus animé; des milliers d'étrangers 
parmi lesquels on reconnaissait saus peine de nombreux 
Anglais , circulaient dans les rues et se plaisaient à con­
templer Je magnifique coup d'œil offert par la rade, où 
mouillaient avec notre escadre une partie de l'escadre 
anglaise et une quantité considérable de navires, tous 
les mâts étant pavoisés. 

Vers onze heures, Leurs Majestés l'Empereur et l'Im­
pératrice, accompagnés de LL. Exc. les ministres de la 
marine, de la guerre, des affaires étrangères et des tra~ 
vaux publics, des maréchaux, du préfet maritime et 
des personnes de leur suite, traversent une grande 
par1ie de la ville et se dirigent-vers le port militaire au­
devant de S. M. la Reine d'Angleterre. La haie est for­
mée sur le passage de Leurs Majestés par des bataillons 
d'infanterie de ligne, d'infanterie de marine, par ·]es 

. soldats des équipages de la flotte et les marins des vais­
seaux de l'escadre; on ·Y remarque aussi les élèves de 
l'école impériale maritime de Brest, que, sur l'ordre de 
l'Empereur, le transport la Somme avait amenés pour 
être témoins des fêtes de Cherbourg. 

Débarquement de la Beine. 

Au moment où Leurs Majestés impériales descendent 
de voiture au lieu du débarquement, le bruit du canon, 
saluant de nos vaisseaux et de nos forts le passage de 
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ln Reine, signale l'arrivée dn yacht royal. Bientôt Sa Ma­
jesté Britannique approche du débarcadère; dans son 
canot, avec le Prince Albert et le Prince de Galles, en 
costume écossais, étaient plusieurs éminents persan­
narres de l'Angleterre et les dames d'honneur de la 
Re~ne. L'Empereur Se rend au canot, offre 1a main à la 
Reine pour débarquer et remonte avec Elle sur le quai, 
où l'Impératrice embrasse cordialement l'Auguste Visi­
teuse. Leurs Majestés sont aussitôt accueillies par les cris 
unanimes de vive la Reine ! vive l) Emper:etttr! que répè­
tent à la fois les nombreux officiers de terre et de mer 
présent~ au débarquement, les troupes et les spec:a­
teurs qui assistent à cette solennelle entrevue. Au milleu 
de ces chaleureuses acclamations, Leurs Majestés Im­
périales , s. M. la Reine de la Grande- Bretagne et 
s. A. R. le Prince-Époux prennent place dans la vmture 
de l'Empereur; les Princes et les hauts dignitaires des 
deux empires suivent dans les autres voitures, et l'im­
posant cortège rentre à la préfecture maritime en passant 
sous de splendides arcs de triomphe. 

Un déjenner a été offert par l'Empereur : à 1~ table 
de Sa Majesté étaient assis LL. MM. l'Empereu;, 1 Impé­
ratrice et la Reine; LL. AA. RR. le Prince-Epoux, le 
Prince de Galles, le duc de Cambridge et S. A. le Prince 
Leiningen. Dans une autre salle, on remarquait parmi 
les convives LL. Exc. les ministres, les maréchaux, 
plusieurs membres du Sénat et du Corps législatif ct les 

, personnes de la suite de Leurs Majestés. 
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Prom('onade an fort du Boule, 

A l'issue du repas, Leurs Majestés Impériales ct. 
Royale, les Princes et les officiers et dames de la suite 
ont fait une promenade à la montagne et au fort du 
Roule, situés à une élévation considérable au-dessus de 
la ville et du port de commerce. Après avoir visité le 
fort du Roule , important par sa construction et sa situa­
tion, Leurs Majestés ont contemplé le magnifique pa­
norama qui, de cette hauteur, s'offre aux regards. Aux 
pieds du spectateur apparaît, d'nu côté, la profonde 
vallée dans le sein de laquelle se déroule le chemin de 
fer, avant d'arriver à la gare monumentale élevée à la 
hase de la montagne; en face, se développe la ville, et 
plus loin le port militaire, dont les nombreux et vastes 
édifices occupent les intervalles entre trois immenses 
bassins où les navires tron1'ent un abri ;·le bassin Napo­
léon III, qui doit être inauguré, présente ses vastes pro­
fondeurs, creusées dam~ un roc de schiste quartzeux ; 
enfin la tade déploie son étendue, couverte par les vais­
seaux de ligue des escadres, par plusieurs centaines de 
navires de toute espèce, tous pavoisés aux couleurs na­
tionales ou arhorant leurs .pavillons, et bornée par la 
digue, cet incomparable monument, construit au mi­
lieu des flots, véritable rempart du littoral français sur 
la Manche. J.es forts qui se succèdent ie long de la côte 
ou qui s'élèvent.du sein de·la mer; l'aspect riant des 
belles campagnes de Normandie, qui forment comme 
le cadre de ce magnifique tableau : tout, du haut du 
fort du Roule où Leurs Majestés Impériales ont conduit 

1 
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leurs Augustes Hôtes, semble se réunir pom le plaisir 
des yeux. Les Souverains, aymt admiré ce beau point de 
vue, ont descendu à pieà le sentier qui longe la mon­
tagne et se sont arrêtés quelque temps à la gare du 
chemin de fer, puis ils ont repris le chemin de la pré­
fecture maritime. Dans le trajet, les plus vives accla­

. mations ont, comme d'ordinaire, salué Leurs Majestés. 
A chaque pas, ces démonstrations de dévouement et 
d'enthousiasme se sont reproduites; et, dans la journée, 
elles ont eu mamte fois l'occasion d'éclater, car l'Em­
pereur et l'Impératrice sont allés accompagner la Reine 
vers le soir à l'embarcadère, et Se sont rendus pour 
sept heures au vaisseau amiral la Bretagne en rade, 
où uu dîner était offert par l'Empereur à Sa Majesté 

Britannique et à Sa suite. 

Dî.ner à bord de la Bf"etagne • 

La Bretagne, qui porte Je ·pavillon du vice-amiral 
Romain Desfossés , est u':t magnifique vaisseau de 
120 canons, portant 1200 hommes d'équipage. C'est 
dans la batterie supérieure qu'avait été établie la salle 
à manger. La décoration de cette salle était toute mili· 
taire. D'immenses panoplies, des trophées d'armes de 
guerre et de marine, des faisceaux de drapeaux . aux 
couleurs des deux nations, des lustres formés de pisto­
lets et de baïonnettes la composaient, et des réflecteurs 

·immenses en forme de soleil, construits avec des lames 
de sabre et des haches d'abordage, en ajoutant à l'éclat 
des bourries, complétaient cet ensemble pittoresque. -

~ .. 
A J'arrivée de Leurs Majestés Impériales, Elles ont ete 
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saluées par trois salves de tous les vaisseaux français 
et anglais et de l'artillerie des forts, auxquelles se mê­
laient les hourras des matelots rangés sur les vergues 
et sur les ponts des vaisseaux. A sept heures précises, 
on a vu le canot de la Reine d'Angleterre se détacher 
du yacht royal et se diriger vers la Bretagne : l'artillerie 
a tonné de nouveau. L'Empereur a reçu son Hôte Au­
guste au bas du grand escalier de la Bretagne. Pendant 
le dîner, dans l'un des entre-ponts, l'excellente musique 
des Guides faisait entendre de délicieuses symphonies. 

Au dessert, l'Empereur s'est levé et a prononcé le 
toast suivant : 

" Je bois à la santé de S. M. la Reine d'Angleterre, à 
celle du Prince qui partage son trône et à la Famille Royale. 
En portant ce toast en Leur présence, à bord du vaisseau­
amiral français dans le port de Cherbourg, Je suis heureux, 
de montrer les sentiments qui nous animent envers eux. 

« En effet, les faits parlent d'eux-mêmes, et ils prouvent 
que les passions hostiles, aidées p~r quelques incid_ents mal­
heureux, n'ont pu altérer ni l'amitié qui existe entre les deux 
Couronnes, ni le désir des deux peuples de rester en paix. 
Aussi ai-Je le ferme espoir que, si l'on voulait réveiller les 
rancunes et les passions d'une autre époque, elles viendraient 
échouer devant le bon sens public, comme les vagues se 
brisent devant la digue qui pro~.ége en ce moment contre la 
violence de la mer les escadres des deux Empires. » 

Le l'rince Albert s'est levé ct a répondu: 

« SIRE' 

« La Reine désire que j'exprime à Votre Majesté combien 
elle est sensible à la nouvelle preuve d'amitié que Vous venez 

1 
' 
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de LUi donner, en Lui portant un toast et en prononçant des 
paroles qui Lui resteront chères à jamais. Votre Majesté 
connaît les sentiments d'amitié qu'Elle Vous porte à Vous, 
Sire, et à l'Impératrice, et je n'ai pas besoin de Vous les 
rappeler. 

« Vous savez également que la bonne entente e~tre nos 
deux pays est l'objet constant de Ses désirs comme il l'est 
des Vôtres. La Reine est donc doublement heureuse d'avoir 
l'occasion, par Sa présence ici en ce .moment, de S'allier à 
Vous, Sire, en tâchant de resserrer autant que possible les 
liens d'amitié entre nos deux nations. 

~ Cette amitié est la base de leur prospérité mutuelle, et 
la bénédiction du Ciel"ne lui manquera pas. La Reine porte 
la santé de l'Empereur et de l'Impératrice. ,. 

A ce banquet, théâtre de cette magnifique protesta­
lion de fidélité à une alliance utile à la prospérité de 
l'Empire, assistaient les plus éminents personnages de 
France et d;Angleterre : LL. Exc. Je duc de Malakoff, 
l'amiral Hamelin, M. Rouher, ministre des travaux pu­
blics; le comte WaJewski, la comtesse Walewska, les 
maréchaux Vaillant et Baraguey d'Hilliers, le général 
de Mac-Mahon, le général Duchaussoy, les dames du 
palais et les dignitaires et officiers de la Maison de. 
l'Empereur; le vice- amiral Ho main- Desfossés , les 
contre"amiraux de Gourdon et La vaud, et les com­
mandants des navires de l'escadre; lord Derby, M. Dis­
raéli, lord Malmesbury, lord et lady Cowley, sir John 

/1\lckington, le comte Dela\vare, la comtesse Desarl, 
le colonel Hood, lord Chelsea, J'honorable Mary Bultel, 
le capitaine Duplat, le vicomle Vallesort, sir H. Phipps, 
les colonels Lyrwalt et Chapmann, M. Gibbs, l'amiral 
J~yons et les commandants des navires anglais. 
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Fête de nuit en rade. 

Après le dîner, Leurs Majestés Impériales et Royale 
sont moillées sur la dunette pour contempler un impo­
sant spectacle, et bientôt, quand la nuit a fini de cou­
vrir la rade, la pins merveilleuse fête qu'il soit donné 
de concevoir a célébré l'entrevue des Souverains. Tout 
à coup, les vaisseaux rangés en avant de la digue ont 
illuminé leurs sabords et présenté, sur un développe­
ment de plusieurs kilomètres, des milliers de feux qui, 
rapprochés par le lointain de la perspective, ressem­
blaient à des ligoes enflammées sortant du sein des . 
flots. De nombreux navires, poussés par la brise, sillon­
naient la mer, et mêlaient les uns aux autres les ori­
flammes et les étendards dont ils étaient pavoisés. Un 
signal est donné par le vaisseau-amiral : aussitôt ce 
gigantesque monument du génie de l'homme, la digoe 
de Cherbourg, jetée à l'entrée d'une baie immense et 
faisant comme le fond du tableau, se transforme en 
une rivière de flammes; de l'un des forts partent des 
fusées et des artifices qui semblent s'élancer du milieu 
des ondes; l'horizon tout à coup s'embrase et l'ou dirait 
un vaste incendie. 

Mais sur l'aviso à vapeur l'Actif; qui glisse entre les 
vaisseaux et les frégates, soixante-dix jeunes gens s'ont 
montés: c'est la Société de Sainie-Gédle de Cherbourg.' 
qui va saluer de ses chants mélodieux les Hôtes illustres 
de la Bretagne. Arrivé à l'arrière du vaisseau amiral, 
l'Acti(s'arrête, et, au milieu du silence qui a succédé 
aux détonations du feu d'artilicc, le chœur entonne le 
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God save the Queen, invocation nationale pour le salut 
de la Reine d'Angleterre; les voix se taisent et, en face, 
la musique des Guides semble répondre; les voix re­
prennent et disent un chant en l'honneur de l'Impéra­
trice Eugénie; la musique militaire répond encore et 
le chœur lui succède de nonveau. Puis les cris de vive 
l' Empereu1'! vive r Impératrice! vive la Reine! vive le 
Prince Albert! retentissent de toutes parts. 

Le calme renait sur la rade, les feux s'éteignent, la 
nuit se fait encore; on hèle le canot de l'Empereur et 
celui de la Reine, qui s'avancent rapidement au bas de 
l'escalier du vaisseau. Tout à coup, comme ·par enchan­
tement, la nuit disparaît : la Bretagne semble tout en 
feu; une lumière brillante remplit l'espace, et, au haut 
de l'escalier d'honneur, apparait l'Empereur avec son 
cortége. A cet instant les détonations de mille canons 
se font entendre; les innombrables navires groupés 
dans la vaste enceinte se couvrent de feux aux couleurs 
variées, et pendant que d'un côté Leurs Majestés Impé­
riales, et de l'autre la Reine d'Angleterre et Sa suite, 
sous les tentes gracieuses de Leur embarcation, rejoi­
gnent la terre ou Leur vaisseau, des milliers d'hommes, 
saisis d'enthousiasme à la vue d'un pareil spectacle, 
font sortir de leurs poitrines émues les acclamations 
les plus cl1aleureuses, et les hourras britanniques se 

·mêlent aux cris de vive l'Empereur! qui se renouvellent 
longtemps encore. 

Leurs Majestés rentraient à onze heures à la préfec­
ture mal'ilime. 
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\ 6 août. - Dépa..t de la Heine. 

A dix heures du malin, le vendredi 6 août, LL. MM. 
l'Empereur et l'Impératrice Se rendaient de nouveau 
en rade pour faire une visite d'adieu à S. M. la Reine 
d'Angleterre sur Son yacht Victoria-and-Albert. Bientôt 
après le yacht royal a pris le large, escorté des vais­
seaux de ligne anglais, et salué par trois salves de toute 
J'artillerie de nos vaisseaux et de ·nos forts, auxquelles 
se mêlaient les cris répétés de vive la Reine d'Angie­
terre! En voyant Ja réception cordiale et pompeuse faite. 
les !!, .et 5 août 1858, par Napoléon III à la Reine Vic­
toria, on se rappelait qu'il y a un siècle à pareil jour, 
les!!, et 5 août 1758, une flotte anglaise s'était montrée 
aussi sur les côtes de Cherbourg, y avait débarqué ses 
troupes, et avait détruit les premiers travaux du port 
militaire et les défenses du littoral. En ce moment 
même, des troupes anglaises débarquaient à Saint­
Cast, sur les rivages bretons, el le 8 septembre 1758, 
elles étaient hontensemenl chassées par une poignée 
d'hommes, dont Jes iils viennent d'élever un monument 
commémoratif de cette victoire •. Plus tard, Napo­
léon l" disait de Cherbourg : " Mon grand objet était 
" de pouvoir concentrer à Cherbourg toutes nos forces 
" maritimes, et, avec le temps, elles eussent été im­
(( 1nenses, afin de pouvoir porter le grand coup à 
"l'eimemi. J'établissais mon terrain de manière que 

1. L'inauguration du monument de Saint-Cast a eu lieu le ll sep­
tembre 1858 

7 
au bout d'un siècle. 
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« les deux nations tout entières eussent pu se prendre 
« corps à corps, et l'issue ne devait pas être douteuse. " 
Et maintenant, grâce à lu sage politique de l'Empereur, 
J'achèvement de ces importants préparatifs de défense 
n'est plus considéré que comme le gage et la garantie 
de la paix; et les vaisseaux de la Grande-Bretagne et 
de la Russie unissent leurs feux dans le salut que les 
batteries et les vaisseaux français rendent aux deux 
plus puissants Souverains du monde. 

'Wisite de l'escadre-et de la digne. 

Aussitôt après Je départ de la Reine, l'Empereur et 
l'Impératrice sont montés à bord de la Bretagne, et ont 
reçu lçs officiers de l'escadre. Leurs Majestés, après cette 
présentation, désirant donner une nouvelle preuve de 
l'intérêt qu'Elles portent à la marine, ont visité successi­
vement les vaisseaux de l'escadre rangés en ligne dans 
l'ordre suivant : Saint-Louis, Alexandre, Austerlitz, 
lllm, Donawerth, Napoléou, Eylau, Bretagne, Areole, 
Isly. C'était avec uu enthousiasme toujours croissant 
que Leurs Majestés étaient accueillies par les équipages; 
les matelots, fiers d'être passés en revue par leur Empe­
reur, étaient ravis davantage encore de voir l'Impéra­
trice, malgré ses fatigues , parcourir sans se lasser les 
diverses parties des vaisseaux, adresser à tous des pa· 
roles affables'et paraitre toujours souriante et gracieuse. 
L'Empereur a distribué de sa main des décorations et 
des médailles aux ofliciers, sous-officiers et soldats qui 
Lui étaient présentés par l'amiral ministre de la marine. 

Pendant que Lenrs Majestés, à bord du canot impé-
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rial, allaient ainsi d'un vaisseau à l'antre, des milliers 
de spectateurs assistaient à cette scène imposante : la 
rade était remplie de bâtiments; c'était nne vérital:lle 
forêt de mâts ; plus de deux cents yachts anglais , aux 
formes élégantes, figuraient dans cette immense fi olle 
de navires de toutes grandeurs, qui sillonnaient la rade 
en tous sens et qui offraient un coup d'œil difficile à 
décrire. 

L'Empereur a voulu aussi visiter les travaiL'< de la 
digue, et l'aviso à vapeur le Pélican, commandé par 
M. Hamelin, fils du ministre de la marine, a pris à la 
remorque le canot impérial. Leurs Majestés out examiné 
avec un vif intérêt ce colossal travail tant de fois entre­
pris et tant de fois abandonné. Elles ont admiré la con­
struction ella position de ce gigantesque rempart, long 
d'environ quatre kilomètres, qui ferme la rade, acces­
sible seulement, désormais, par deux passes bien gar­
dées. On l'a dit avec raison : la main de l'homme n'a 
exécuté nulle part un monument d'une construction 
plus difficile, d'un caractère plus grandiose; il a fallu 
le concours d'une grande nation, la persistance de six 
gouvernements successifs, la science de la théorie et de 
la pratique, des: millions de dépenses et soixante-dix 
ans de travaux pour produire cette mervéille hydrau­
lique du monde. 

Rentrées à sept heures à la préfecture maritime, 
Leurs Majestés recevaient à Leur table, outre les maré­
chaux, les ministres et les dignitaires de la Cour, 
Mgr l'évêque de Coutances, le général de division Du­
chaussoy, M~l. Le Verrier, le marquis de Croix, le mar­
quis d'Espeuil, sénateurs, des députés, l'abbé Coquereau, 
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chanoine de Saint-Denis, premier aumônier de la flotte, 
Je curé de Cherbourg, M. de Chasseloup-Laubat, M. de 
La Peyrière, etc., et plusieurs officiers de marine. Pen­
dant le dîner, la musique du i<2' de ligne faisait en­
tendre des morceaux d'harmonie' et des chœurs de 
jeunes soldats du même régiment exécutaient un chant 
à l'Empereur et à l'Impératrice, et diverses compositions 
n1usicales.- Le soir, une illumination féerique, favo­
risée par le plus beau temps, et un feu d'artifice du 
plus remarquable effet, occupaient la curiosité popu­
laire, que des régates sur la petite rade avaient agréa­
blement distraite dans la journée. 

1 août. 

Le samedi 7 aoftt, Leurs Majestés ont désiré satisfaire 
leur dévotion en allant entendre la messe à l'église de 
Notre-Dame du Vœu, sanctuaire reconstruit il y a peu 
d'années, objet de la vénération et de h confiance des 
fidèles. Cette pieuse démarche, accomplie avec la sim­
plicité pleine de grandeur qui caractérise tout ce que 
fait l'Empereur, prouve une fois de plus, qu'au milieu des 
pompes qui les entourent, nos Souverains n'oublient pas 
de rendre à • Celui de qui relèvent tous les empires • 
l'honneur et le culte qui lui sont dus. C'était dignement 
commencer c~tte journée qui devait être témoin d'un 
événement à jamais mémorable, de l'inauguration du 
plus vaste bassin à flot qui soit au monde, du bassin 
Napoléon III. 
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Immersion du bassin l'ia)toléon III. 

A midi, l'Empereur et J'Impératrice quittaient la pré­
fecture maritime' suivis d'un nombreux et brillant cor­
tége , et se rendaient au port militaire par la belle 
avenue de l'Abbaye, entre deux haies formées par l'in­
fanterie et l'artillerie de marine, les équipages de la 
flotte et les ouvriers du port avec leurs tlrapeanx. Deux 
arcs de triomphe avaient été construits; celui de la porte 
du Midi portait des deux côtés cette inscription : 

VIVE L'EIIPEREUR 1 VIVE L'IMPÉRATRICE f 

Il était remarquable par l'habile disposition des fais­
ceaux d'armes qui le composaient en grande partie. 
Vautre, placé à l'extrémité nord du bassin même, sur 
le quai des Formes, à l'entrée dtl terre-plein et en ar­
l'ière de la tente impé~:iale, était formé avec des caisses 
à eau qui, superposées les unes sur les antres, offraient 
l'aspect d'assises de pierres; l'ensemble de cette con­
struction était très-monumental, et pour tous les orne­
ments, écusSons, corniches, on s'était servi de Janternes, 
d'hélices, d'ancres, d'armes, d'outils et d'ustensiles 
employés dans la marine. 

Il est difficile de se faire une idée de l'aspect impo­
sant du bassin Napoléon III : cet immense et magni­
fique réceptacle, long de 420 mètres sur 200 de large, 
a été creusé dans le roc schisteux qni a nécessité plus 
d'une fois l'emploi de la mine, et il a exigé plus de 
vingt années de travaux; il est entouré de sept formes 
de radoub, dont deux, destinées aux vaisseaQx de pre-
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mi er rang, sont les plus spacieuses du monde, leur 
longueur étant de 140 mètres, et leur largeur de 30 mè­
t!'es , et de sept cales de construction, construites avec 
toutes les conditions de solidité et d'élégance possibles, 
sous la direction de MM. Dussaud et Rabattu, ingé­
nieurs, dont un semblable travail immortalise le nom. 
Le bassin communique à la mer par deux vastes éclu­
ses, le joignant, l'une à l'avant-port, l'autre au bassin 
Charles X, et maintenant fermées par des bâtardeaux 
en maçonnerie qni doivent tomber au moment de l'i­
nauguration. Autour de ce gigantesque bassin, dans le 
fond duquel le soleil reflétait ses plus cha~ds rayons, 
cent mille spectateurs attendaient l'arrivée de Leurs 
Majestés. Au fond, trois tribunes avaient été élevées : 
deux d'entre elles destinées chacune à mille dames, 
et celle du milieu aux Augustes Visiteurs. Au-dessous 
de la tribune impériale, un escalier gigantesque re­
couvert de tapis conduisait au fond du bassin, où une 
pierre scellée destinée à perpétuer le souvenir de cette 
solennelle inauguration, attendait les médailles et les 
pièces de monnaie que l'on y dépose ordinairement. 

Bientôt le bruit des acclamations populaires, qui ne 
cessent de saluer le passage de Leurs ~Iajestés, annonce 
l'arrivée de l'Empereur et de l'Impératrice. Le cortége 
impérial, faisant le tour des bâtiments du port, s'est 
arrêté à la tribune centrale, et aussitôt les canons de 
l'escadre el des forts ont tonné, la musique des Guides a 
joué l'air national : Partant pour la Syrie, et d'un bout 
à l'autre de cet incomparable théâtre, des milliers de 
voix ont, à plusieurs reprises, salué des cris de vive 

l'Empereur! vive rimpérall·ice! vive le Prince Impérial! 
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Leurs Majestés, qui ont été reçues par l'amiral préfet 
maritime et les autorités du port. 

Leurs Majestés, ayant pris place sur Leur trône, ont 
été entourées des officiers de la Couronne, des digni­
taires de la Cour, des maréchaux, des amiraux, des 
ministres et d'éminents personnages appartenant au 
Sénat, au Conseil d'État et au Curps législatif. On re­
marquait dans l'entourage impérial des membres dis­
tingués de l'aristocratie anglaise , anciens amis de 
l'Empereur; des membres du Parlement britannique, 
des officiers supérieurs, parmi lesquels nous citerons 
l'amiral sir Ch. Napier, accueilli par l'Empereur avec 
une extrême affabilité; lord John Mann ers ministre , 
des travaux publics; lord Alfred Pagel, sir J. Elphins­
tone, général Codrington, lord Col ville, premier écuyer 
de la Reine, et lady Colville, lord et lady Chelsea, lord 
Shaftcshury, amiral comte Shrewsbury, duc de Ru­
tland, colonel Forester, des life-guards, marquis de 
Cuningham et lady Churchill, lord Sl1esterfield et beau­
coup d'autres. 

En face de la tribune impériale, un nombreux clergé, 
ayant à sa tête Mgr Daniel , évêque de Con tances et 
d'Avranches , a procédé à la bénédiction solennelle 
du bassin Napoléon III. Après les prières de l'Église, 
l'Empereur, donnant le bras à l'Impératrice, a des­
cendu l'escalier d'honneur, suivi d1un imposânt cor­
tége, et bientôt la multitude des spectateurs a pu 
apercevoir au fond du bassin Sa Majesté, accomplis­
sant les formalités d,'usage en pareille cir_constance , 
comme il est dit dans le procès-verbal officiel que nous 
reproduisons : 
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PROCÈS-VERBAL DE LA CÉRÉMONIE D'INJ).UGURATION 

DU BASSIN NAPOLÉON III A CHERBOURG 

(7 août 1858). 

Le sept août mil huit cent cinquante-huit, ';ers midi et demi, 
dès Leur arrivée sous la tente qui Leur avait été préparée sur le 
terre-plein central des formes du nord, LL. MM. l'Empe~ 

, reur Napoléon III et l'Impératrice Eugénie sont de-scendus au 
fond du bassin par l'escalier d'honneur disposé en avant de la 
terre et construit tout exprès pour la circonstance. 

M. le contre-amiral de Gourdon, préfet maritime, et M. Ri­
chard, directeur des travaux hydrauliques, ouvraient la marche. 
Venaient ensuite LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice , ac­
compagnbs de Son Excellence le ministre de la marine; de 
LL. Exc. les ministres des affaires étrangères, de la guerre, 
et des travaux publics; de LL. Exc. le maréchal duc de Ma­
lakoff, le maréchal Baraguey d'Hilliers, et de toutes les au~ 
tres personnes form:mt le cortége de Leurs Majestés. 

Rendus au pied de l'escalier, LL. MM. l'Empereur et l'Im­
pératrice Se sont placés devant la pierre cérémoniale en granit 
destinée à recouvrir la plaque .en platine et les monnaies commé­
moratives qui devaient être scellées dans le fond du bassin afin 
de perpétuer le souvenir de l'achèvement et de l'inauguration 
de ce grand ouvrage. 

M. le directeur des travaux hydrauliques a présenté alors 
cette plaque à Leurs Majestés qui l'ont examinée avec ip.térêt 
et ont lu les inscriptions gravées sur les deux faces. 

Ladite plaque, renfermée dans une botte en plomb avec di­
verses monnaies de l'époque, a été ensuite, de la main de 
l'Empereur, placée dans la cuvette disposée au fond du bassin 
pour la recevoir; le directeur des travaux hydrauliques a rem!s 
à Sa Majesté une truelle remplie .de mortier de ciment que 
Sa Majesté a versée sur la boite en plomb·; puis on a placé sur le 
tout une tablette de marbre blanc, sur laquelle on a posé la 
règle, le niveau ét l'équerre; après quoi, l'Empereur et l'lmpé~ 
ratrice ont donné successivement un coup de marteau sur ladite 
tablette de marbre. 

Leurs Majestés s'éta~t retirées un peu en arrière, cinq 
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contre-maUres choiSis parmi ceux qui ont contribué à la construc­
tion du bassin, ont alors , sous la -direction de M. Bernard , in­
génieur des travaux hydrauliques, poussé en avant, au moyen 
de leviers , la pierre en granit destinée à recouvrir les objets 
qui venaient d'être scellés au fond du bassin. Cette pierre, rou­
lant sur des boulets , ri'a pas tardé à être rendue à la place 
qu'elle devait occuper, et, les boulets ayant été enlevés, elle 
est descendue sur la boite en plomb qu'elle doit à jamais cacher. 

Après cette opération, Leurs Majestés sont remontées dans 
leur tente, suivies de tout le cortége qui Les avait accompagnées 
au fond du bassin; et à une heure précise , sur un signe de 
l'Empereur, quatre vannes disposées dans le bâtardeau de la 
passe du sud ont été ouvertes et ont donne passage aux eaux de 
la mer qui se sont précipitées tumultueusement dans le nouvel 
espace qui leur était livré. 

La cuvette disposée au fond du bassin et dans laquelle a été 
placée la. botte en plomb est située à l'intersection ·de l'axe lon­
gitudinal du bassin et· de l'axe prolongé de la passe nord dudit 
bassin. Cette cuvette a 0"' 114 de longueur, o•n,l(J, de largeur et 
0'",03 de profondeur. · 

La plaque en platine renfermée dans la botte en plomb a 
om,ns de longueur et om,U3 de largeur. L'une des deux faces 
porte l'inscription suivante : 

!/arrière-bassin _du port militaire de Cherbourg , décrété le 
15 avril 1803 par Napoléon [•", commencé le 28 juin 1836, a 
été ouvert à la rner le 7 août 1858 en présence de l'Empereur Na­
poléon 111 et de l'Impératrice Eugénie. Ce bassin a reçu le nom 
de Napoléon Ill. 

L'amiral Hamelin, ministre de la marine. 

Sur l'autre face est gravée l'inscription suivante : 

Ce basSin, creusé dans le roc, a 420 mètres de longueur, 200 mè:-­
tres de largeur et 16 mèt-res (1,0 centimètres de profondeur au-des­
sous des plus hautes marées de l'Océan. Il est entouré de sept cales 
de construction et de sept formes de radoub , pour les plus grands 
vaisseauœ de guerre. 

Avec la plaque de platine, ont .élé renfermées dans la boîte 
en plomb les monnaies suivantes, savoir : 
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Monnaies d'or. --Pièces de lOO francs, 50 francS, 20 francs, 
10 francs, 5 francs, au millésime de 1858. 

Monnaies d'argent. - Pièces de S francs , de 2 francs , 
de 1 franc, de 50 centimes , de 20 centimes , au millésime 
de 1857 et de 1858. 

Monnaies de cuivre. -Pièces de 10 centimes, de 5 centimes, 
de 2 centimes, de 1 centime, au millésime de 1857. 

La pierre de granit qui recouvre la boîte scellée au fond du 
bassin a 2 mètres 57 de longueur, 0 mètre 51 de largeur, et 
0 mètre 60 d'épaisseur. sa face supérieure porte l'inscription 
suivante gravée en creux dans le granit : 

Ce bassin, d6crété le 15 am·ili803 par Napoléon Jcr, a été com­
mencé le 28 jw"n 1836, et a été inauguré le 7 août 1858 en ·pré­
sence de l'Empereur Napoléon III et· de l'Imperatrice Eugénie. 

L'amiral Hamelin, ministre de la marine. 

Cette même inscription a été reproduite en relief sur une 
plaque en bronze de 2 mètres 17 centimètres de longueur et 
1 mètre 25 de largeur, qui a été scellée dans le mur du quai 
nord, au-dessus de l'escalier par lequel Leurs Majestés sont 
descendues au fond du bassin. 

Aussitôt, au bruit des salves d'artillerie, aux sons de 
la musique militaire, aux cris de vive l'Emper-eur! qui 
retentissent de toutes parts, les digues qui retenaient la 
mer sont brisées et !"onde écumante se précipite dans 
le vaste bassin, dont elle doit rècouvrir pour bien des 
siècles les énormes dimensions. 

Pendant que !"immersion s"accomplit, Leurs Majestés 
ont parcouru à pied le port militaire, visitant les salles 
d'armurerie, ùe montage; le parc d'artillerie, les cales, 
les ateliers de construction, les chantiers où on J,eur a 
montré le modèle de l'Aigle, yacht impérial actuelle­
ment sur cale, véritable type de construction navale. 
Rentrées à la préfecture à quatre heures, Elles retour-
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naient vers le soir au bassin Napoléon III pour assister 
au lancement du vaisseau à vapeur la Ville-de-Nantes, 
de 90 canons, de la' force de iJOO chevaux. Au signal 
donné par l"Empereur, l"énorme masse a glissé sur sou 
ber, et, avec la rapidité de la fondre, a tracé son pre­
mier sillage dans l'eau qui remplissait le nouveau bas­
sin. Le canon de l'escadre et des forts de la rade a salué 
le départ de Leurs Majestés. 

Pendant le diner impérial, les membres de la Société 
artistique de Sainte-Cécile de Cherbourg ont exécuté 
dans le jardin de la préfecture maritime des chœurs 
en l'honneur de l'Empereur et de l'Impératrice. Après 
le repas, Leurs Majestés sont venues féliciter les jeunes 
artistes et leur ont adressé gracieusement la parole. 
Puis Elles sont allées dans les voitures de gala, suivies 
de la Cour et des hauts dignitaires, au bal de l'hôtel de 
ville. Les salons, splendidement décorés, étaient rem­
plis de nombreux invités, parmi lesquels on remar­
quait beaucoup d'officiers généraux anglais. Le qua­
drille d'honneur était ainsi composé : 

L'Empereur et Mme Dugué; 
L'Impératrice et le premier adjoint de Cherbourg; 
Le ministre de la marine et Mme de Gourdon; 
Le ministre des affaires étrangères et Mme de Toc-

queville; 
M. Le Verrier, sénateur, et Mme la comtesse Walewska; 
Le général Meslin, député, et Mme Mayeux; 
Le général Duchaussoy et la princesse d'Essling; 
Le présid~nt dÙ tribunal civil et Mme de Brétizel. 
Après avoir circulé pendant lon~temps dans les sa-

lons, où Elles ont reçu les témoignages de la plus 
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respeclueuse sympathie, Leurs .Majestés sont rentrées 
vers minuit à la préfecture maritime. 

8 août. - Inaugut•tdion de Ja statne de 1\"atpolêon He•·. 

Nous arrivons au jour du départ, et il semble que la 
population, qui se pressait si nombreuse dans les rues 
de Cherbourg, augmente encore : en effet, profitant 
du repos du dimanche , les employés, les ouvriers des 
villes voisines, les paysans des paroisses envlronnantes 
arrivent en foule pour saluer leur Empereur. La fête a 
aujourd'hui aussi un cachet spécial : c'est l'inaugura­
tion de la statue de Napoléon 1'", dont le nom a tant de 
puissance sur les masses populaires. Dès le matin, une 
foule immense se groupe aux alentours du théâtre' de 
la fête, et quand Leurs Majestés, parties à dix heures 
de la préfecture maritime, dans Leurs voitures dë gala, 
Se sont rendues à l'église de la Trinité pour assister à 
la messe, Elles ont été l'objet des démonstrations les 
plus énergiques d'un enthousiasme que cinq jours 
d'expansion n'ont pas affaibli. A l'entrée de l' Mlise 0 , 

l'Empereur et l'Impératrice ont été reçus par Mgr l'é­
vêque et le clergé, et sont entrés sous le dais jusque 
dans le sanctuaire : M. le curé de Cherbourg célébrait 
la messe, pendant laquelle ·des chœurs ont exécuté le 

.,. Df!mine salvum. 

A l'issue de l'office, Leurs Majestés, reconduites sous 
le portique de l'église par l'évêque et le clergé, ont de 
nouveau traversé le quai au milieu des flots du peuple, 
et se sont dirigées vers la tribune impériale élevée en 
face de la statue. Les cris de vive l'Empereur! vive 
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l'lmpératrice! ont retenti de toutes paris au moment où 
Leurs Majestés, entourées des hauts dignitaires de l'Em­
pire, se sont assises sur l'estrade réservée. Le quai 
Napoléon et la place d'armes, où les,appareils des illu­
minations de la veille servaient encore à l'embellisse­
ment de la journée, étaient couverts de tentes aux vastes 

,dimensions et splendidement décorées, où des milliers 
de spectateurs avaient pris place. Toutes les troupes de 
terre et de mer faisaient la haie. 

Alors le maire de Cherbourg, s'avançant au pied de 
l'estrade, a prononcé le discours suivant : 

« SmE, 

rt Cherbourg est, de toutes les villes de France, celle qui doit· 
le plus à l'Empire. L'histoire de sa rénovation· est tout entière 
écrite dans le décret spécial du 6 juin 1811, dont Votre Majesté 
a daigrié autoriser le dépôt dans le piédestal de ·ce monument. 
C'est aussi de l'ère impériale que date la vigoureuse impulsion 
donnée à ces prodigieux travaux, devant lesquels l'imagination 
reste confondue, et dont l'importance ne pop.vait être caractérisée 
que par ces mémorables paroles : « J'avais résolu de renouveler 
« à Cherbourg les merveilles .de l'Égypte. J'avais élevé déjà 
« dans la mer ma pyramide. J'aurais eu aussi mon lac Mœris. 11 

Vers les limites de l'horizon, s'élève majestueusement cette pyw 
ramide, assise sur sa large base au sein des flots, dont la fureur 
vient expirer à ses pieds. Sentinelle avancée, elle ferme et dé­
feud cette magnifique radè, où nos vaisseaux trouvent .en tout 
temps un abri protecteur. Grâces Vous soient rendues,. Sire, 
notre lac Mœris existe égàlement aujourd'hui. Il y a quelques 
heures à peine·, sous les yeux de Votre Majesté, la mer, aux 
applaudissemenJs de la France entière, faisait irruption dans ce 
vaste bassin, creusé dans des masses de roc qui semblaient 
devoir défier les efforts de la persistance humaine. Mais il Vous 
appartenah, Sire, de compléter les projets du puissant Fonda­
teur de Votre Dynastie. 

cc Il appartenait aussi à la ville de Cherhourg: et c'e::t un hon~ 
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neur que Votre Majesté lui a permis de revendiquer, d'élever, 
comme témoignage impérissable de sa gratitude, une statue à la 
mémoire de son immortel bienfaiteur. Désormais donc, nous 

· pourrons montrer_ avec orgueil, ici 1 l'image vénérée du héros, 
là, l'œuvre la plus gigantesque des temps anciens et modernes, 
poursuivie et terri:linée sous les règnes· glorieux de Napoléon I•r 
et de Napoléon III. Aussi, confondant dans une seule et même 
pensée et nos souvenirs et l'impression des merveilles dont nous 
venons d'être les témoins, résumerons-nous à jamais nos senti-. 
ment~ dans l'élan dB ce cri_ national : 

« Vive l'Empereur! » 

L'Empereur, d'une voix haute et ferme, entendue 
par l'immense auditoire avide de recueillir les paroles 
de Sa Majeste, a dit : 

« MESSIEURS , 

« En vous remerciant, à Mon arrivée à Cherbourg, de 
votre chaleureuse adresse, Je vous disais qu'il semblait être 
dans Ma destinée de voir s'accomplir, par la paix, les grands 
desseins que l'Empereur avait conçus dans la guerre. En 
effet, non-seulement les travau:i gigantesques dont Il avait 
eu la pensée s'achèvent, mais encore, dans l'ordre moral., 
les principes qu'Il avait voulu faire prévaloir par les armes 
triomphent aujourd'hui par le simple effet de la raison. 
Ainsi, l'une des questions pour lesquelles Il avait lutté le 
plus énergiquement, la liberté des liers, que consacre le 
droit des neutres , est résolue d'tm commun accord : tant il est 
vrai que la postérité se charge toujours de réaliser le's idées 
d'un grand homme. Mais, tout en rendant justice à l'Empe­
reur, nous ne saurions oublier, en ce.s lieux, les efforts 
persévérants des gouvernements qui L'ont précédé et qui L'ont 
suivi. L'idée première de la création du port de Cherbourg 
remonte, vous le savez, à celui qui créa tous nos ports mi-. 
Iitaires et toutes nos places fortes , à Louis XIV, secondé du 
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génie de Vauban. Louis XVI continua activement lestra­
vaux; le Chef de Ma famille leur donna une impulsion déci­
sive, et depuis chaque gouvernement a regardé comme un 
devoir de la suivre. 

o: Je remercie la vi~le de Cherbourg d'avoir élevé une 
statue à l'Empereur dans les lieux qu'TI a entourés de Sa 
sollicitude: vous avez voulu rendre hommage à celui qui, 
malgré les guerres continentales, n'a jamais perdu de vue 
l'importance de la marine. Cependant, lorsque aujourd'hui 
s'inaugurent à la fois la statue de ce grand capitaine et l'achè-· 
vement de ce port militaire, l'opinion ne saurait s'alarmer: 
plus une nation est puissante, plus elle est respectée ; plus 
un gouvernement est fort, plus il apporte de modération à 
ses conseils, de justice dans ses résolut~ ons. On ne risque 
pas alors le repos du pays pour satisfaire l'orgueil ou pour 
acquérir une popularité éphémère. Un gouvernement qui 
s'appuie sur la volonté des masses n'est eSclave d'aucun 
parti; il ne fait la guerre que lorsqu'il y est forcé. pour dé­
fendre l'honneur national et les grands intérêts des peuples. 
Continuons donc en paix à développer également les res­
sources diverses de la France; invitons les étrangers à assiste_r 
à nos travaux:: qu'ils y viennent en amis, non en rivaux.; 
montrons-leur qu'une nation où régnent l'unité, la confiance 
et l'union résiste aux empo.rtements d'un jour, et que, 
maîtresse d'elle-même, elle n'obéit qu'à l'honneur et à la 
raison. » 

Ces nobles paroles, qui respirent le calme du droit 
et de la force, ont été suivies des acclamations les plus 
sympathiques de la nombreuse assistance. 

Alors le voile de la statue, œuvre de M. Levée!, artiste 
du pays, qui semble appelé à un bel avenir, est tombé: 
l'Empereur, avec ;;on costume célèbre dans l'histoire 

~ et dans la légende, est apparu à cheval, le bras tendu 

DE PARIS A CHERBOURG. 55 

vers la digue, et semblant prononcer ces paroles in­
scrites sur le piédestal et rappelées par le maire : 

<J'avais résolu de renouveler à Cherbourg les mer­
« veilles de l'Égypte. J'avais déjà élevé dans la mer ma 
cc pyramide!. .. » 

Pendant les détonations et les cris qui saluaient la 
statue du grand homme, un incident a ému tous ceux 
qui en ont été témoins. Les médaillés de Saint-Hélène, 
les vieux soldats de Napoléon, arrivent aux pieds de 
Leurs Majestés : ils portent entre leurs mains vaillantes 
des couronnes d'immortellés; ils semblent avoir puisé, 
dans la joie qui les anime, une vigueur nouvelle pour 
acclamer l'héritier tant attendu de celui qui les condui­
sait à la gloire. L'Empereur s'approche, Il leur sourit, 
Il leur parle; ces vieux braves mourront contents. Mais 
l'un d'eux reste humblement loin de son Souverain: il 
est int1rme et sa compagne, débile aussi, le traîne poilr­
tant dans une petite voiture, mais il ne peut arriver. 
La grâce et la bonté, personnifiées dans l'Impératrice, 
iront jusqu'à lui; et c'est avec une émotion pleine de 
larmes que le peuple, que les soldats voient l'Auguste 
Souveraine descendre avec empressement les marches 
de son trône, parler à ce vieillard avec un intérêt tou­
chant, s'incliner vers son pauvre chariot et lui remettre, 
pour l'adoucissement de ses vieux jours, un rouleau de 
cet or qui ne le rendra jam'\is si heureux que l'ont fait 
ces paroles affables et cette démarche attendrissante. 
Pendant ce temps, l'Empereur faisait aussi des heureux 
en distribuant des décorations au pied de la statue; et 
qu'on juge, .après de pareilles scènes, de l'enthousiasme 
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de l'armée au défilé, de l'enthousiasme du peuple au 
retour de Leurs Majestés à la Préfecture. 

Après le déjeuner, où assistaient les chefs de l'armée, 
de la marine et de tous les services civils, l'Empereur 
et l'Impératrice sont montés, avec tout le cortége im­
périal, à bord de la Bretagne, salués par les salves 
d'adieu de toute l'artillerie. Sur les quais, sur les je­
tées, sur des navires, une population innombrable 
contemplait le départ, et, en bénissant les Augustes 
Voyageurs qui avaient semé tant de bienfaits autour 
d'eux, Leur souhaitaient une brise propice et un temps 
favorable. 

CHAPITRE III. 

Li\ DIER.- RREST. 

9 aoüt. La mer. - Brest - Entrée en rade. - Manifestation popu­
laire. -10 août. Visite aux principaux- établissements et à l'arsenal. 
- 11 août. Promenade en rade. -Défilé des couples bretons. -
12 ao"Û.t. Départ pour Quimper. 

C'était un imposant_ spectacle que le départ de cette 
escadre, longtemps saluée par les batteries de Cher­
bourg, puis sillonnant avec majesté une mer calme et 
tranquille, au milieu du silence de la nature qui avait 
remplacé le bruit des détonations et des vivat. Le temps 
était favorable : le soleil dardait ses rayons sur le cor­
tège magnifique des vaisseaux français, une brise fraîche 
et légère en tempérait l'ardeur. A la sortie de la passe à 
l'ouest de la digue, en entrant en pleine mer, les na7 

vires avaient pris leur position de marche dans l'ordre 
suivant. En tête, la frégate l'Isly, formant l'avant­
garde; puis le vaisseau-amiral/a Bretagne, ayant à bord 
le vice-amiral Romain Desfossés, et commandé par le 
capitaine de vaisseau Potbuau; le pavillon tricolore 
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semé d'abeilles' flottant an grand mât de ce beau vais­
s~au' indiquait la présence de Leurs Majestés Impé­
~Iales. A droite, à cinq cents mètres' marchait r Eylau 
a gauche, à pareille distance, s'avançait le Donawerth' 

ayant à ~ord le contre-amiral Lavand et commandé pa; 
le capi~me de v~issean de La Roche-Kerandron; un pen 
en arnere' mais moins séparés' suivaient les avisos 
l'Ariel à droite' et le Pélican à gauche. A trois cents 
mètr~s derrière' venaient à droite r Arcole' au centre 
la Rezne-Hortense, à gauche le Napoléon. L'Ulm et l'Aus­

t~rlitz avaient quitté la rade la veille et d~vaient rallier 
1 escadre en vue de l'lie d'Ouessant. 

I..a prièJ•e à bord. 

Après avoir doublé le cap de la Hogne, l'escadre suit 
u~e ligne droite dans la direction d'Aurigny, aperçoit le 
tnple feu des Casquets' et descendant vers le sud-oue-st 
laisse à gauche les iles anglaises de Gueruesev et d; 
Jersey. Le nuit tombe, et, sur tous les vaisse;ux un 
roulement de tambour se fait entendre. Aussitô; la 
population maritime tout entière monte sur le pont,'les 
matelots se rangent de chaque côté faisant face à la du­
ne~te; ils répon~ent à l'appel; et, sur la dunette, l'au­
mom_~r, entoure de l'état-major du vaisseau' récite 
la prrere du soir, à laquelle répond tout l'équipage. Il y 
~ quel~ue chose de grandiose et de solennel dans cette 
mvocatwn courte, mais expressive, faite à la chute du 
JOur, au nom de ces laborieux et intrépides marins au 
Maitre suprême des destinées. Les ombres de 1~ :mit 
qui s' épaississènt, les feux aux couleurs variées qui 

1 

f 
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.s'allument, les signaux dont le sifflement interrompt de 
temps en temps le silence des flots en paix; le ciel sans 
bornes au-dessus de la tête, l'Océan sans limites sous les 
pieds, et entre ees deux immensités, la voix de l'homme 
s'élevant et semblant dire à l'Éternel, comme la légende 

bretonne : 

. . . . . 0 Dieu! protégez.. moi! 
Ma barque est si petite et volre mer si grande! 

An milieu de cette scène imposante, la présence des 
Augustes Hôtes de l'escadre qui s'associent pieusement à 
l'élan commun, sur le vaisseau qni porte César et sa 
fortune : tout cela réuui dans un seul cadre, impres­
sionne fortement les heureux témoins de cet émouvant 
tableau, et n'en laisse aucun de sang-froid. 

La nuit resplendissante d'étoiles favorise le voyage; 
de distance eu distance, les lumières étincelantes des 
phares signalaient le voisinage des côtes de Bretagne. 
Aux premières lueurs du jour, l'île de la Vierge qui 
borde le littoral du Finistère est aperçue au loin, et 
!Jientôt, le soleil dissipant la brume matinale, éclaire 
les récifs qui entourent Ouessant, dont le cortége impé­
rial fait pour ainsi dire le tour avant de se diriger vers 
l'entrée béante de la rade de Brest. 

Pendant leur séjour sur la Bretagne, Leurs Majestés, 
dont tous les instants sont consacrés au bien de la 
France, ont su, comme de coutume, ulilement em..;. 
p!'oyer les loisirs de la navigalibn. L'Impératrice, vai!~ 

' 
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.!ante an tant que gracieuse, a voulu Se mettre au courant 
de tous les détails si compliqués d'un vaisseau de 
guerre : accompagnée des officiers de l'état-major, Sa 
Majesté est descendue dans les entre-ponts, a visitéles 
batteries, S'est enquise des moindres choses, et a laissé 
les matelots sous l'impression de la bienveillante affa­
bilité avec laquelle elle daignait souvent leur adres­
ser la parole. A Sa demande, l'amiral commandant en 
chef a levé toutes les punitions encourues par les marins 
de l'escadre, et le télégraphe aérien qui, du vaisseau 
amiral, transmet les ordres aux autres vaisseaux, a ar­
boré le joyeux signal de l'amnistie. Pendant ce temps, 
l'Empereur Se livrait, avec S. Exc. l'amiral ministre, à 
l'étude sérieuse de diverses questions intéressant le dé­
partement de la marine : et, avant l'entrée en rade, un 
décret impérial, signé en mer et annoncé à l'escadre, 
accordait un supplément de solde aux chefs de hune et 
aux gabiers. Inutile de décrire les acclamations par les­
quelles les matelots ont accueilli ce nouveau témoignage 
de la sollicitude impériale. 

Entrée-en rade. 

Cependant les abords de la rade célèbre où va mouil­
ler l'escadre s'annoncent et se dessinent; on longe le 
cap Finistère, on laisse à gauche l'île de Sein, où 
les druidesses de la vieille Armorique pratiquaient leur 
culte mystérieux; et bientôt, l'Ulm et l'Austerlitz, ayant 
rallié les onze navires qui composent l'escadre, chan­
gent leur ordre de marche , et, se disposant en file, 
pénètrent, la Bretagne en tète , dans le passage du 
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Goulet, pour se déployer en ligne de bataille dans 
celle immense rade dont la nature a doté Brest. A peme 
l'ancre est-elle jetée , que les dix-huit forts qui pro­
tégent la r~de fout entendre trois salves de toute 
leur artillerie ;.les vaisseaux de la rade continuent cet 
imposant salut, et, au moment où l'Empereur et l'Im­
pératrice, qui avaient été reçus à bord de la Bretagne 
par Je vice- amiral Laplace, préfet maritime, et son 
état-major, sont descendus dans le canot impérial, 

· J'escadre tout entière y répond encore par trois déto­
nations qui retentissent au loiu. Le canot d'honneur, 
qui conduit Leurs Majestés à terre, est une embarca­
tion très-élégante à galerie, blanc et or, surmontée 
de quatre génies qui soutiennent la couronne impé­
riale en forme de dôme: il servit autrefois à l'Empe­
reur Napoléon l", lorsqu'à Anvers Il visita son esca­

dre de l'Escaut. 
Rien de plus majestueux que le spectacle offert en 

ce moment de tous côtés: eri rade, avec l'escadre im­
périale, la frégate l'Ardente, le vaisseau-école le Borda, 
la Thétis, frégate-école des mousses, la Somme , le 
Coligny, corvettes à vapeur, nue autre corvette portant 
le pavillon russe; de nombreux bâtiments de transport 

·ct des ua vires de commerce sillonnent les flots et 
élèvent dans les airs leurs mâts pavoisés. En face, la 
ville de Brest présente ses murailles, son vieux châ­
teau, ses monuments disposés en amphithéâtre ; sur 
les coteaux, sur les falaises, sur les rochers, partout 
où le regard peut se poser, des milliers de specta­
teurs sont groupés, et à mesure que le ~anot impérial 
s'avance vers le port, ces fourmilières de populations 

4 
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sc remuent, s'agitent, se lèvent, et saluant de leurs 
chapeaux, de leurs mouchoirs, de leurs bras tendus 
et de leurs cris d'enthousiasme, semblent frémir d'im­
patience. 

Brest. 

C'est au milieu de ces démonstrations impossibles à 
décrire que les Augustes Souverains P.c la France posent 
enfin le pied sur le sol breton. 

C'est dans l'arsenal, dans ce port militaire, orgueil 
de la France et envie du monde entier, que débar­
quent Leurs Majestés Impériales. Elles sont reçues par 
le préfet maritime, ·le préfet du Finistère, le général 
Anfrey, commandant· le département, le sous-préfet 
de Brest, les corps d'officiers de la marine et de l'ar­
mée de terre, et les autorités maritimes. Les ouvriers 
du port, groupés devant leurs ateliers, l'infanterie de 
·marine et les équipages de la flotte formaient la haie, 
et saluaient des cris de vive l' E1npereur! vive l'Impéra­
trice! l'arrivée de Leurs Majestés. En sortant de l'ar­
senal, l'Empereur et l'Impératrice ont été reçus par 
les autorités civiles, judiciaires et administratives, en 
tête desquelles se trouvaient le conseil municipal et le 
Maire qui , en présentant à l'Empereur les clefs de la 
ville , a dit à Sa Majesté : 

« SIRE j 

« Il existe pour les magistrats municipaux des situations où 
la parole devient impuissante à traduire les sentiments et laisse 
l'expression de la pensée bien au-dessous des mouvements du 
cœur. En présence de Vos Majestés, je me sens dans cette si­
tuation. Je voudrais Vous exprimer toute la joie répandue par 
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Votre visite au milieu de la population brestÔise. Je voudrais 
Vous dépeindre combien chacun s'estime heureux d'obtenir une 
faveur si hu.ute et si longtemps désirée, et pas une phrase suffi­
samment explicative de l'allégresse publique ou de mes s~ns{l.~ 
tians personnelles ne s'offre à mon esprit. Mon embarras s'ex­
plique naturellement, Sire : par quels mots retracerais-je Vos 
efforts constants pour le repos, la grandeur et la prospérité de 
la France? Par qlie1les locutions pourrais-je rendre la prudence 
et la fermeté de Votre politique ramenant l'ordre au sein du 
pays, élevant la gloire de \}Os armes à la hauteur des plus grands 
triomphes du premief Empire, et rouvrant pour les intérêts 
moraux et matériels d'une grande nation toutes les sources de 
fécondité, abondantes comme elles ne s'6taient jamais montrées? 
Dans ie spectacle émouvant d'un grand génie en lutte avec les 
difficultés et les périls d'une reconstitution dynastique, nous 
avons vu la Providence Vous couvrir constamment de son égide, 
le peuple Vous départir huit millions de suffrages; Vous êtes de­
venu tout à la fois l'Élu de la grâce divine et de la volonté 
nationale. Aujourd'hui c'est un devoir pour quiconque est le 
moindrement imbu de religion et de patriotisme de Vous consa­
crer sans réserve, sa gratitude, son dévouement et son ·admi­
ration. 

« Permettez-moi donc, Sire, de Vous manifester les disposi­
tions _de l'esprit public dans la ville de Brest par un acte en 
·rapport avec sa reconnaissanCe pour Vos bienfaits. Recevez les 
clefs de la capitale maritime de Votre Empire. Jusqu'à ce jour, 
jamais Souverain ne l'avaït encore honorée d'une visite. Entrez-y 
au milieu d'une fon le impatiente de Vous accueillir et d'acclamer 
un nom à jamais insCrit sur tant de choses utiles et grandioses. 
Quand Vous aurez apprécié par Vous-même, Sire, les avantages 
du port de Brest, Votre sollicitude s'étendra plus bienveillam­
ment encore sur une localité si pleine de richesses propres à 
développer Votre puissance navale, si pourvue de_ ressources 
nécessaires à l'accroissement du commerce·de la France avec le 
monde entier. 

« Quant à Vous, Madame, Vous <ivez entouré le trône de 
trop d'actions charitables , de trop de qualités précieuses et de 
charmes naturels pour ne pas rencontrer sur le sol armori­
cain, où Je culte de la loyauté est traditionnel, toute la profonde 
et respectueuse affection dont Vous devez être l'objet. La Provi~ 



VOYAGE DE LEURS MAJESTÉS 

denee, en Vous accordant un Fils, n'a pas seulement voulu flat­
te: Votre cœur d'Impératrice et sourire à Votre tendresse de 
Mere, elle a prétendu faire aimer davantage, par tout un peuple, 
Celle dont le bonheur de famille devenait un gage de sécurit '> 

pour l'avenir de la France 1 et dont les vertus bienfaisante: 
avaient déjà su contraindre les plus ·malheureux à la bénir 
Laisse~-moi Vous dire avec toute l'effusion et la simplicité de 1~ -
franchise bret~nne : Madame,, nous Vous aimons du plus pro­
fond de no~ ames. ,P.our l Empereur, p~our Votre Majesté et 
pour le Prm~e. Imperml, en toutes circonstances, les· habi·· 
tants de la VIeille Armorique sauront avoir des cœurs et des 
bras. 

« Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vivo le Prince Jmpé­
rz'al! ll 

L'Empereur a répondu qu'Il désirait depuis Ion"-
• • . b 

temps VISiter la ville de Brest; qu'Il était heureux de 
l'accueil splendide qu'on Lui faisait, et qu'Il espérait, 
pendant son séjour, pouvoir résoudre plusieurs ques­
tions d'un grand intérêt, et dont Il s'était occnpé avant 
son départ, 

Mlle Bizet, fille dn maire, , a ensuite offert à l'Impé· 
ratrice nne corbeille de fleurs, et, prenant la parole 
au nom de ses compagnes, elle s'est exprimée en ces 
termes: 

«MADAME, 

« Tous. les, âges doivent s'empres~er d'accueilli~ avec transport 
V,otre MaJeste. -_Permettez-donc a celles qui viennent à peine 
d entrer dans la vmde Vous offrir leurs hommages respectueux. 
Par Vos exemples, Vous nous initiez à la· pratique de la bienfai­
s~nce, Vous ou~rrez nos cœurs aux délices de la charité chré­
t_Ienne_, aux ~é~1rs des. b?nnes œuvres; Vous nous· préparez à 
1 emplir la v entable m1ss10n de la femme dans le monde celle 

. de soulager les infortunes honnêtes en partageant avec en~s tout 
ce que le.devoir permet d'offrir. Soyez heureuse autant que Vous 

DE CHERBOURG A BREST. 65 

l:tes bonne, et, qu'en échange de Vos bienfaits, la Providence 
ne cesse jamais de Vous combler des siens.-Tels sont nos vœux 
pour l'Empereur 

1 
pour Votre Majesté et pour le Prince Impérial.» 

Enh"éc de I.eurs ldajestés. 

Après avoir refusé, dans des termes bienveillants, 
de se servir de la belle calèche que la ville mettait à 
Leur disposition, Leurs Majèstés sont rentrées dans Leur 
voiture, où ont pris place LL. Exc. le grand maréchal 
du palais et l'amiral ministre de la marine. Le maré­
chal Baraguey d'Hilliers, les dignitaires de la Cour, les 
officiers supérieurs et les principaux fonctionnaires sui­
vaient dans d'autres voitures. Le cortége s'est dirigé 
vers l'église Saint-Louis, au milieu d'une haie formée 
par les. sapeurs-pompiers, les élèves du lycée impériaL 
les médaillés de Sainte-Hélène, les députations des 
eommunes, l'infanterie de ligne et les douaniers. La 
longne rue suivie par Leurs Majestés était décorée avec 
un goût exquis ; des mâts vénitiens, reliés entre eux 
par des guirlandes de verdure et de fleurs qui for· 
maient comme un berceau &u-dessus de l'Empereur et 
de l'Impératrice, l'ornaient dans toute son étendue. 
Les maisons étaient tapissées de drapeaux et d'éten­
dards, et un peuple innombrable, au milieu duquel on 
reconnaissait les costumes pittoresques de la Bassee 
Bretagne, ne cessait, avec une émotion visible, d'accla­
mer Leurs Majestés et de faire entendre des vivat pour 

le Prince Impérial. 
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:Réception à l'ëg:Use. 

A la porte de l'église, Mgr Sergent, évêque de Quimper· 
et Léon, assisté de ses vicaires généraux , de Mgr Sau­
veur, prélat romain, du curé de Brest et de nombreux 
ecclésiastiques, ayant o!Tert à Leurs· Majestés l'eau bé­
nite et l'encens, Leur a adressé le discours suivant : 

({ SmE, 

«La Bretagne est heureuse et fière de l'honneur qu'elle reçoit. 
Cette noble province avait depuis plusieurs siècles fixé l'attention 
des Souverains·. Jamais cependant elle n'avait obtenu le témoignage 
d'estime et d'affection queVotreMajesté lui accorde aujourd'hui. 

« Chrétiens et laboureurs, les Bretons Vous remercient de 
Votre amour pour la religion et des encouragements cjue Vous 
donnez à l'agriculture; ils ont applaudi quand un bras puissant 
a remis la pyramide sur sa base. Jls ont admiré le génie qui, 
après avoir conçu et dirigé une guerre lointaine, imposait sa sa­
gesse aux congrès et leur dictait la paix. 

« Ils ont été remplis de· vénération en voyant une charité 
intrépide se précipiter au milieu des inondations, et secourir 
les populations désolées. 

cc Sire, les enfants de l'Armorique, trempés pour les travaux 
et les périls, ne se contentent pas de donner à Vos armées de 
braves soldats et à Vos flottes des marins que toutes les nations 
admirent , ils fournissent en même temps à l'Église de dignes 
prêtres, d'excellents missionnaires. Votre Majesté ne saurait 
faire un pas dans ieur pays sans rencontrer d'héroïques souve­
nirs et toutes les fois qu'Elle mettra en eux sa confiance , Elle 
reconnaitra la vérité de ce que disait un de leurs chevaliers lors 
du passage de Marie Stuart à Morlaix : 

« Jamais Breton ne fit trahison. » 

«MADAME, 

a:: Votre gracieuse présence rappelle à ce peuple sa chère du­
chesse, dont le royal époux était aussi le Père du peuple. Une voix 
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éloqUente autant que respectée avait appris à la France que Vous 
étiez catholique et Pieuse. Vos bonnes œuvres le lui redisent chaque 
jour. La vieille patrie de Jeanne de Penthièvre et de Jeanne de 
Montfort se connaît en courage et en dévouement. Elle a tres­
sailli au récit de la fermeté que naguère Vous avez déployée dans 
une douloureuse circonstance. Toutes ses syrripatbies, Madame, 
et tous ses vœux Vous sont acquis. Elle priera Dieu de Vous pro­
téger toujours, de bénir l'Empereur et de veiller sur Votre Fils 
bien-aimé, afin qu'Il se rende, comme nous l'espérons, digne 
de Ses grandes destinées. » 

L'Empereur a répondu qu'Il se félicitait, à son arri­
vée en Bretagne, d'être reçu par un clergé aussi re­
commandable que le clergé breton, et qu'Il allait se 
joindre à lui pour demander au Ciel de continuer sa 
protection à la France, et de seconder les efforts de 
tous ceux qui travaillent au hien du pays, 

Leurs Majestés sont entrées ensuite dans l'église sous 
le dais p01·té par les membres de la fabrique : le clergé 
du diocèse assistait presque tout entier à cette impo­
sante cérémonie. Un Domine salvum et un Tantum ergo 
ont été chantés avec un ensemble remarquable par les 
artistes de la Société chorale de Brest, et la bénédiction 
du saint sacrement a été donnée par 1' évêque, Leurs 
Majestés se sont ensuite dirig·ées ve~s la préfectùre 
maritime, dont la façade était 'ornée avec magnifi­
cence. Partout sur Leur passage Elles ont reçu les plt1s 
ardents témoignages· de la joie et de l'affection des 
populations brètonnes. 

Manifestations populaires sor le champ de Bataille. 

Entrées à la préfecture, Leurs Majestés ont paru sur 
la terrasse du jardin qui domine le champ de :Bataille : 
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des milliers de spectateurs ct des deputations bre­
tonnes, en défilant par cantons, maires et curés en 
tète, dans l'allée qui borde la terràsse, ont fait en­
tendre à plusieurs reprises les cris de vive l'Empereur! 
vive l'Impératrice! vive le Prince Impérial! C'était un 
spectacle émouvant que celui de cette multitude, s'agi­
tant comme la mer sur la vaste place qu'elle encom­
brait, et donnant les marques les plus expressives de 
son enthousiasme pour les Illustres Visiteurs de la Bre­
tagne. La satisfaction la plus vive brillait aussi sur le 
visage de Leurs Majestés, qui saluaient avec effusion : 
l'Impératrice, dont la beauté et l'expression d'angé­
lique douceur excitaient l'admiration de la foule, ré­
pondait par de gracieux sourires aux hommages em­
pressés des populations, et il semble qu'à Son approche 
les vivat pour le Prince Impérial redoublaient, comme 
si cette foule eût voulu réjouir le cœur de la Mère en 
faisant des vœux ardents pour la conservation du Fils. 
Le soir, après le dîner, quand, à la clarté des illumi­
nations, Leurs Majestés ont pmu de nouveau sur la 
terrasse du jardin, ces mêmes démonstrations se sont 
renouvelées, et· on peut dire que le peuple de Brest 
inaugurait dignement le voyage impérial en Bretagne. 

A vaut le dîner de Leurs Majestés, les présentations 
ofllcielles ont eu lieu. On y remarquait l'amiral haron 
Grive!, le baron de Lacrosse et le comte de Mesonan, 
sénateurs; les députés du Finistère, Mgr l'évêque et 
son clergé, des oftlcieys généraux, tous les maireS de 
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l'arrondissement, la plupart en costume uational, ct 
uu uombrcux concours de fonctionnaires de tous ordres 
venus de tous les points du département. Pendant la 
réception, le président du tribunal de Brest a adressé 
à l'Empereur le discours suivant : 

«SIRE) 

« Les magistrats du tribunal de Brest, ses avocats , ses avoués 
et ses officiers, s'empressent d'apporter à l'Empereur et à l'Im­
pératrice l'hommage de cette vieille loyauté bretonne_ qui n'est 
aujourd'hui que le patriotisme du bon sens, du devoir et de_ la 
reconnaissance. 

<< La Providence, Sire, en Vous accordant un fils, Vous a si­
gnalé au tnonde comme le continuateur d'une Dynastie qui ne 
doit pas périr. 

«Par cette faveur insigne, elle a voulu récompenser en Vous 
l'homme de tous les succès et de toutes les gloires. C'est assez 
dire qu'elle protége toujours la France. 

. « Sans doute, Sire , ces souvenirs du passé , qui pendant si 
longtemps se sont identifiés avec nos traditions nationales, sont 
encore de nobles et pieuses reliques, et nous les respectons. 

« Mais lorsque le doigt de Dieu Vous dé:;igne aussi manifeste­
ment aux acclamations et à la reconnaissance des peuples, il 
faut bien, Sire, après tant d'orages, que nous ayons foi dans 
l'étoile de Votre destinée. 

«Voilà pourquoi de cette terre loiiltaine où Votre présence est 
un si grand événement, nous reportons désormais nos vœux 
nos sympathies et nos espérances sur ce jeune Prince Impérial 
qui doit apprendre de Vous à illustrer encore la couronne de 
la France et l'aigle des Napoléons. » 

Le lendemain matin, une foule considérable circu­
lait de bonne heure dans les rues de la ville : la joie, 
l'animation, la gaieté la plus vive brillaient sur tous les 



70 VOYAGE DE LEURS :MAJESTÉS 

visages- de ces Bretons aux costumes variés, qui rece­
vaient pour la première fois J'honneur d'une visite 
impériale. C'est vers la préfecture maritime que se 
portait surtout la population, avide de saisir Je mo­
ment de la sortie de Leurs Majestés, pour contempler 
Leurs traits augustes et Les saluer comme la veille ' , 
de ses aèclamations chaleureuses. Pendant la matinée , , 
1 Empereur a reçu en Son cabinet plusieurs rhefs de 
services, et S'est livré avec eux à J'examen des ques­
tions d'intérêt général qui avaient déterminé Son 
voyage. Pour donner une idée de l'attention scrupnc 
leuse avec laqnelle Sa Majesté étudie ce qui peut être 
utile aux pays qui ont l'honneur de Sa visite, mention­
nons que, dans la matinée du 10 août, Elle S'est Ion-· 
guement entretenue avec M. de Kerjégu, membre du 
conseil général, de J'amélioration de là voierie vicinale 
et rurale dans Je Finistère, dont Elle a daigné suivre Je 
tracé sur la carte. Avec le même conseiller général, qui 
a conservé la meilleure impression de cette longue 
audience, Sa Majesté voulut bien S'enquérir de ce qui 
concerne l'achèvement du canal de Nantes à Brest et 
lui faire pressentir à cet égard une décision favorable. 
En fln, Elle daigna promettre de visiter Je lendemain 
les travaux gigantesques du pont Napoléon III, qui doit 
relier les deux rives de la Pcnfeld. 

'W"i§ite au quartiCJ.• et à rhôpitai de Ja l'liaJ•ine. 

A une heure, l'Empereur et l'Impératrice se ren­
daient en voiture au quartier de la Marjne, accompa­
gnés des ministres de la g·uerre et de la marine et 

' 
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suivis d'm1 nombreux cortège. Le quartier de la Ma­
nue est un édifice monumental avec pavillon carré au 
centre, devant lequel se trouve une vaste place d'Armes 
entourée d'arbres : la caserne contient dix-huit cents 
hommes d'infanterie de marine et quatre cents artil­
leurs. A leur arrivée, Leurs Majestés ont été reçues par 
l'état-major, et les troupes d'infanterie et d'artillerie 
de marine rangées en bataille. Après la revue ella dis­
tribution des décorations par l'Empereur, les troupes 
ont défilé devant Leurs Majestés aux cris répétés de 
vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince Im­
périal! - Du quartier de la marine, Je· cortège impé­
rial s'est dirigé, toujours suivi d'une foule immense, 
vers le bel hôpital de la marine , dit de Clermont-Ton­
nerre: les administrateurs, Je corps médical, les reli­
gieuses de la Sagesse attendaient à la porte principale 
les Augustes Visiteurs, qui ont parcouru presque toutes 
les salles de cet immense hospice. En passant devant 
les lits, l'Empereur s'arrêtait pour adresser aux ma­
lades des paroles d'encouragement; et l'Impératrice, 
avec celte grâce et cette bonté qui La caractéris~nt, 
S'informait particulièrement de la position des jeunes 
mousses blessés à bord, leur adressait à tous quelques 
consolations, et. déplorait J'espèce de nécessité qui force 
ces jeunes enfants à se livrer dès le bas âge à de pé­
rilleux exercices. On a entendu Sa Majesté dire au mi~ 
nistre de la marine, avec un véritable accent de dou~ 
leur: «Combien il est triste, monsieur, de voir pendant 
Je service autant d'hommes blessés par accident ! " 

En quittant les salles, l'Empereur a promu ou 
nommé dans la Lég·ion d'honneur plusieurs des admi~ 
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nistràteurs et des médecins de l'hospice, et Sa Majesté 
a voulu Elle-même remettre la croix et la médaille à 
un officier et à un soldat blessés dans leur service. 

Leurs Majestés ayant témoigné le désir de voir la 
·chapelle, y out été reçues par M. l'abbé Coquereau, 
chanoine de Saint-Denis, aumônier en chef de la flotte, 
assisté de M. l'àbbé Lucas, aumônier; M. Coquereau a 
prononcé le discours suivant : 

(( SIRE ' MADAME ' 

«En sortant de ma paroisse flottante, ce m'est une grande 
joie de recevoir sur le seuil de cette chapelle Vos Majestés lm· 
périales. . 

« Sous Vos pas, Sire, les améliorations sérieu~es naissent 1 

comme -sous les Vôtres, Madame, l'allégement à bien des dou­
leurs et toutes les douces espérances. 

« Cette petite chapelle , Sire , est un rude calvaire à ~rav.ir 
pour nos pauvres blessés , et son exiguïté ne permet pas a ~res 
de douze cents de nos chers malades de trouver sous ses vou~es 
trop étroites le repos et les consolations dont ils Ont tant besom. 

4 Votre Majesté est ici; tout se réparera, j'en ai la confia~~e, 
et la prière , cette prière que Dieu exa~ce touj~u:s , la P.ne~e 
de celui qui souffre ici-bas et de ces samtes rehgwuses s1 de­
vouées montera reconnaissante vers Dieu , et redescendra en 
larrres bénédictions sur Vous, Sire, sur Vous, Madame, et sur 
celte tête si chère et si gracieuse de l'Impérial Enfant.» 

Sa Majesté a répondu en ces termes : 

u Oui, Monsieur l'aumônier en chef, Je laisserai ici, ainsi 
que vous le demandez au nom de tous, les traces de Mon 
passage, et Je donnerai des ordres pour que cette chapelle, 
trop étroite, soit agrandie; bien heureux des vœux que for­
meront pour Moi, pour l'Impératrice et pour Mon Enfant, 
les prières partant de cœurs dévoués et de bouches plus 
nombreuses. » 
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"Wlsite à l'arsenal. 

Après avoir prié .devant l'autel, Leurs Majestés ont· 
quitté l'hôpital, où Leur visite laissait les plus douces 
impressions, ct Se sont rendues à l'arsenal, où le pré­
fet maritime, suivi des autorités supérieures et des 
clwfs de service , a présenté à l'Empereur -les clefs 
de ce vaste établissement militaire et naval. Sur les 
vergues des six vaisseaux de ligne et des nombreux 
na vires de guerre mouillés dans le port de Brest, les 
équipages ont salué sept fois des cris de vive l'Empe­
reur! la présence du Souverain; puis Leurs Majestés 
ont traversé à pied la place du Magasin général, le 
pont flottant qui conduit de Brest à Recouvrance, et 
ont visité les grands ateliers des machines-outils. Dans 
tout ce trajet, les troupes de la marine, les équipages 
de la flotte, les ouvriers du port et les nombreux spec­
tateurs ne cessaient de faire entendre les plus vives 
acclamations. 

Ayant gravi le plateau des Capucins, Leurs Majestés 
sont entrées dans un immense atelier de fonderie, où 
Elles ont assisté à la curieuse opération du coulage 
d'un balancier et d'une hélice. En sortant, Elles ont 
pris place sous une tente élevée sur le plu leau, d'où la 
vue s'étend sur l'ensemble du port :·de cette hauteur, 
on apercevait, à un kilomètre environ, les roches de 
Kerliverzen, où doit Mre creusé un nouveau bassin. 
Une mine, chargée de 10000 kilogrammes de poudre, 
avait été disposée dans celte montagne : au signal 
donné, le feu a été mis et, après quelques minutes 

5 
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d'attente, la mine a éclaté presque sans bruit, jançant 
à plus· de cinquante pieds en J'air nn cube énorme de 
terrain qui est retombé en se pulvérisant comme une 
cascade de terre. Aussitôt après, l'Empereu\ et l'Impé­
ratrice, remontant daus Leur canot le cours de la Pen~ 
feld, se sont rendus à la Ville-Neuve, où de vastes 
forges revivifient chaque année plus. de 1 200 000 ki­
logrammes de vieux métaux. En quittant la Ville­
Neuve, Leurs Majestés sont montées daus Leurs équi­
pages et sont rentrées en ville par la belle route de 
Saint-Renan. " Les cris répétés de vive l'Empereur! 
vive l'Impératrice! vive le Prince Impérial! partout où 
Leurs Majestés passent et s'arrêtent, dit l'Océan, jour­
nal de Brest, se renouvellent chaque fois avec un en­
thousiasme si vrai et si vif, qu'il se corrimunique à 
tous avec une ardeur visiblement agréable à Leurs 
Majestés. • 

Dai. 

Le soir, l'Empereur et l'Impératrice se sont rendus 
dans les voitures de gala au bal offert par la ville de 
Brest: sur le parcours impérial, les rues étaient élairées 
·à giorno. Une salle immense et splendidement décorée 
contenait plusieurs milliers d'invités. Autour de la 
salle, huit gradins s'élevant en amphithéâtre étaient 
gamis de dames; an-dessus avaient été disposés deux 
étages de tribunes séparées par des tentures de velours 
rehaussé d'or et remplies de spectateurs. Au fond, sur 
une estrade, s'élevait, sous un dais de velours rongé, 
le trône de Leurs Majestés. L'accueil fait aux Souve­
<ains à leur entrée dans la salle a été une véritable 

ij 
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ovation. Quand l'enthousiasme a enfin permis à l'or­
chestre de se faire entendt·e, le quadrille impérial s'est 
ainsi formé : 

L'Empereur, dansant avec Mlle Bizet, fille du 
maire. 

L'Impératrice et M. Bizet, maire. 
L'amiral Hamelin, ministre de la marine, et Mme La 

Place. 

Le vice-amiral La Place et Mme la baronne Richard 
femme du préfet du Finistère. ' 

Le contre-amiral Pénaud, et Mme Gouin, femme du 
président du tribunal civil. 

Le général Anfry et Mme Pénaud. 
M. Conseil, député , et Mme de "Labédoyère, dame 

du palais. 
Le préfet du Finistère avec la femme du receveur 

général, Mme Gasson, l'une des filles du maréchal duc 
d'Isly. 

S. A. Mme la princesse Baciocchi assistait au bal 
ainsi que les maréchau.'l Vaillant, Baraguey d'Hilliers 
et duc de Malakoff. 

Après le quadrille impérial, cinquante jeunes cou­
ples bretons se tenant par la main ont fait leur entrée 
dans la salle, et, précédés du hautbois et du tradi, 
lionne! biniou, ils· ont détllé devant le trône de Leurs 
Majestés en Les saluant des cris de' vive l'Empereur 1 
vive l'Impératrice! vive le Prince Impérial ! proférés 
avec un élan et une énergie qui prouvaient assez que ces 
acclamations partaient du cœur. On remarquait parmi 
eux les costumes les plus riches et les plus élégants du 
Finistère: une variété originale, une opulente simplicité 
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en faisaient, comme le cachet. Les hommes portaient 
presque tous les bas de couleur, les souliers plats à 
larg·e boucle d'argent, ces culottes larges et battantes 
célèbres en Bretagne sous le nom de bragou-brass , 
qui avaient fait donner par les Romains à cette partie 
de la Gaule le surnom de Braccata; des grandes vestes 
à basques brodées d'or, ou des vestes courtes, serrant 
les hanches; grand gilet historié à.triple rang ·de bou­
tons d'or ou d'argent, et, en main, le chapeau à larges 
bords entouré d'un ruban d'argent, et, pour la cir­
constance , paré de banderolles aux couleurs natio­
nales. Le costume des femmes était remàrqnable de 
richesse : il est difficile de décrire leurs coiffures qui 
diffèrent par canton et quelquefois par commune , 
comme dans presque toute la Bretagne. Cependant, le 
plus souvent, c'était un échafaudage de dentelles par­
faitement dressé, soutenu par des coiffes d'étoffe 
brochée ; ou bien de petits bonnets ronds sillonnés 
par des fils d'or ou d'argent gni retenaient au-dessus 
du cou les longs cheveux de la jeune fille; ou bien 
encore de ces coiffures indescriptibles qui rappellent 
la forme de quelques-uns de ces coquillages épars sur , 
les grèves armoricaines. Les robes ou cotillons étaient 
le plus souvent en brocart rouge ou en fine laine de la 
même couleur, rehalissée de bandes dorées ; les ta­
bliers en soie ou en dentelle, avec une bavette qlii 
recouvre la poitrine et sur laquelle brillaient les bijoux 
domestiques, les vieux souvenirs de la famille, ces 
reliquaires vénérés, ces croix d·or, ces cœurs d'argent 
transmis de génération en génération. 

Leurs Majestés ont paru prendre un vif plaisir à con-

i 
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sidérer ces curieux costumes, et l'air de joie ct de 
franche gaieté qui brillait sur tous les visages; avant de 
quitter la salle, les couples bretons ont exécutô, au 

. son du biniou, les danses du pays, danses légères, sau­
tillantes, parfaitement mesurées, et se sont livrés aux 
plus expressives démonstrations d'enthousiasme pom· 
l'Auguste Personne de Leurs Majestés. 

Avant de remonter en voiture , l'Impératrice a hien 
voulu accepter un élégant album que Lui a présenté le 
maire de Brest; il contenait les portraits à l'aquarelle 
des paysans bretons, en graud costume traditionnel , 
dessinés par M. Caradec, artiste distingué. M. le maire 
y a joint l'hommage poétique suivant: 

MADAiUE) 

Sous le poids des grandeurs, si Votre âme affaissée 
Parfois cherche un repos qu'exclut le décorum, 
Aux bords armoricains portez Votre pensée; 
Revenez parmi nous en ouvrant cet album. 
De nos francs Bas-Bretons revoyez les visages 
Aux ardeurs du soleil brunis dans leurs travaux. 
La gloire du pays les vit à tous les âges 
Travailleurs dans les champs, braves sous les drapeaux. 
Quand le soir du labeur a fermé la: carrière 
Et les ramène heureux au chaume hospitalier, 
Votre nom vénéré·se mêle à la prière 
Qui, pour monter au ciel , part de l'humble foyer. 
Vous êtes du logis l'auguste protectrice· 
Ils bénissent les dons tombés de Votre ~ain· 
T?us, le cœur plein d'amour, voient e~ l'fm~ératrice 
L"ange c?nsolateur qui les suit en chemin, 
A leur pieux respect laissez une espérance; 
Celle qu'ils revivront dans Votre souvenir : 
Vous aimer .... C'est avoir de l'amour pour la France.! 
Vous aimer ... : c'est aimer ~e Dieu qu'il faut bénir! 
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-t '.1 août. -''boite au pont :Napoléon III. 

Dès huit heures du matin, le lendemain, l'Empereur, 
accompagné du grand maréchal du Palais, ministre de 
la guerre, de l'amiral ministre de la marine, du maré­
chal Baraguey d'Hilliers, du préfet maritime et de ses 
aides de camp, s'est rendu sans escorte et presque in­
cognito à bord de l'Elorn, pour visiter les travaux exé­
cutés dans la rade, et principalement ceux du Portzic. 
Sa Majesté s'est occupée en particulier de l'emplacement 
possible d'un port de_ commerce à Brest, dont plusieurs 
hommes intelligents et dévoués du pays désirent depuis. 
longtemps la création. A son retour dans le port , Sa 
Majesté a remonté la Grand'Rue jusqu,' au haut de la rue 
de Siam, où Elle était attendue par M. le. préfet du Fi­
nistère, M. Je sous-préfet, M. le maire, M.Ie baron de 
La crosse, sénateur, président du conseil général, M. de 
Kerjégu, président du conseil d'administration du pont 
Napoléon III, M. Odry, ingénieur, I\II. Le Tessier de 
Launay, entrepreneur du pont. L'Empereur a parcouru 
à pied la nouvelle voie qui conduit à la passerelle du 
pont, et Sa Majesté a daigné exprimer aux ingénieurs sa 

satisfaction sur la grandeur du projet et la hardiesse de 
l'exécution. Les ouvriers de la ville et les sapeurs-pom­
piers s'étaient rendus spontanément sur le passage de 

l'Empereur, pour témoigner une fois encore à Sa Majesté, 
par leurs chaleureuses acclamations, la reconnaissance 
qu'ils éprouvaient pour les bienfaits et les largesses que 
dans la journée précédente Leurs Majestés avaient ré­
pandus sur la ville. 
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Après cette visite, l'Empereur est allé sur le champ de 
Bataille passer eu revue le 7' régiment d'infanterie de 
ligne, un escadron du 6' hussards et une compagnie de 
canonniers vétérans, et Il y a distribué quelques récom­
penses. L'Impératrice, qui était sur la terrasse du jardin 
à recevoir une députation de Morlaix, descend , sous un 
soleil ardent, rejoindre l'Empereur, et assister au dé­
filé. Aussitôt la foule, comprenant tout ce que cette dé­
marche de Sa Majesté avait de bienveillant, a salué 

l'Impératrice des plus chaleureuses acclamations. 

Réeepti.en des députations morlaisiennes. 

A la rentrée à l'hôtel de la préfecture maritime, l'Em­
pereur a reçu des députations de la ville et de l'an·on­
dissement de Morlaix, qui venaient exprimer tout le 
regret qu'éprouvaient les populations de l'arrondissement 
de n'être pas visitées par Leurs Majestés Impériales. Le 
maire de Morlaix prenant la parole au nom de toutes 

les députations, a prononcé le discours suivant : 

«SIRE' 

« Heureux d'une faveur qui adoucit ses regrets de n'avoir pu pos­
séder Votre Majesté, l'arrondisseinent -de Morlaix Vous offre par 
notre organe l'hommage de son amour et de sa reconnaissance. 
Profondément touchée; de la sollicitude gui Vous a porté à venir 
étudier par Vous-même les vœux et les besoins de laBretaglle, nos 
énergiques et loyales populations s'attacheront de plus en plus au 
Souverain qui a sauvé~ la France; à l'Impératrice, sa noble et 
gracieuse Compagne dont la charité est si touchante; au Prince 
que Dieu dans sa bonté a bien voulu accorder à Leurs prières. 

(( Sire , il est bien doux pour nous le moment où nous pouvons 
dire à Votre Majesté que nous L'aimons et qu'Elle peut toujours 
compter sur nos cœurt1 et sur les bras de Ses fidèles Bretons.» 
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L'Empereur a répondu qu'Il regrettait vivement qne 
le temps Lui manquât pour visiter la ville de Morlaix, 
mais que pendant Son séjour à Brest, Il s'était occupé 
des intérêts des populations morlaisieones, et qu'Il était 
très-touché de l'empressement que toutes les communes 
de l'arrondissement avaient mis à se porter sur Son 
passage. Après ces paroles, les députations ont détllé 
dans cet ordre: le sous-préfet, le tribunal civil, le tri­
bunal de commerce, la chambre de commerce , le 
maire de Morlaix, les adjoints, le conseil municipal, 
les maires, les conseillers d'arrondissement, les dépu­
tations de la Société d'agriculture de Morlaix et des 
comices agricoles de Saint Thégonnec, Landivisiau, 
Plouzévédé, Plouescat, Saint-Pol de Léon, Lanmeur et 
d'autres cantons. 

Pt•omenade en t'ade. 

V crs deux heures, l'Empereur et l'Impératrice , ac­
compagnés de leur suite, sont allés visiter la belle pro­
menade du cours d' Ajot, d'où l'œil plane sur l'ensemble 
de la rade; le château, dont les tours gigantesques do­
minent l'entrée du port; ce bâtiment considérable ren­
ferme à la fois une caserne, une prison et un pénitencier 
militaire. Leurs Majestés Se sont ensuite rendues à la 
mer, el, au moment où Elles allaient S'embarquer, une 
femme en deni! portant dans ses bras un enfant de cinq 
ans, a franchi la haie faite par les troupes et s'est pré­
cipitée aux pieds de l'Empereur. C'était la veuve d'un 
soldat de Crimée, à laquelle Sa Majesté fait depuis 
l'année dernière une pension sur Sa cassette : elle venait 
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ainsi exprimer sa reconnaissance. L'Empereur l'a rele­
vée avec bienveillance, l'Impératrice a caressé son petit 
enfant, et la foule, émue de cel incident où se révélait 
encore la bonté de Leurs Majestés, a fait entendre un ci"i 
unanime de vive l'Empere'ltr! vive l'Impératrice! vive le 
Prince Imperial ! 

Les Augustes Voyageurs se sont embarqués dans J,eur 
canot pour faire une excursion dans la rade : le temps 
le plus magnifique favorisait cette promenade nautique, 
et la rade présentait un admirable coup d'œil. De nom­
breux vaisseaux pavoisés, dont les .vergues étaient cou­
vertes de matelots prêts à· faire le salut impérial, des 
navires de toute espèce également pavoisés, des yachts, 
des vapeurs sillonnant la mer, des canots remplis de 
spectateurs, tel était l'aspect de l'immense rade parcou­
rue par Leurs Majestés. 

Le canot impérial s'est dirigé d'abord vers la ft·égate 
la Thétis qui sert d'école aux mousses. Ces enfants ont 
excité tout particulièrement l'intérêt de l'Impératrice, 
qui a retrouvé parmi eux le jeune Perret qu'Elle avait 
décoré d'une médaille d'or pour le courage et le dévoue­
ment dont cet enfant avait fait preuve en ramenant au 
port son bâtiment éprouvé parla tempête el la maladie, 
et sur lequel il était resté seul. De là, Leurs Majestés sont 
allées visiter le Borda, vaisseau-écele des aspiranis de 
~arine. L'empertmr a fait manœuvrer ces jeunes gens 
devant Lui, et s'est enquis avec intérêt de tout ce qui a 
trait à leurs études et à leurs exercices. Pour témoi­
gner Sa satisfaction de la précision avec laquelle les 
mouvements avaient été exécutés, Sa Majesté a daigné 
inviter à dîner le premier élève de l'école. Sur ces vais-
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seaux' les cris les plus enthousiastes ont accueilli l'arri­
vée et le départ de Leurs Majestés. Ayant ensuite monté 
sur Leur yacht la Reine-Hortense, l'Empereur et l'Impé­
ratrice ont traversé toute la rade et ont suivi la rivière 
de Châteaulin jusqu'au-dessous de Landévenec, pour 
visiter l'anse dans laquelle on réunit une partie des vais­
seaux désarmés. Pendant cette promenade, Leurs Majes­
tés ont exprimé à plusieurs reprises Leur admiration sur 
la beauté des paysages qui se déroulaient à Leurs yeux. 
Le cortége impérial, salué par une triple salve d'artille­
rie, est rentré à la préfecture maritime à sept heures. 

A.dienx de la population. 

A près le dîner, où l'Empereur avait invité les princi­
pales,autorités et quelques représentants de l'industrie 
et du commerce de Brest et de Morlaix, Leurs Majestés 
se sont promenées sur la terrasse du jardin splendide­
ment éclairée. Une population innombrable était réuuie 
sur le champ de Bataille: des illuminations, des jeux, 
des spectacles gratuits, occupaient sa curiosité. Mais 
aussitôt que la présence des Augustes Hôtes de Brest s'est 
maoifestée sur la terrasse, des milliers de voix se sont 
élevées, ct avec une insistance que le prochain départ de 
Leurs Majestés semblait expliquer, ont répété pendant 
longtemps et avec une animation tout à fait remarqua­
ble les plus chaleureux cris de vive l'Empereur! vive 
fbnpératrice! vive le Prince Impérial! Leurs Majestés, 
qui remerciaieut par Leurs saluts , ont paru touchées de 
ces témoignages si expressifs du dévouement des habi­
tants-de Brest. Après la rentrée de Leurs Majestés, les 
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jeux publics ont recommencé, et des danses populaires, 
au son du biniou, se sont organisées. 

J.~ août. -Départ dé Leurs ~~~jestés. 

Le lendemain, à huit heures et demie du matin, Leurs 
Majestés quittaient la ville de Brest où Elles avaient 
trouvé une réception si sympathique et si dévouée. Heu­
reux de cet accueil, l'Empereur laissait aux mains du 
maire de la ville des traces de sa munificence, et les 
établissements charitables se ·sont ressentis de la visite 
impériale: de son côté, l'Impératrice avait distribué des 
souvenirs qui seront chers et précieux aux personnes 
qui en ont été honorées. On racontait dans les familles 
des anecdotes qui prouvaient à la fois et la bonté de 
Leurs Majestés et l'empressement du peuple à recueillit· 
et à répandre tout ce qui concernait les Souverains. On 
disait que dès le jour de l'arrivée, Sa Majesté, voulant 
sécher des larmes, avait obtenu de l'Empereur la grâce 
pleine et entière de cinq condamnés laissés au choix du 
procureur impérial. Enfin on considérait partout la vi­
site des Souverains comme devant être la source et 
le point de départ des améliorations depuis longtemps 
projetées dans l'intérêt de la ville et du port. 

Aussi, en sortant de la préfect\lre, dans leur coupé 
attelé de quatre chevaux, Leurs Majestés trouvaient-Elles 
toute la population serrée aux fenêtres et dans les rues 
que devait parcourir le cortége, désireuse de saluer en­
core une fois les Hôtes Augustes qu'elle avait accueillis 
avec tao! d'enthousiasme et d'amour. Sur Leur passage, 
une double haie était formée par la troupe de ligne, 
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l'infanlcrie ct l'artillerie de marine; à la porte de la 
ville, les équipages de la flotte étaient rangés en bataille, 
ayant à leur tète Je vice-amiral Romain Desfossés ct so11 
état-major. Ces braves marins ont renouvelé sur le pas­
sage du cortége impérial les acclamations enthousiastes 
qui avaient accueilli Leurs Majestés chaque fois qu'Elles 
s'étaient présentées dans la rade de Cherbourg et de 
.Brest, ou qu'Elles étaient montées.à bord des vaisseaux. 
On remarquait aussi nu nombreux déiachement de pré­
posés des douanes, révélant par leur excellente tenue, 
cet esprit d'ordre et de discipline qui caractérise si 
éminemment l'armée. 

En quittant la ville, les Souverains ont passé sous un 
arc de triomphe à trois arcades, construit en dehors des 
murs, dernier hommage de la cité à ses Hôtes hien­
aimés. 

CHAPITRE IV. 

DE BREST A LORIENT. 

12 ao11t.- Cavalcades.- La:aderneau. -Notre-Dame de Rumengol. 
-Châteaulin. - Quimper. - 14 aoùt. -Le Lézardeau.- Quim­
perlé.- Lorient .. - Visite aux établissements maritimes.- Excur­
sions à Port-Louis. - Détar.J.s touchants. 

A la sortie de Brest, un grand nombre de cavaliers 
bretons attendaient l'Empereur et l'Impératrice pour 
Leur servir d'escorte d'honneur. A mesure que le cortége 
s'éloignait de la ville, Leurs Majestés trouvaient la po­
pulation des campages accourue de fort loin, bordant 
la route, groupée sur la porte des lmbitations, saluant 
avec une admiration respectueuse et naïve les premiers 
Souverains de France qui soient vehus. leur apporter 
eux-mêmes des témoignages d'intérêt et de sympathie. 

A Saint-Marc s'élevait nu arc de triomphe avec cette 
inscription : 

DIEU, L'EMPEREUR ET LA PAIX. 

A L~mbézellec, tout le parcours du bourg était pavoisé; 
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à Guipavas, on remarquait un dais monumental, des 
mâts ~vénitiens, des oriflammes portant les noms de 
Leurs Majestés et du Prince Impérial; à la Forêt-Saint­
Divy, nu gracieux berceau de mousseline et de fleurs. 
Autour de ces champêtres monuments, s'était groupée 
la population, ayant à sa tête son clergé en habit de 
chœur, Je maire, les médaillés de Sainte-Hélène, les en­
fants des écoles avec leurs bannières : et partout sur la 
ronte on remarquait que les cultivateurs avaient revêtu 
leurs habits du dimanche, et chômaient ce jour solen­
nel comme une des plus grandes fêtes de l'année. 

Landel'neau. 

A Landerneau, ville posée dans la plaine, au fond 
d'une haie que la mer arrose périodiquement, on en­
trait par une avenue d'arbres verts, de chaque côté de 
laquelle des estrades couvertes de dames avaient été 
disposées ; un arc de triomphe gigantesque occupait 
la route entière, et un détachement du 7' de ligne, 
les sapeurs-pompiers, les écoles avec leurs étendards 
formaient la haie. Là plus de cinq cents cavaliers, au pit­
toresque costume, venus de l'extrémité de l'arrondisse­
ment de Morlaix, s'étaient réunis pour servir de garde 
d'honneur aux Augustes Voyageurs. Cette cavalcade, à 
laquelle plusieurs ecclésiastiques s'étaient mêlés, res­
semblait, grâce aux larges braies des cavaliers et à 

leur type sévère, à ces courses des Arabes dont nos sol­
dats d'Afrique ont gardé Je souvenir. 

/ 

'·":.. 
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:Notre•Drune cie Rumengol. 

Au Faou, des fleurs ont été offertes à l'Impératrice 
par de jeunes paysannes; dans cette petite vîUe, voisine 
du pèlerinage célèbre de Notre-Dame de Rumengol, 
s'était aussi réuni un nombreux clergé qui , en cet en­
droit comme ailleurs, semblait tenir à honneur de se 
mettre à la tête des populations pour témoigner par sa 
présence de son dévouement au Souverain qui a sauvé 
la religion et la société. L'église de Rumengol, dont la 
statue a été cette année même couronnée par le Souve­
rain-Pontife, possède un registre sur lequel sont inscri- .~ 

tes les bulles des papes qui ont accordé à cet antique 
sanctuaire des fa venrs spirituelles : Leurs Majestés ont 
daigné y apposer Leurs signatures; Elles ont bien vonlu 
aussi accepter de. M. le curé de Rnrnengol trois mé­
dailles en or de Notre-Dame de tout Remède, et l'Im­
pératrice, en exprimant le regret de ne pouvoir visiter 
l'église de Rumengol, a invité M. Je curé à prier' pour 
Elle, pour l'Empereur et pour le Prince Impérial, cette 
auguste patronne de la Bretagne. Le maire du Faou avait, 
dès l'arrivée, adressé à l'Empereur les paroles sni vantes: 

(( SmE, 

«Vous voyez partout accourir sur Votre passage, Vos loyaux 
et fidèles Bretons. 

« Tous viennent avec bonheur saluer de leurs acclamations 
reconnaissantes l'Empereur de leur choix, Vous, Sire r qui, 
après avoir sauvé la France, lui avez donné cette paix glorieuse, 
cette prospérité et cette grandeur dont elle est·si justement fière. 

«Aussi Votre grand cœur, Sire, recueille-t-illa récompense 
la plus précieuse et la plus douce en même temps, l'amour et 
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Je dévouement absolu de tous les bons Français, pour Vous, 
pour l'Impératrice, Votre Compagne bien--aimée, et pour le 
Prince Impérial, Votre Fils chéri, le Fils adoptif de la France! 

« Que Dieu Le protége! Sire, comme il a protégé Son Père! 
Que Votre Dynastie se continue par lui de génération en géné­
ration pour le bonheur et pour la gloire de la France 1 ll 

Sa Majesté, en répondant au maire, lui remit d'a­
hondantes aumônes pour distribuer aux pauvres de la 
commune, et s'entretint quelque temps avec le sons­
préfet de Châteaulin de~ besoins" de l'arrondissement. 

_,hâteuulin. 

Arrivé à Châteaulin, vers deux heures , le cortège 
impérial s'est arrêté sous un bel arc de triomphe autour 
duquel s'étaient placés le maire et le conseil municipal, 
M. Bois de Mouzilly, député, le tribunal, le curé et son 
clergé, les fonctionnaires, et Je long des quais de la petite 
rivière de l'Aulne une réunion nombreuse de paysans. 
Ici encore la joie la pins vive rayonnait sur tous les vi­
sages, et se traduisait au dehors par des acclamations 
chaleureuses auxquelles Leurs Majestés, heureuses de 
leur première journée au mîlieu des campagnes du Fi­
nistère, répondaient avec affabilité. Après les homma­
ges officiels des corps constitués, l'Impératrice a accepté 
avec plaisir un délicieux costume breton qui Lui a été 
oiTert par la ville et présenté par une députation de jeu­
nes paysannes. Puis Leurs Majestés ont continué Leur 
voyage, escortées depuis Châteaulin jusqu'à Quimper 
comme Elles l'avaient été depuis Brest jusqu'à Château­
lin, par plusieurs centaines de cultivateurs à cheval, 
qui se relayaient de distance en distance. Jamais Souve-
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rain ne fut, comme Napoléon III, entouré, pendant 
plusieurs journées d'un pénible voyage, d'une escorte 
populaire semblable à celle-là : et ce fait seul qui se re­
nouvellera de Quimper à Lorient, de Lorient à Vannes, 
de Vannes à Napoléonville et de Napoléonville à Saint­
Brieuc, est le plus évident témoignage de l'amour qu'a 
su inspirer aux rudes enfants de la vieille Armorique 
l'homme puissant qui a sauvé leur patrie et leur foi, 
toutes deux menacées par les barbares de la civili­
sation. 

guimper. 

A J'entrée de Quimper, ün arc de triomphe d'un style 
sévère, imitant le granit, était entouré d'une foule im­
mense, aux costumes variés, qui s'échelonnait sur les 
coteaux qui bordent la route. Les autorités des divers 
ordres J' attendaient Leurs Majestés, dont un piqueur à 
cheval annonce l'arrivée : aussitôt le canon du port s'est 
fait entendre, et la voiture impériale, précédée d'un dé­
tachement de hussards et entourée des cavaliers bretons 
paraissant bientôt sur la route,. sa voix est dominée par 
les cris chaleureux de la multitude. Le maire, entouré 
de son comeil municipal, s'est alors approché de la por­
tière de la voiture, et, en présentant à J'Empereur les 
clefs de la ville, il a dit à Sa Majesté: 

«SIRE, 

(( La ville de Quimper, qui n'a jamais eu l'honneur de rece­
voir son Souverain, a tressailli de jQie en ,apprenant que Vos 
Majestés daignaient la visiter. 

« C'est avec bonheur que je viens, accompagné du conseil de 
la cité, remettre à notre Empereur, que nous aimons tous et 
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dont nous sommes lous si fiers , les clefs de la ville, déposer 
nos hommages a1,1x pieds de notre _gracieuse Impératrice, au­
guste Mère du Prince Impérial, et assurer de nouveau Vos 
Majestés de notre entier dévouement, de notre -fidélité à toute 
épreuve. 

« Que Vos Majestés daignent jeter un regard de bienveillance 
sur ces populations bretonnes si longtemps oubliées, et cepen­
dant si calmes, si dévouées. 

<c Toutes apprécient le génie puissant qui a su calmer les 
passions, tout pacifier et assurer la prospérité et la gloire de 
notre belle patrie. 

« Que Dieu, Sire, dans sa bonté infinie, récompense Votre 
Majesté pour tous ses bienfaits 1 

«Nulle part, je ne crains pas de l'avancer, Votre Majesté ne 
trouvera de populations plus sympathiques; nulle part Votre 
Majesté ne possède de sujets plus fidèles que les Bas-Bretons 
de la vieille Armorique, qui tous avec moi résumeront leurs 
sentiments d'amour et de reconnaissance pour Votre personne 
par ces mots devenus le cri unanime de !a France : vive l' Ern­
pe1·e1H! vive 1: Impératrice! vive le ](rince Impérial 1 » 

L'Empereur a répondu qu'Il était extrêmement tou­
ché de l'accueil qu'Il recevait en Bretagne, ct que la · 
réception qui Lui était faite à Quimper marquerait 
parmi les plus agréables souvenirs de Son voyage. 

A la cathédrale, Mgr Sergent qui avait déjà reçu Leurs 
Majestés à Brest, limite extrême de son diocèse, attendait 
encore, avec tout son clergé, les Souverains dont la pré­
sence causait tant de joie dans la vieille cité bretonne. 
L'antique église, remarquable par la pureté de son style 
gothique, est couronnée de denx flèches récemment ache­
vées, dont le son du paysan recueilli pendant plusieurs 
années par Mgr Graveran, prédécesseur de l'évêque 
actuel, servit à payer la reconstruction. Leur rkhesse, 
leur élégance attestent à la fois le zèle des Bretons et 
le goùt qui préside à la restauration des monuments 
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religieux. L'évêque, au seuil du temple, a ainsi ha­
rangué l'Empereur : 

((SIRE, 

(( Les cités que Votre Majesté visite, justement empressées 
de Lui plaire, cherchent à ·se parer de tous les dons qu'elles 
tiennent de la Providence et à prouver qu'elles en sont digues. 
C'est ainsi qu'hier nous admirions la joie de notre chère ville 
de Brest, si heureuse de Vous offrir ses magnificences guerrières, 
de Vous montrer sa rade et ses arsenauX, de Vous saluer avec 
ses canons et de pavoiser pour Vous ses puissants navires. 
Laissez aujourd'hui, Sire, la pieuse cathédrale de Quimper Vous 
dire qu'elle doit ses clochers de granit à l'initiative de mon vé­
néré prédécesseur, aux offrandes du diocèse, et à l'habileté d'un 
architecte quimperois. Le trésor public n'a point été mis à con­
tribution pour cette œuvre, et nous ·n'avons eu recours à aucune 
souscription étrangère. La Vôtre, Sire, tout à fait spontanée, 
est venue nous trouver sans avoir été provoquée par ces solli­
citations qui poursuivent trop souvent les princes, et elle nous 
a porté bonheur. Si la cathédrale de Quimper conserve le sou­
venir d'un bienfait que Votre Majesté a peut-être oublié, à: 'plus 
forte raison l'Église de France et le Saint-Siége garderont mé­
moire de ce qu'ils Vous dOivent. Le Tout-Puissant s'en souvien­
dra également; il sera avec Vous, et la France deviendra de 
plus en plus florissante sous Votre sceptre aussi fort que paci­
fique. 

<r Soyez bienvenue, Madame, dans ce sanctuaire où l'on prie 
souvent pour Vous, où l'on demande_ au Ciel de récompenser 
Votre piété et Vos aumônes. 

<r Que la bénédiction d'en haut soit toujours sur Vous! 
« Que l'Empereur règne glorieusement! 
« Que Votre Fils grandisse en âge et en vertu devant Dieu et 

devant les hommes 1 
« Tels sont nos vœux de tous les jours. » 

Après le chant du Domine salvum et la bénédic.tion 
épiscopale, Leurs Majestés, en parcourant les quais 
qui bordent la petite rivière de l'Odet, se sont rendues 
à la préfecture dont les abords avaient été merveilleu-
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sement décorés sons la direction de M. de Montifault, 
secrétaire particulier du préfet. Au-dessus de la porte 
du jar·din s'élevait uu arc de triomphe somptueux, 
qui, .Par une ingénieuse disposition, soutenait une élé­
gante tribune tendue de velours semé d'abeilles d'or: 
Cette tribune, placée à quelques mètres en avant de la 
façade de la préfecture dont elle était séparée par un 
bouquet de verdure, faisait le fond d'une vaste place 
où des danses populaires avaient été organisées. Les 
acclamations de la foule ont pour ainsi dire appelé 
Leurs Majestés sur celle tribune où Elles ont été condui­
tes pat· Mme la baronne Richard, femme du préfet; de 
là, Elles dominaient l'immense place entourée d'arbres, 
couverte d'une foule innombrable, le petit port rempli 
de bateaux pêcheurs qui avaient suspendu à leurs mâtu­
res leurs filets et des lanternes vénitiennes, et les quais 
dont toutes les maisons étaient décorées. Leurs Majestés 
ont reçu de la multitude qui se pressait sous Leurs yeux 
l'accueil sympathique et enthousiaste auquel les popu­
lations bretonnes Les habituent depuis quatre jours. 

Dans les salons de la résidence impériale, a eu lieu 
ensuite la réception des autorités et de soixante-deux 
maires des communes rurales de l'arrondissement. 
Des discours ont été prononcés : M. le comte de Mesa­
nan, sénateur, a dit à l'Empereur en Lui présentant 
le conseil général qu'il préside 

«SIRE' 

oc Les faits sont plus éloquents que les paroles. Les acclama­
tions qui accompagnent Vos Majestés depuis leurs premiefs pas 
sur le sol de la Bretagne, témoignent mieux que je ne pourrais 
le dire, les sentiments de joie et de bonheur des populations de 

., 
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l'antique Atmorique, témoin de cette marche de Vos Majestés, 
dont le souvenir restera gravé dans nos cœurs bretons, et se trans­
mettra d'âge en âge avec nos pieuses et chères traditions. Le con­
seil général du FinisLère, dont j'ai l'honneur d'être aujourd'hui 
l'organe, vient déposer à Vos pieds le respectueux hommage de 
son dévouement, de sa gratitude et de son inébranlable fidélité. 

«" Que Votre l\Iajesté, Sire, daigne aussi me permettre de Lui 
dire combien je suis perooimellement heureux de pOuvoir, dans 
la ville même qui m'a vU naître, exprimer au grand Empereur, 
à qui je dois tout ce que je suis, ma profonde reconnaissance et 
mon entier dévouement. >> 

Le président du tribunal, en présentant à Sa Majesté 
]a magistrature, a prononcé. les paroles suivantes : 

oc SmE, 
oc Vous voyez devant Vous les membres de Votre tribunal civil 

de Quimper, les juges de paix de l'arrondissement, nos avocats, 
nos avoués, le corps judiciaire au complet. Tous Vous aiment, 
Sire. » 

M. Châteauneuf, inspecteur d'académie, s'est exprimé 

en ces termes : 

«SIRE, 

« Je prie Votre Majesté de permettre qu'en passant devant 
Elle 

1 
j'exprime, au nom des membres de l'enseignement secon­

d:üre 1 des instituteurs et de MM. les insp-ecteurs primaires 1 les 
sentiments de respectueuse reconnaissance que leur inspirent 
les mesures récentes par lesquelles Vous avez daigné améliorer 
leur position. 

oc Laissez-moi, .Sire, donner à Votre Majesté l'assurance que 
hous avons tous à cœur-, aux divers degrés de la hiérarchie, de 
~ervir par notre c.oncours le plus dévoué la France, son auguste 
Souverain et Sa glorieuse et providentü~lle Dynastie; Votre 
Majesté et le Prince Impérial n'auront pas de plus fidèles sujets 
que ceux qui grandissent et s'élèvent dans nos colléges et dans 
nos écoles bretonn~s. » 

Sa Majesté a trouvé, pour répondt·e à tous ces dis-
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cours, des paroles pleines de bieuveillance et d'affabi­
lité : et les différentes compagnies qui avaient eu J'bon­
neur d'être reçues, ont été profondément toucbëes de 
la bonté de Leurs Majestés. 

Une députation de demoiselles de la ville et de jeunes 
paysannes revêtues des plus riches et des plus curieux 
costumes des environs de Quimper a été· admise en­
suit~ à. présent~r à l'Impératrice des fleurs et des jouets 
destmes au Pnnce Impérial. L'une d'elles a fait à Sa 
Majesté, au nom de ses compagnes, un co;,pliment en 
breton dont voici la traduction: . 

« MADAME, 

. «C'est un événement bien extraordinaire que la présènce 
dun Empereur et d'une Impératrice au fond de notre Basse---Bre ... 
lagne 1 

tt Jamais~ jusqu'à ce jour, des Souverains n'étaient descen­
dus de leur capitale pour· se montrer aux populations de nos 
c~n;pagnes, pour s'enquérir de leurs besoins et de leurs in­
terets. 

<( · Aussi notrè. reconnaissance est bien grande, et, malgré les 
~ra~aux de la recolte , tous les cultivateurs sont accourus pour 
JOmr du bonheur de voir Vos Majestés . 

. ~ Nous garderons lOngtemps le souvenir de cette précieuse 
VISite, 

. «, 0~ entendra, dans nos chaumières, mêler Vos noms vé· 
neres a nos chants rustiques. Les mères apprendront à leurs 
en_f~nts à adresser au ciel des actions de grâces et de ferventes 
pner_es , pour Vous, Madame, source de toutes les consolations, 
P;oVJdenc~ _de ceux qui souffrent, et pour l'Empereur, qui a: 
repandu l aisance dans nos, campagnes , en protégeant l'agri­
culture , en ouvrant pour elle une ère de prospérité sans 
exemple. 

« ~ciu_s a;ons été heureuses, Madame, d'apprendre qu'il 
vous e't~It ne un Fils .... Que Dieu Le protége et Le conserve! 

« Daignez, Madame, permettre à d'humbles et simples villa-
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geoises de Vous offrir, pour ce jeune Prince, ce petit présent, 
-c'est le costume Bas-Breton. 

~r Puisse-t-Il un jour, à votre exemple, Se souvenir que là-bas, 
bien loin, dans le Finistère, il existe des sujets_fidèles qui ont 
pris pour devise : 

« Cmindre et adorer Dieu; aîme1· et servir leur Brnpereu·r. » 

Après le dîner, auquel assistaient les principaux 
fonctionnaires, Leurs Majestés sont retournées dans 
la tribune d'où Elles ont pu contempler le curieux 
spectacle d'un bal breton. La grande place était splen­
didement illuminée : la ville tout entière resplendis­
sait. Devant la tribune impériale, des milliers de spec­
tateurs passaient comme des flots, et faisaient entendre 
les cris nationaux de vive. l'Empereur.! vive l'Impéra­
trice! vive le Prince Impérial! Les binious. et les haut­
bois .résonnent : et l'immense plaine ne forme plus. 
bientôt qu'nue vaste salle de bal où règnent la gaieté, 
l'entrain, l'enthousiasme; puis à l'extrémité de la 
place, un fen d'artifice vient faire le fond du tableau. 

Mais biéntôt nne douloureuse nouvelle circule; une 
pièce du feu d'artifice a éclaté, et il y a, dit-on, des 
victimes. Aussitôt Leurs Majestés s'émeuvent : Elles 
envoient prendre des renseignements; en effet, huit 
personnes, parmi lesquelles le frère de l'architecte dis­
tingué de Quimper, ont été atteintes par les projectiles. 
Sur le théâtre même de l'accident, l'ba bile chirurgien 
de l'Empereur, le docteur Jobert de Lamballe, préside 
aux soins qui sont donnés aux blessés par les médecins 
accourus au bruit de l'accident, et le marquis de Ca­
dore, officier d'ordonnance, prend les renseignements 
nécessaires pour metlre Leurs Majestés au courant de 
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la position des victimes. Le lendemain matin, l'Em­
pereur et l'Impératrice apprenaient avec joie qne les 
blessures des malades étaient susceptibles de guérison, 
qu'aucune amputation n'aurait lieu, et Leurs Majestés 
envoyaient d'abondantes largesses reçues avec une 
vive reconnaissance par les victimes de l'accident. 
Une petite !llle, assez légèrement blessée, ayant reçu 
deux cents francs pour sa part remit cette somme à sa 
mère, sauf une pièce de vingt francs qu'elle a fait 
percer et qu'elle s'est suspendue au Cou, u comme 
souvenir, disait-elle, de la bonne Impératrice. " 

:13 août. 

Avant de quitter Quimper, l'Empereur a examiné 
avec intérêt divers types de la forte race de chevaux bre­
tons du nord du département, organisée surtout pour 
le trait; plusieurs juments de Léon, remarquables par 
leur ensemble et par la beauté des membres, ont fixé 
l'attention de Sa ~lajesté. Elle a aussi remarqué plu­
sieurs chevaux élégants, de la race plus légère du sud, 
susceptible de fournir un appoint très-important 
pour notre cavalerie, avec des soins dont ils sont di­
gnes. Pendant cet examen, l'Impératrice agréait l'hom­
mage d'un gentil petit cheval poncy, offert au Prince 
Impérial par les jeunes élèves des frères de la Doctrine 
chrétienne de Quimper, presque tous fils de cultiva­
teurs. Le respectable supérieur des Frères conduisait 
lui-même cette jeunesse intéressante. 
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Départ de Quimper. 

Vers dix heures, le cortége impérial sort de la ville, 
salué par )es vivat populaires, en parcourant de vieilles 
rues dont les maisons basses et se rapprochant les 
unes des autres par leurs étages supérieurs, étaient 
garnies de tentures et de fleurs. On ne savait comment 
exprimer à Leurs Majestés l'amour dont on était pé­
nétré à Leur égard, et à peine avaient-Elles quitté 
l'hôtel de la préfecture, que la foule, admise à visiter 
leurs appartements, se pressait dans l'enceinte na­
guère occupée par les souverains. C'était à qui aurait 
touché les meubles qu'ils avaient touchés eux-mêmes; 
on voyait des mères déposer leurs enfants sur le lit 
de l'Impératrice, et se faire une espèce de gloire de ce 
contact momentané. Une pauvre vieille de quatre-vingt­
deux ans, veuve d'un soldat de Waterloo , grand'­
mère. d'un soldat mort en Crimée, aveugle, et con­
duite par sa petite-fille de douze ans, était venue à 
pied de bien loin, pour voir, disait-elle, les apparte­
ments impériaux. On lui objecte qu'elle ne verra rien, 
puisqu'elle est aveugle : " C'est égal, dit-elle, ma petite 
Yvonne me dira -comment c'est. n Elle entre, et en 
pleurant elle s'agenouille près du lit impérial, et récite 
dévotement son chapelet pour les Souverains auxquels 
son mari et son fils avaient donné leur sang. On cite 
d'autres traits touchants qui montrent jusqu'à quel 
point le voyage impérial a profondément remué ces 
populations si oubliées sous les précédents règnes . 

• Leurs Majestés retrouvaient à la sortie de la ville une 

6 
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escorte populaire semblable à celle qui, la veille, Les 
avait accompagnées depuis Brest. Les cultivateurs des 
communes voisines de la route traversée par Je cortège 
impérial, étaient échelonnés de distance en distance , 
et ces groupes de cavaliers qui tous portaient des dra­
peaux et des bannières, après avoir salué de leurs accla­
mations les Augustes Voyageurs, rejoignaient Je cortège 
et Je suivaient jusqu'an moment où d'autres escouades 
de cavaliers venaient les remplacer. A chaque pas, sur 
la grande route, des arcs de triomphe de verdure et de 
fleurs avaient été construits; les populations rurales se 
groupaient autour de ces monuments de leur dévoue­
ment au Souverain, et à côté des bannières aux cou­
leurs variées les croix d'argent des paroisses indiquaient 
la présence du clergé, partout revêtu de l'habit de chœur 
et de.l'étole. 

I.e i..ëzardeau. 

Avant d'arriver à Quimperlé, Leurs Majestés se sont 
arrêtées à la grille du parc du- château du Lézardeau, 
propriété de M. le comte dn ùouëdic, député du Finis­
tère : les abords en avaient été remarquablement parés, 
et une réunion nombreuse de cultivateurs couvraient 
les vastes prairies qui bordent la route. A la grille, 
entourés des notables du pays, M. et Mme du Couëdic , 
Mgr l'évêque de Quimper, M. de Mesonan, sénateur, 
M. le comte du Quilio, ca pi taine de frégate, et M. le 
comte et Mme la comtesse de Richemond attendaient 
les Illustres Visiteurs. L'Impératrice, ayant embrassé le 
jeune du Couëdic qui lui avait offert des fleurs, remar­
qua dans la foule deux religieuses du Saint-Esprit, 
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dites sœurs blanches, consacrées en Bretagne à l'instruc­
tion des jeunes enfants et à la visite des malades. Les 
ayant fait approcher, Sa Majesté, après s'être entretenue 
avec elles' leur remit pour les besoins de leur établis­
sement une somme relativement importante. De son 
côté l'Empereur recevait les félicitations et les homma­
ges de M. Je comte du Couëdic, de l'évêque et des per­
sonnes qui s'étaient jointes à l'honorable député : Sa 
Majesté examinait avec intérêt des trophées formés des 
plantes du pays et des instruments divers d'agriculture. 
Au départ, des acclamations unanimes se sont élevées, 
et la voiture impériale a été suivie jusqu'à Quimperlé 
par tous les paysans qui J'avaient attendue , les uns 
l'escortant à cheval, les autres à pied, tons se pressant 
d'arriver à la ville voisine pO!! l'y contempler encore les 
traits bien-aimés des Souverains. 

l!)nimperlé. 

A Quimperlé, une magnifique couronne de verdure, 
surmontée d'une croix d'or, for~nait comme un arc de 
triomphe d'un genre nouveau; les autorités et la popu­

lation s'y trouvaient réunies. 
Le maire a adressé à l'Empereur le discours suivant: 

(( SIRE, 

«Puisqu'il m'est permis de parler à l'~mpereur au n~m .des 
habitants de sa . fidèle ville de Quimperlé, je veux ~m d1r~: 
avec une franchise toute bretonne, les sentiments ~Ul sont 1c1 

dans tous les cœurs. Nous sommes fiers et reconna1ssants des 
destinées que Vous aVez faîtes à la France. Dans la g~erre, Vous 
lui avez rendu sa puissance et sa gloire; dans la pau, ,vo~s la 
eombleZ de tOutes les richesses que peuvent enfanter l agncul-
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ture e.t l'industrie sagement améliorées. Mais aujourd'hui, Sire, 
nous ne savons être qu'heureux de Vous voir traversant les 
campagnes et les cités de notre chère Bretagne; heureux de 
voir à Vos côtés l'auguste Mère du Prince Impérial, l'Impératrice 
dont le nom est estimé et vénéré de tous. Si l'Empereur voulait 
donner aux habitants de Quimperlé un témoignage particulier 
de Sa bienveillance, 'Il prendrait sous Sa protection la restau­
ration de notre église, de ce beau mOnument historique et sacré 
dans lequel l'Empereur et l'Impératrice seront bénis de toutes 
les générations. Le passage de Votre Majesté ·sur notre sol, que 
jamais Prince Souverain de la France n'avait encore foulé, y 
laissera une impérissable empreinte. 

« Jamais les Bretons n'oublieront qu'il leur a été donné ù 
tous de saluer leur Empereur; jamais ils n'oublieront les ser· 
ments d'affection et de dévouement que tous les-cœurs renou­
vellent aUjourd'hui. » 

Puis le président du tribunal s'est avancé et a dit à 
Sa Majesté : 

« SiRE' 

a: Depuis quelques jours seulement Votre Majesté Se trouve 
dans notre vieille Bretagne, et déjà elle a eu plus d'une occasion 
de remarquer l'enthousiasme et le bonheur que Sa présence a 
produits au milieu de toutes nos populations. Il ne pouvait en 
être autrement;-vous avez, Sire, rendu la paix et la sécurité à 
notre patrie et ajouté des pages glorieuses aux fastes de nos 
armées. Vous venez au milieu de nous accompagné d'une au­
guste Princesse qui, par sa bonté et son généreux dévouement 
.dans des circonstances pénibles, a conquis les sympathies de 
toute la France. Il n'en fallait pas tant pour se faire aimer des 
Bretons, qui ont toujours été sensibles à·lagloire et aux qualités 
du cœur. Aussi, les magistrats du tribunal de Quimperlé atten­
daient-ils avec impatience le moment où ils pourraient joindre 
leurs acclamations à celles qui retentissent de tous côtés. Ils se 
présentent avec leur ancien président, leurs avoués, leurs offi­
ciers et les juges de paix de l'arrondissement, qui tous ont voulu 
offrir leurs hommages au Souverain qui a fait tant de choses 
pour le bonheur de la France. Tous sont heureux- de penser 
qu'après toutes les secousses que nous avons eues 3 subir, 
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l'avenir est enfin assuré; car en Vous aceordant un Fils, qui 
apprendra de Vous le grand art de gouverner, la Providence a 
montré qu'elle protégeait toujours la France. Tels sont, Sire, 
les sentiments que VOus trouverez sur tous Vos pas, et que je 
suis fier de pouvoir Vous exprimer au nom de la compagnie dont 
Vous avez daigné me confier la présidence. >> 

A Gedel , sur la limite du Finistère et du Mor bi­
ban , l'Empereur a trouvé le sous-préfet de Lorient 
qui attendait Leurs Majestés sous nn élégant arc de 
triomphe de verdure et de fleurs, et qui a dit à l'Em­
pereur : 

«SIRE, 

« Vo1Js entrez dans l'arrondissement de Lorient, Vous y trou­
verez des pOpulations fidèles et dévouées à Votre Majesté, à Sa 
Majesté l'Impératrice, Votre noble et bienfaisante Compagne; 
et au Prince Impérial, pour Lequel elles adressent au Ciel, du 
fond du cœur, les vœux les plus sincères et les plus ardents. 11 

)..orient. 

Vers quatre heures, le son des cloches de l'église go­
thique de Kerentrech annonçnit à la ville de Lorient 
l'approche du cortège impérial. A nne lieue de la ville, 
Leurs Majestés sont montées ainsi que leur suite dans 
des calèches découvertes. Un escadron du 6' hussards 
les· escortait. Le faubourg de Kerentrech, qu'il fallait 
traverser dans toute sa longueur, présentait le plus re­
marquable aspect; cette voie large , bien bàtie , cou­
verte d'une foule impatiente, était décorée de berceaux 
pavoisés et de mats vénitiens. A l'entrée de la belle 
avenne dile cours Chazelles, qui conduit à l'une des 
portes de la ville, -s'élevait un arc de triomphe gigan-
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tesque, sous lequel Leurs Majestés ont été reçues par 
le préfet du Morbihan et le maire de Lorient. 

En présentant à Sa Majesté les clefs .de la ville, M. de 
La Haichois, maire de Lorient, député dn Morbihan, 
s'est exprimé en ces termes : 

« SmE, 

« C'est avec un vif sentiment de bonheur que je remets ~ntre 
Vos mains les clefs d'une ville qui Vous estentièrementùévo.uée. 
ces clefs, Sire: devaient être présenlées à l'Empereur Napoléon rer, 
et semblent avoir été providentiellement conservées pour l'illustre 
Héritier de la Dynastie Impériale. 

« Merci à Vous, Sire, d'avoir satisfait à une promesse que de 
grands événements ont empêché d'accomplir en 1808. 

a. l\lerci à Vous, Sire, d'avoir répondu aux vœux d'une popu­
lation qui, elle aussi, désirait ardemment pouvoir Vous mani­
fester par ses acclamations, ses sentiments de reconnaissance 
et de respectueux attachement. 

« Il y a un siècle et demi à peille, Sire, cette ville, une des 
plus jeunes de Votre empire, cornmença,it ~ s'élever au milieu 
des landes et des bruyères de la Bretagne. Elle grandit rapide­
ment, grâce à cette compagnie des Indes qui, pendant quelque 
temps, a brillé d'un si vif éclat. Arrêtée depuis dans son essor, 
c'est à Vous, Sire, le premier de nos Souverains qui ayez daigné 
visiter notre cité, à Vous, dont la main puissante a arrêté les 
révolutions dans leur cours désastreux, qu'il appartient de déve­
lopper les éléments de prospérité et d'avenir qu'elle renferme. 

« Déjà, grâce à Votre prévoyante initiative, sous peu elle sera 
dotée d'un des plus puissants auxiliaires de l'activité moderne. 
Quelque temps encore, et une voie ferrée reliera notre cité avec 
les points les plus importants de l'Empire. 

« Au bienfait dont nou,s osons espérer que la réalisation ne sera 
pas retardée, Votre Majesté daignera en ajouter un autre d'un 
intérêt tout national: le développement à donner à nos forces 
maritimes, en appropriant notre arsenal et notre rade aux nou­
velles exigences de l'armée de· mer, dont Votre Majesté veut 
doter le pays. 

« Tels sont nos vœux, Sire; je les dépose humblement aux 
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pieds de Votre Majesté, confiant dans cette sagesse souveraine 
et dans cet amour·du pay:; 1 dont Vous donnez chaque jour à la 
nation les preuves les plus'éclatantes. )) 

« MADAiuE, 

« Le nom de -Votre Majesté est dans toutes les bouches comme 
le souvenir de Votre inépuisable bienfaisance est dans tous les 
cœurs. Soyez la bienvenue au milieu d€: nous, et daignez rece­
voir, tant pour Vous que pour le Prince Impérial, l'expression 
de nos vœux et l'assurance de notre attachement à la Dynastie 
Impériale. 

u Vive_ l'Empereur! vive l' Impàatrice 1 vire le Prince Impé­
rial! » 

Les autorités civiles, judiciaires et administratives de 
la ville et de l'arrondissement se tenaient antonr de 
l'arc de triomphe, et de chaque côté de la longue ave­
nue jusqu'aux fortifications, les députations des com­
munes avec leurs bannières, les médaillés de Sainte­
Hélène, le collége de Lorient, les élèves des diverses 
écoles et les troupes de terre et de mer formaient la 
haie. En dehors des portes, le contre-amiral Jehenne, à 
la tête de son état-major, a prononcé à l'entrée de Leurs 
Majestés l'allocution qui suit: 

(( SIRE, 

ft La marine du port de Lorient que Votre Majesté daigne ho­
norer de sa visite aujourd'hui, Lui exprime par mon organe tout 
le bonheur qu'elle éprouve à La recevoir ainsi que Sa Majesté 
l'Impératrice, Votre noble et digne Compagne, dont le nom est 
partout vénéré et béni. 

« Vos Majestés ne trouveront à Lorient ni la vaste rade cou­
verte de vaisseaux, ni le riche et puissant arsenal, ni les nom­
breux canons qui ont salué Leur arrivée dans les ports de Cher­
bourg et-de Brest, qu'Elles viennent de visiter; mais ici comme 
là; Elles trouveront des cœurs dévoués, des cœurs attachés par 
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la reconnaissance à l'Empereur, et qui savent bien qu'il ne 
peut y avoir de tranquillité et de bo~be~r pour la France_ qu~ 
sous le gouvernement juste, ferme, eclat.ré _que_V,otre MaJeste 
a fondé. Aussi, Sire, est-ce avec un accent msp1re par la plus 
vive sympathie que la Marine du port de Lo_rient pousse avec 
moi en ce moment et poussera toujours les cns de: 

tt Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince Impé-
1·ial! » 

Ces acclamations ont été répétées par .le corps des of­
ficiers, ingénieurs, commissaires èt ·chirurgiens mari­
times; on remarqnait dans l'état-major les amiraux de 
Suin, Fournier,' Cosmao-Dumanoir et Laguerre. 

Le cortége impérial s'est avancé dans la longue rue de 
Morbihan, à l'extrémité de laquelle on aperçoit l'église 
paroissiale. Une multitude compacte encombrait les 
trottoirs et se pressait aux fenêtres, saluant partout 
Leurs Majestés de cris enthousiastes à peine couverts 
par le bruit des cloches et par le grondement du canon. 
Sous le péristyle de l'église Saint-Louis, nn nombreux 
clergé en habits sacerdotaux a rèçu Leurs Majestés, 

auxquelles M. le curé a dit : 

« SIRB' 

((Notre vieille Armorique tressaille à Votre aspect. Elle aime 
les âmes fortes et généreuses, et possède elle-même une; mâ~e 
orandeur que nul ne doit mieux apprécier que Votre MaJeste. 
Reconnaissante parce qu'elle est chrétienne, la Br~t~gne, Sire, 
sent vivement tout ce que Vous avez fait pour. la re!Jgwn et pour 
ia patrie. Il y a dix ans, la France et l'Église étai,ent s.ur le bord 
d'un abîme, ~t par Vous la Providence les a sauvees d un affreux 

a venir. 
« La société rassurée, l'autorité remise en honneur, le Père 

des fidèles rendu à ses États, la liberté de l'enseignement et des 
concile

51 
une paix glorieuse couronnant de brillantes victoires, 
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voilà des bienfaits dont tous les cœurs chrétiens, dont tous les 
cœurs français gardent un profond souvenir. 

«Le clergé de Lorient, dans son humble sphère, s'unit it 
Votre Majesté dans cette œuvre de régénération et de salut; il 
s'associe tout spécialement à votre infatigable sollicitude pour 
les classes laborieuse-s et souffrantes. Nous regrettons seulement, 
Sire, de ne pas Vous recevoir dans une enceinte plus en rapport 
avec les besoins de notre religieuse cité. De hautes convenances 
me défendent un appel plus ·direct à Votre munificence; mais je 
n'ai pu oublier les bonnes paroles de S. A. 1. le Prince Jérôme­
Napoléon, dans une visite qui était le prélude de la Vôtre. 
«Quand l'Empereur viendra, ne manquez pas de Lui demander 
tt une église. » Nous Vous précédoris au pied -des autels, nous 
allons confondre dans nos prières la France et Votre Majesté, 
la noble Compagne de votre Trône, dont l'auguste présence 
double aujourd'hui notre joie, et ce Prince Impérial né au milieu 
de la gloire, des splendeurs de la patrie, et appelé lui-même à 
de si grandes destinées. » 

L'Empereur a répondu qu'Il était heureux que le 
clergé breton appréciât ses efforts pour le bien de la re­
ligion et du pays, et que c'était pour Lui nn grand eu-· 
couragement à persévérer dans la ligne de conduite 
qu'Il avait suivie jusqu'à ce jour, et que, pour ce qui 
regardait l'église de Lorient, Il s'efforçerait de réaliser 
le plus tôt possible les promesses de sou oncle. 

Leurs Majestés sont entrées .à l'église, où le chant dn 
Te Deum et dn Domine salvum a été exécuté , puis ayant 
remonté en voilure, Elles ont repris le chemin de la 
préfecture maritime, au milieu des vivat de la popula­
tion. La porte de l'arsenal, dont le préfet maritime a 
présenté les clefs à l'Empereur, était ingénieusement 
décorée de canons, d'obusiers, d'armes de toute espèce, 
et surmontée d'un aigle gigantesque. Devant l'hôtel de la 
préfecture, s'étend la vaste place d'Armes, où des 
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troupes de terre et de mer étaient réunies, ainsi que 
les maires et les notables de toutes les communes de 
J'arrondissement. On remarquait parmi les costumes 
originaux des paysans, ceux du village de Plœmeur, 
voisin de Lorient, avec Jeurs riches vestes, brodées sm· 
le dos, de croix ou de figures de vases sacrés , leurs 
larges braies , leurs guêtres étroites et leurs ceintures 
brillantes. A la préfecture, les femmes des principaux 
fonctionnaires sont présentées à l'Impératrice qui agrée 
J'hommage d'une corbeille en coquillages offerte à 
Sa Majesté par une députation d'e jeunes filles de La­
rieul et des environs. Quelques instants après, réception 
des autorités : on a été touché de l'affabilité avec laquelle 
J'Empereur s'est entretenu avec un maire d'une com­
mune voisine, ancien soldat d'Égypte , qui porte fière­
ment la médaille de Sainte-Hélène à côté de la croix 

d'honneur. 
Parmi les discours prononcés, mentionnons celui du 

président du tribunal, ainsi conçu : 

«SIRE, 

« Les magistrats du tribunal civil de Lorient viennent ap­
porter à Votre Majesté l'hommage de leurs senti~ent:;. de recon:­
naissance et de respect. Ils sont heureux quel occasiOn leur a1t 
été donnée d'accomplir ce devoir, qui pour eux a le prix d'une 
faveur. Sire, le Morbihan que Vous honorez de Votr~ ~ré­
sence a été longtemps une terre d'agitation où des conviCtiOns 
ardentes se sont disputé avec fureur le droit de prévaloir. Sous 
la main de Votre haute sagesse, toutes ces passions stériles 
se sont effacées comme l'ombre se dissipe devant l'éclat de la 
lumière. 

<< Voos trouverez, Sire, dans le Morbihan, l'autorité grande 
et respectée, la religion honorée, la justice dévo.uée à ~a pra­
tique de ses devoirs, une émul.ation générale parmi les citoyens 

1. 
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dans les idées de paix et de concorde avec toutes les aspirations 
du progrès moral, enfin le sentiment unanime d'une reconnais­
sance infinie. 

« Que le cours des hautes destinées auxquelles la Providence 
Vous a réservé se poursuive dans la gloire et la prospérité 1 que 
l'auguste Compagne que Vous Vous êtes associée jouisse de 
l'admiration due à ses éclatantes vertus 1 que le Prince Impérial 
soit cher- à tous 1 tels sont, Sire, les vœoX du tribunal civil de 
Lorient. » 

De son côté, le président de la chambre de com­
merce , organe des intérêts du pays , a dit à Sa 
Majesté : 

Il SIRE 1 

«La chambre de commerce de Lorient, qui déjà, en 1853, 
a eu l'honneur de Votre audience au palais des Tuileries, est 
aujourd'hui heureuse et fière de souhaiter la bienvenue au seul 
Souverain qui ait encore visité notre département. 

({ La faveur que. nous recevons est rehaussée par la présence 
de Votre noble Compagne: nous Vous remercions de cette bonne 
pénsée-, nous en remercions notre gracieuse Impératrice. Veuillez 
agréer nos vœux pour le Prince Impérial: pùisse-t-Il hériter de 
Vos vertus, et continuer, à Votre exemple, la Dynastie Napoléo~ 
nie noe; sur Lui reposent de grandes destinées. 

« Votre Majesté a voulu s'assurer par Elle-même de nos be­
soins. Nous venons les Lui exposer avec toute la réserve pos~ 
sible 1 abandonnant les questions d'intérêt général toujours 
présentes à. Son esprit, pour traiter· uniquement celles plus pres­
santes d'intérH local. 

« 1 o La confection de la partie du réseau breton qui relie Lo­
rient à Savenay. 

« Le chemin de fer est destiné à nous ouvrir les voies de 
communication qui nous manquaient; il stimulera les efforts de 
notre agricnlture et de notre industrie attardées ;_ il permettra 
le développement successif des avantages nautiques que pré­
sente le port de Lorient 1 ancien siége de la Compagnie des 
Indes. La· Bretagne doit atteindre le niveau des provinces les 
plus favorisées de l'Empire; c'est la voie ferrée qui lui en four--
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nira les moyens. Qu'elle s'exécute donc sans atermoiement, 
conformément au cahier des charges. 

«- 2° Les approvisionnements de l'arsenal maritime consti­
tuent une notable partie du commerce de la ville. Le curage du 
port et l'amélioration de nos routes sont reconnus par tous 
comme urgents. Nous les sollicitons avec instance. 

a. 3" La mise en activité du chemin de fer, amenant de toute 
nécessité les développements justement espérés pour Lorient, 
la ville prendra de l'extension et cherchera à sortir de son en­
ceinte. Le mouvement d'_extension se produit_ depuis longtemps 
vers le faubourg de Kerentrech; mais la vie commerciale et in­
dustrielle n'est pas là : elle est vers la mer, en arrière du 
contre-quai du bassin. Un projet de fortifications est élaboré et 
admis en principe comme complément de défense. Le décret im­
périal qui en prononcera le classement, dût l'exécution totale 
ou partielle s'en faire attendre pour motifs budgétaires, donnera 
\.ou te liberté intérieure et reportera au dehors la charge des ser­
vitudes militaires. Nous attendons ce bienfait. 

« 4° Un bassin à flot , commencé depuis plus de vingt ans , 
se termine en ce moment par l'achévement d'un contre-quai : 
pour faciliter la solution , force a été de clore le bassin et d'im-' 
poser au commerce une gêne con~::~icférable. Les travaux: s'exé­
cutent avec une grande activité 1 avec un plein succès 1 et ce­
pendant l'insuffisance du crédit alloué menace de tout arrêter. 
Nous demandons à Votre Majesté l'augmentation de crédit né­
cessaire pour que la fermeture du bassin cesse de nous être fm­
posée dans la prochaine campagne. Ce crédit ne dépassera pas 
80 000 francs. 

« Ainsi à quatre points se bornent nos demandes. En exau­
çant nos vœux qui ne s'attàquent à rien de nouveau, à rien 
d'imprévu 1 Votre Majesté portera notre pays au rang qui lui 
appartiendra. 

«L'élan de notre reconnaissance et de notre admiration 
s'est successivement produit vers Vous, Sire 1 pour les grands 
actes que Vous avez accomplis, pour la gloire et pour le bien­
être dont Vous avez couvert le pays. En ce jour, nous pouvons 
tout traduire 1 tout résumer dans le cri national de : 

« Vive l'Empereur! vive l'Imperatrice! v·ive le Pf'ince lmpdrial 1 

Pendant le dîner de Leurs Majestés, auquel avaient 
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été invités les principaux fonctionnaires, la musique de 
l'artillerie se faisait entendre sur la place d'Armes, où 
une foule immense stationnait, dans J'espoir de pouvoir 
contempler quelques instants Leurs Majestés. L'Empe­
reur ayant parn à une croisée, les acclamations les plus 
chaleureuses ont salué Sa présence et ont été longtemps 
répétées. La ville de Lorient, suivant l'exemple des au­
tres villes bretonnes déjà visitées par l'Empereur et 
l'Impératrice, a donné par l'enthousiasme de ·sa récep­
tion des gages de dévouement à la Dynastie Napoléo­
nienne. 

Lorient est une ville toute nouvelle; avant 1668, il 
n'existait que des landes inculles là où cette ville est 
bâtie. Elle comptait pour si peu en 1689, que Mme de 
Sévigné n'y vit qu'un lieu appelé l'Orient, à une lieue de 
la mer, destiné à recevoir les marchands et les marchan­
dises arrivant des pays qui lui donnaient un nom. En 
1719, la compagnie des Indes y construisit une ville 
pour en faire le principal comptoir de ses opérations 
commerciales : et le lieu dont parlait Mme de Sévigné 
fut bientôt couver! d'habitations élégantes, on 6leva des 
remparts, d'immenses édifices, et le port militaire fort 
remarquable, où les vaisseaux trouvent un abri sûr. En 
171,6, les Anglais firent contre cette place une tentative 
qui échoua : la ville était sur le point de capituler, 
quand une panique soudaine el inexplicable fit fuir la 
llolte britannique. Les habitants de Lorient attribuent 
celte délivrance à la protection de la sainte Vierge, et la 
célèbrent chaque anné.e par une procession commémo­
rative. 

1 
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t.5 août. 

Le 11,, à dix heures du matin, après avoir visité une 
partie de la ville, l'Empereur passait, sur la place 
d'Armes, la revue des troupes de Lorient : ces troupes, 
commandées par le général de division Duchaussoy, 
formaient huit lignes composées d'un régiment d'ar­
tillerie de marine, d'une compa,onie d'ouvriers d'ar­
tillerie de marine, du bataillon de matelots fusiliers, 
fort d~ 600 hommes, du 38' de ligne, d'nn escadron du 
6' de hussards et d'une compagnie de gendarmerie. 
L'Empereur, suivi des ministres de la guerre et de la 
marine, du maréchal Baraguey d'Hilliers , du préfet 
maritime et d'un brillant état-major, a passé à pied de­
vant le front de toutes les lignes, puis Il S'est placé au 
centre et a distribué des décorations. Ensuite a eu lieu 
le défilé dans lequel les troupes ont rivalisé d'ensemble, 
de précision ct d'enthousiasme pour acclamer leur Sou­
verain. L'Empereur, rentré dans Ses appartements, a 
discuté avec les représentants des services civils, mi­
litaires ct maritimes, des questions relatives aux di­
vers travaux en cours d'exé~ution ou à exécuter à Lo­

rient. 
Pendant ce temps, l'Impératrice était allée visiter la 

salle d'asile de Lorient; un des enfants qu'on y élève a 
débité à Sa Majesté un petit compliment e~ vers fort 
bien tourné, et toute cette nombreuse et jeune famille, 
joignant ses petites mains 1 a poussé de sa volx enfantine 
le cri de vive le Prince Impérial! Sa Majesté, émue, Y a 
laissé des souvenirs de Sa munificence. Puis Elle s'est 
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arrêtée un instant à l'hospice civil, oil Elle a reçu les 
hommages des administrateurs ct des relig·ieuses. 

Vers midi, Leurs Majestés Se sont rendues à l'arsenal, 
où Elles Se sont embarquées pour Port-Louis sur Leur 
yacht impérial. Le temps le plus magnitlque a favorisé 
la courtê traversée de Lorient à Port-Louis : le bras de 
mer qui sépare ces deux villes était couvert de navires 
pavoisés, de bateaux à vapeur et de canots qui condui­
saient à Port-Louis de nombreux passagers. En rade, 
étaient mouillés la corvette la Cordelière, les avisos à 
vapeur le Coligny, l'Ariel, le Pélican et le Goëland. Les 
canons .de Lorient ont salué!'embarquement de Leurs 
Majestés, les canons du fort Saint-Michel, ancien lazaret 
situé dans un îlot au milieu de la rade, ont salué Leur 
passage, et, à l'arrivée à Port-Louis, les forts de la cita­
delle ont exécuté une triple salve d'artillerie. Les ba­
teaux de pèche, industrie du pays où abonde la sardine, 
s'étaient placés sur deux rangs depuis le débarcadère 
jusqu'à nne certaine distance dans la mer, et semblaient 
faire la baie pour le passage du canot sur lequel Leurs 
Majestés étaient descendues en quittant la Reine-Hor­
tense; sur le débarcadère , la municipalité de Port­
Louis, les juges de paix des cantons voisins et des 
députations de toutes les îles de l'Océan attendaient l'ar­
rivée de Leurs Majestés: un détachement du 57" de ligne 
faisait escorte, et les élèves des écoles, en uniforme de 
mousses et porteurs de drapeaux tricolores, bordaient 
les deux côtés de la route COJ1Struile entre les flots. 
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Une tente, sous laquelle avaient été placés deux fau­
teuils, a permis à Leurs Majestés de se reposer un in­
stant pendant que le maire, en offrant à l'Empereur les 
clèfs de la ville, Lui adressait le discours suivant : 

«SIRE, 

a L'administration municipale, les nota.bles et les habitants de 
Port-Louis, s'empressent de_ venir présenter leurs hommages à 
leur digne Souverain. 

'<Votre passage, Sire, dans notre petite localité fefa d'autant 
plus époque et nous en serons d'autant plus fiers que Vous êtes 
l'Élu de la nation française, que Vous portez un nom justement 
environné d'une auréole de gloire' et qu'après avoir vaincu ra­
narchie, surmonté des difficultés sans nombre, Vous avez re­
placé la France au rang des grands peuples. 

ct Aussi devons-nous à l'Empereur Napoléon III des actions de 
grâces pour avoir préservé la France des calamités dont elle fut 
naguère menacée, notre sincère admiration pour avoir encore 
prouvé au monde que les Français de la }laltique et de la Cri­
mée , sous la direction d'un Chef habile et intrépide, n'ont au~ 
cunement dégénéré , et que dans notre pays la valeur est héré­
ditaire. 

« Par Votre haute sagesse, Sire, Vous avez, depuis Votre 
avénement au trône, fait la part des besoins de l'avenir, et nous 
savons qu'indépendamment de l'essor que Vous avez donné tant 
au commerce qu'à l'agriculture et à l'industrie, Vous travaillez 
constamment à pourvOir à toutes les nécessités publiques. Puis.:. 
siez-Vous, Sire, contribuer longtemps à cette œuvre de consoli­
dation J Veuillez agréer, Sire, nos félicitations les plus respec­
tueuses et croire aux sentiments dévoués et mille fois exprimés 
par nos cœurs bretons : 

Y ive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince Impérial! 

Une députation de jeunes lîlles a ensuite complimenté 
l'Impératrice; puis, aux acclamations de la foule qui 
était montée sur les remparts, l'Empereur a franchi à 
pied , donnant le bras à l'Impératrice , la porte de la 

DE BREST A LORIENT. 113 

ville, et s'est dirigé suivi d'un nombreux cortége , vers 
la belle citadelle construite par Vauban. 

Du haut des forts qui la défendent, on jouit d'un 
merveilleux spectacle; d'un côté la rade de Lorieut 
et les maisons de la ville qui se détacheut au loin sur 
l'horizon ; en face le clocher de Plœmeur et ses agrestes 
chaum:ières, jetées çà et là entre de verdoyantes val­
lées; enfin la pleine mer où 1~ vue s'égare, et, sem­
blable à une brume lointaine , file de Groix dont les 
mariniers assistent aujourd'hui aux fêtes impériales du 
continent. C'est à l'entrée de cette petite baie dont 
Port-Louis semble la clef, que s'accomplit chaque 
année nue pieuse et imposante cérémonie : les bateaux 
pêcheurs de Port-Louis, de Lorient, de Plœmeur et de 
l'lie de Groix se réunissent; le clergé chantant l'Ave 
rna.ris stella, cette prière du marin, arrive dans sa na­
celle pavoisée, et, au nom du Dieu qui féconde, il bénit 
la mer pour qu'elle produise au pauvre pêcheur qui 
désormais jettera avec plus de confiance ses lîlets dans 
le sein des ondes. 

L'Empereur s'est rendu dans un des bastions de la ci­
tadelle, pour visiter des canons dits rayés, dont la portée 
est considérable, et après avoir fait faire en sa pré­
sence plusieurs épreuves de tir, Sa Majesté a conduit 
l'Impératrice dans l'appariement de la citadelle oc­
cupé momentanément par Elle, lorsque, après l'affaire 
de Strasbourg, Elle dut s'embarquer pour l'Amérique. 
Ce n'est pas sans une vive émotion que les personnes 
qui accompagnaient l'Empereur sont entrées dans le 
modeste réduit où l'homme méconnu que la Provi­
dence destinait à gouverner la France passa quelques 
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jours avant de quitter le sol qui devait- être uu jour son 
Empire. Là , une scène de touchante reconnaissance a 
eu lieu entre l'Empereur et la veuve d'un ancien garde 
du génie, Mme Perreaux, qui avait eu pour l'Empereur 
les soins d'une mère pendant le séjour de Sa Majesté à 
Port-Louis. " Je Vous reconnais bien, disait cette bonne 
«vieille; Vous n'avez pas changé, Vous avez l'air aussi 
<bon qu'autrefois, car Vous étiez un bien bon jeune 
< homme. " Et elle citait des détails intimes, elle montrait 
à l'Empereur les meubles dont Il s'était servi à Port­
Louis , le vieux secrétaire sur lequel Il écrivait, le bol 
de faïence dans lequel on Lui servait le thé, la bonne 
Vierge dite de Marseille et le portrait de Henri IV qui 
ornaient Sa cheminée recouverte de tasses à café qui 
y sont encore. a:: Vous souvenez-vous, Lui disait-elle 
«avec naïveté, qu'un jour j'étais à chercher des draps 
« dans le haut de cette armoire, et vous m'avez donné 
« la main pour descendre?- Je vous la donnerai en­
« core aujourd'hui, ma bonne mère,» dit Sa Majesté en 
tendant la main à Mme Pen·eaux. Pendant ce dialogue, 
l'Impératrice était émue et souriait avec attendrisse­
ment; l'Empereur S'est enquis avec sollicitude de la 
position de Mme Perreaux : Il a appris qu'il lui restait 
deux enfants, dont l'un sergent-major du génie au 
siège de Constantine, se trouvait aujourd'hui dans une 
position difficile par suite des charges que lui imposait 
une nombreuse famille. Sa Majesté S'est empressée d'as­
surer leur avenir, et-est sortie comblée des bénédictions 
de ces braves gens, chez lesquels Elle avait apporté le 
bonheur avec Elle. 

Avant de remonter en canot, les Souverains ont 
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été harangués en ces termes par M, Je cur6 ùe Port­
Louis: 

({SIRE' 

({ Je remercié Dieu qui me fournit aujourd'hui l'occasion d'ex­
primer à Votre Majesté tous les sentiments de vive et respec­
tueuse reconnaissance qui _animent tous les habitants de çette 
paroisse. Vos bienfaits VouS ont précédé parmi ilous, aussi bien 
que cette renommée si légitimement acquise de fermeté et de 
douceur qui, suivant la parole même des saints Livres, dispose 
avec suavité et atteint avec force. 

oc Aussi le jour de Votre visite au Port-Louis sera mis au 
nombre de nos plus chers souvenirs. 

:.t Nous continuerons à prier le Roi des rois de Vous pro­
téger toujours de sa puissante main, de bénir la Compagne 
chérie que nous aimons à appeler la Providence visible de 
tout ce qui est faible et souffrant, et de faire grandir à l'ombre 
de Votre gloire et sous l'égide de la foi l'aimable Enfant de la 
France. 

" Sire, tels sont les sentiments et les vœux du pasteur, du 
clergé et d~ toute cette paroisse. » 

Wisite à l'arseoa! . . 

De retour à, Lorient; J'Empereur S'est rendu im­
médiatement à J'arsenal. En passant devant les travaux 
qui s'exécutent dans Je port pour faire un bassin de ra­
doub, Sa Majesté a exprimé le désir que celte construc­
tion s'achève avec plus de rapidité et soit terminée dans 
Je plus bref délai possible. Passant ensuite devant plu­
sieurs bàtimen!s en réparation on en construction, que 
les ouvriers avaient décorés de guirlandes et de feuil­
lage, Sa Majesté, suivie des officiers de Sa Maison, des 
ministres, du maréchal Barague y d'Hilliers, du préfet 
1naritime, d'une réunion nombreuse d'officiers et d'in-
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génieurs de la marine, est entrée dans l'atelier de fon­
derie où l'on a coulé devant Elle une pièce de fon le de 
3 à lcOOO kilogrammes. Les ouvriers faisaient entendre 
avec une animation remarquable les cris de vivql' Empe­
reur! Ils semblaient fiers de la confiance avec laquelle 
leur Souverain se mêlait à eux, les approchait et leur 
adressait la parole: de son côté, l'Empereur était heu­
reux de celle réception chaleureuse qui Lui était faite 
également dans les autres ateliers du port. Pendant le 
coulage de la pièce, Sa Majesté demandait quelques 
explications au directeur des constructions navales: 
celui-ci ne pouvait répondre, n'entendant pas la voix 
de l'Empereur couverte par les acclamations des ou­
vriers. Dans un moment de silence : " Laissez-les, dit 
"en souriant Sa Majesté : J'aime mieux répéter. " Dans 
les ateliers de l'artillerie, l'Empereur s'est fait donner 
par le directeur beaucoup de détails sur les nouveaux 
canons rayés dont Il venait de constater à Port-Louis 
les brillants résultats de tir : Sa Majesté a également 
accordé son attention à un grand cylindre d'épuisement 
destiné aux formes de radoub , à l'ingénieuse machine 
inventée pour faire des drisses de pavillon par M. Reech, 
directeur de l'école dn génie maritime, qui, se trouvant 
présent, put en expliquer lui-même Je mécanisme. 
Enfin, à la forge, l'Empereur a remarqué un marteau­
pilon de 3000 kilogrammes mis en mouvement pour 
confectionner un arbre à hélice pe;ant plus de 1000 J<i­
logrammes. 
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I.aneeruent du Culvudos, 

Quelques heures plus tard, l'Empereur, accompagné 
de l'Impératrice traversait le port dans Je canot impé­
rial pour se rendre an chantier de Caudan : pendant le 
court passage de Leurs Majestés, une foule innombra­
ble qni couvrait les deux rives du Scorf, Les saluait des 
acclamations les plus enthousiastes. A Leur arrivée au 
chantier, Elles ont été reçues par M. Chédeville, direc­
teur des constructions navales qui a prononcé les pa­
roles suivantes : 

<r SIRE) 

« Cette fête de nos chantiers, que Vos Majestés ont bien voulu 
prési.der, va devenir pour nous, p3r Votre augus.te présenc~ , 
une véritable solennité dont nous garderons toujours la me­
moire. 

a: Si nous n'avons pu déployer devant Vous le luxe, les ri­
chesses et tout l'appareil des grandes vines, nous Vous offrons 
du moins , Sire , des cœurs pleins d'une profonde reconnaissance 
que séul peut égaler notre dévouement sans bornes pour le ser­
vice de Vos Maje'stés. l> 

Puis il a condnit Leurs Majestés sous une tente riche­
ment pavoisée d'où Elles ont pu suivre de très-près lous 
les détails de cette intéressante opération. A peine l'au­
mônier de la flotte avait-il béni le navire, que les étais 
ont été enlevés au signal donné par 1'Impératrice, et le 

Calvados, glissant majestueusement sur ses coulisses, a 
pris possession de son nouveau domaine aux applau­
dissements de milliers de spectateurs. L'Empereur a 
voulu féliciter M. Lemoine, ingénieur, constructeur du 
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navire, et lui a remis de sa main la croix de la Légion 
d'honneur. 

Avant de quitter le chantier, Leurs Majestés ont dai­
gné examiner avec un bienveillant intérêt les panoplies 
d'outils et d'instruments qui ornaient Leur tente~: l'Im­
pératrice, s'arrêtant devant le trophée des charpentiers 
qui était décoré d'un magnifique bouquet, en a·déta­
ché une fleur, et la montrant aux ouvriers qui se pres­
saient autour d'Elle: • Je la garde comme un souvenir,> 
a-t-Elle dit avec une expression de douceur et de joie 
charmante. Une explosion de vivat a retenti, et Leurs 
Majestés étaient déjà rentrées au port, que l'enthou­
siasme de ces bons ouvriers n'avait pas· cessé de se ma­
nifester par les plus énergiques démonstrations. 

Le soir un bal fort brillant était offert à Leurs Majestés 
par la ville; le i5 août au matin, les Augustes Hôtes de 
Lorient quittaient cette ville pour aller célébrer la fêle 
de l'Assomption et la fête de l'Empereur aux pieds de la 
statue vénérée de Sainte-Anne des Bretons. 

CHAPITRE V. 

DE ·LORIENT A SAINT-BRIEUC. 

15 aoüt. Hennebon. -Auray.- Pèlerinage de' Sainte-Anne.- Vannes. 
- 16 août. Réception de S. A. la Princesse Bachiocchi. - Napc­
léonville. - Enthousiasme des paysans bretons. - Munificence de 
l'E~pere,ur.-Danses du pays.-17 août. ·-Départ pour Saint-Brieuc. 

Jamais dans une seule journée pins de souvenirs 
n'ont été remués que dans celle dont l'aurore vient de 
se lever. C'est le 15 août, fêle de la Patronne de la 
France, de la Mère de Dieu dont le culte est eh er à la 
nation et aux Souverains; c'est le 15 aoùl, jour anni­
.versaire de la naissance du fondateur de la Dynastie 
Impériale, jour désigné par deux monarques pour celui 
dans lequel, sous la protection de la Vierge, ils désirent 
qu'on les fête. El dans ce jour, deux fois sacré, l'Empe­
reur a quitté les pompes de la capitale, Il a renoncé aux 
félicitations des dignitaires de Son Empire et des repré­
sentants des puissances étrangères, Il a laissé Son trône 
vide : II vieu! avec l'Auguste Mère de l'Enfant de France 
s'agenouiller dans un hm~ble sanctuaire , célèbre dans 



120 VOYAGE DE LEURS MAJESTÉS 

les annales religieuses de la catholique Bretagne; II 
vient à travers ces campagnes du Morbihan, théâtre de 
tristes guerres civiles, et c'est an centre même de la 
chouannerie que le restaurateur de la monarchie fran­
çaise va recevoir les hommages les plus empressés des 
populations. On peut dire que dans cette journée mé­
morable, le Morbihan tout entier a tressailli: l'Empe­
reur semblait, triomphateur pacifique, marcher de 
conquête en conquNe. 

JJ:ennebon. 

Après avoir passé le magnifique pont suspendu qui 
traverse le Blavet, les acclamations des habitants de Lo­
rient qui accompagnent le cortège impérial, le coudui­
sentjusqu'à Caudan où un berceau de verdure était élevé. 
Là, comme toujours, le clergé s'unit aux autorités et aux 
habitants des communes pour venir, sou~ la bannière de 
la religion, saluer le Souverain légitime de la France. 
Là, comme parton!, se retrouvent ces cavaliers bretons 
qui s01tent à chaque instant, pour se joindre à l'escorte, 
de ces chemins creux qui protégeaient autrefois les fiers 
soldats des armées royales. Une route magnifique, bor­
dée d'arbres centenaires, conduit, au milieu de points 
de vue admirables, à la petite ville d'Hennebon, bâtie 
en amphithéâtre au-dessus d'nn port rempli de barques / 
pavoisées. Dans la ville, toutes les maisons avaient été 
restaurées, toutes les façades peintes en blanc, les fenê- · 
tres ornées d'emblèmes impériaux, et à l'extrémité d'un 
pout, se dressait uu arc de triomphe autour duquellcs 
députations des communes, les sapeurs-pompiers ·et 
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une foule nombreuse en babils d.e fête attendaient Leurs 
Majestés. Le maire a prononcé le discours suivant: 

( SIRE l 

« Permettez qu'au nom de la population d'Hennebon, au nôm 
de toutes les communes de mon canton , dont les députations se 
pressent autour de Vous, je dépose aux pieds de Votre Majesté 
l'hommage de notre respect , celui de notre reconnaissance pour 
l'honneur que Vous daignez nous accorder en Vous montrant au 
milieu de nous avec Votre Auguste Compagne. _ 

tt Notre reconnaissance, Sire, Vous était_ acquise, et pour toJs 
les immenses bienfaits dont Vous avez comblé la France, et pour 
ceux- en particulier dont Vous avez daigné favoriser notre ville 
d'Hennebon en lui accordant un chemin de fer que Vous voudrez 
bien, nous l'espérons, faire exécuter dans les délais que Vous 
avez fixés; l'établissement d'un haras dont nous faisons aujour­
d'hui l'inauguration en Votre nom, ·et que nous Vous prions, 
Sire, de vouloir bien attacher spécialement à Votre Maison; la 
restauration de notre église, monument historique que nous Vous 
supplions, Sire, de prendre aussi sous Votre haute protection. 

« Ces sentir~wnts de p;ofonde gratitude, nous sommes heu­
reux de les accompagner de tous les vœux de bonheur qu'à 
l'occasion de Votre mémorable visite, à l'-êecasion surtout de 
Votre fête, nous formons tous pour Vous, Sire, qui faites la 
gloire et le bonheur de la France; pour notre gracieuse Souve­
raine dont la bonté et les nobles vertus pénètrent tous les cœurs; 
pour le Prince Impérial, espoir de la France entière. 

«Vive l'Empereur! vive l'lr_npératrice! vive le Prince Impé­
rial! » 

L'Empereur a répondu qu'Il S'occuperait aussitôt après 
son retour à Paris de donner satisfaction aux désirs qui 
Lui étaient exprimés. 

Non loin de là, devant le portail de Notre-Dame des 
Vœux, ravissante église du xvi' siècle, se tenait le curé 
à la tête de son clergé. L'Empereur a pu apprécier par 
Lui-même I'ui·gence des travaux qui Lui étaientdeman-
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dés, eiSa Majesté, répondant au discours qu'avait pro­
noncé le curé , a confirmé les paroles bienveillantes 
qu'Elle avait adressées au maire d'Hennebon. 

A la limite du territoire de la commune, Leurs Ma­
jestés ont passé sous un arc de triomphe d'une élévation 
et d'une élégance remarquables, sur lequel on lisait, 
éccit en lettres d'or : 

}-·SA :MAJESTÉ L'EMPEREUR, LES BRETONS RECONNAISSANTS! 

A SA MAJESTÉ L'IMPÉRATRICE, LA BONTÉ PEBSONNIFIÉE! 

DIEU GARDE LE PRINCE Il'IIPÉRIAL \ 

LES BRETo'NS SONT A LUI! 

A Saint-Gilles, à Brandérion, à Landevan, à Kermin­
guy, partout le long de la route, m.onuments de verdure 
et de Heurs, inscriptions éloquentes dans leur simpli­
cité, et enU1ousiasme indescriptible jusqu'à l'arrivée à 
Auray. 

A Auray, on foule un sol fécond en souvenirs: à quel­
que distance, la religion druidique a laissé ses traces 
gigantesques dans les champs de Carnac, semés de dol­
mens et de menhirs, dans les grottes fatidiques de 
Plouarnel et de Locmaria-Ker. Aux portes de la ville, 
Jean de Montfort et Charles de Blois, rudes jouteurs, en 
vinrent aux mains en 1364:, flans une action décisive où 
Bertrand du Guesclin !ni-même combattit : Charles de 
Blois y perdit la vie, et Montfort resta duc de Bretagne. 
Enfin, dans une plaine voisine de la ville, èt qui porte 
le nom lugubre de champ des Martyrs, les malheureuses 
victimes de leur fidélité à la monarchie, les prisonniers 
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de Quiberon, tombèrent, en 1795, sous la fusillade des 
soldats républicains; sur un monument funèbre, on a 
écrit : Hic ceciderunt! A la Chartreuse s'élève le tom­
beau des martyrs; on y lit : Gallia mœrens posuit! De 
q\lelque côté que l'on se retourne dans ce pays labouré 
par les guerres intestines, les pierr~s et les buissons 
eux-mêmes, témoins de tant d'exploits glorieux et 
tristes à la fois, parlent à l'imagil}ation dn voyageur. 

Dieu merci! on peut sans crainte, aujourd'hui, ré­
veiller ces souvenirs : l'histoire les a consignés dans ses 
pages immortèlles, ils sont de son domaine , et mainte­
nant les esprits, les âmes, les cœurs, se réunissent sans 
arrière-pensée sur un terrain commun, l'amo~r de la 
patrie et du Monarque populaire qui la sauva d'un 
abîme. Aussi, à l'entrée de Leurs Majestés à Auray, une 
allégresse saus mélange éclatait sur tous les visages des 
paysans bretons accourus au devant de l'Empereur; sur 
l'arc de triomphe élevé à l'entrée de la ville, on lisait: 

DIEU PROTÉGE LA Fl\AN'CB ! 
VIVE L'EliPEREUR 1 

Et les autorités, et les députations des communes, et le 
clergé, et l'immense assemblée, répétaient le Jong des 
rues de la ville ce cri national de vive l'Empereur ! 
comme pour dire : "Qu'il vive! car c'est la fin des dis­
« cordes civiles; qu'il vive! car c'est le lien de tous les 
« partis d'autrefois; qu'il vive! car il n'exclut personne; 
CI. qu'il vive! car ·c'est la fortune de la France!» 

La ville est bâtie sur une colline; le cortége impérial 
descend une rue sinueuse et arrive au port : sur le pont 
du Blavet, les pêcheurs ont dressé avec leurs filets 



VOYAGE DE LEURS MAJESTÉS 

comme un bl!rccau au-dessus des Souverains : plus 

loin, un autre monument a été élevé par les ouvriers 
de la ville ; depuis Auray jusqu'à Sainte-Anne, la 
foule des pèlerins forme une haie continuelle , et les 
acclamations les plus chaleureuses accompagnent Leurs 
Majestés. Tous ces paysans portent la cocarde tricolore; 

les femmes se sont parées de nœuds de rubans aux con­

leurs nationales : sur toutes les maisons flotte le dra­
peau français dont on aperçoit, dans les champs loin de 
la route, se balancer les glorieux replis. A la porte de 

pauvres cabanes en terre, couverles de chaume, on a 
suspendu, par honneur, les plus beaux vêtements des 
ancêtres, des croix, des images rustiques, tout ce ql}-e 
l'on a; sur·J'une d'elles, près Sainte-Anne, on lisait 
cette inscription grossiêre1nent écrite, mais admirable et 
pleine de pensées : 

UN INSTANT A SAINTE-ANNE\ 

DA:-iS 1\"0S COEUHS POUR TOUJOURS! 

Tout à coup, après avoir passé le bourg· de Plumeret, 
l'on aperçoit le clocher de l'église miraculeuse; la route 
est encombrée de pèlerins, les voitures impériales peu­
vent à peine se frayer un passage, et bientôt à l'entrée 
du village apparaît un arc de triomphe monumental qui 
porte cette date : 

15 AOUT 1858j 

ces deux noms glorieux pour le règne de Napoléon III, 

ROME - CRIMÉE; 

et cette prière des saints livres : 

FIAT MANUS TUA SUPER VIRUM DEXfER.Aî. TU lE L-

~,;;:-~;.,~ c....:../ 
·""'-·,-~"--
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L'histoire du pèlel'inage de Sainte-Anne d'Auray est 
intéressante : aux siècles passés, un oratoire dédié à la 
mère de la Vierge Marie avait existé à Plumeret, dans 
le champ appelé le Bocenno. De mémoire d'homme, on 
n'avait pu labourer l'emplacement de J'oratoire, les 

bœufs résistaient à l'aiguillon, le soc des charrues s'y 
brisait. Il y avait un dicton dans le pays : " Il faut 
« prendre garde à la chapelle quand on laboure au 
« Bocenno." Autour du Bocenno, était un petit village 
nommé Ker-Anna, en souvenir de J'oratoire d'autrefois. 
C'est là, qu'habitait au commencement du xvuc·siêcle, un 
paUvre luboureur, homme simple et craignant Dieu, du 
nom de Nicolazie. La Providence, qui se plaît à révéler 
aux- petits et aux humbles ses desséins mystérieux 1 , 

fit connaître à Nicolazic, par des apparitions réitérées 
de sainte Anne, qu'elle voulait que la femme, choisie 
dans ce monde pour être l'aïeule du Christ, fùt bon orée 
d'un culte spécial aux lienx qui avaient élê jadis témoins 
de ses bienfaits. Nicolazie fut traité d'abord de vision­
naire, d'esprit faible, et repoussé par le clergé lui-même: 
safoi n'en était pas ébranlée. 

De nombreux prodiges, dont l'histoire récente encore 
réunit tous les caractères de l'autbenticité, confirmèrent 
la parole de l'humble chrétien : une statue antique 
avait été trouvée dans le champ par deux paysans, con-

1. « Abscondisti hrec a sapientibus et prudentibus, et revelasti par~ 
« vulis. " 

- (Év. DE SAINT JEAN.) 
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duits par un flambeau descendu du ciel; elle n'eut 
d'abord que le gazon pour autel, mais une enquête fut 
faite sous la direction de Sébastien de Rosmadec évêque ' , 
de Vannes, et de dom Jacques Bullion, bachelier en 
Sorbonne, et le !> juillet 1628, la pose de la première 
pierre de l'église eut lieu, au milieu de trente mille pè­
lerins. Nicolazic mourut de joie, après avoir prié quel­
ques années au pied de la statue de sainte Anne, qu'à 
chaque anniversaire visitaient des milliers de fidèles. Une 
douce agonie précéda le dernier soupir du juste:" Voici 
" la Sainte Vierge, disait-il, et Madame sainte Anne, 
" ma bonne maîtresse ! » Il fut enterré au lieu même où 
l'on avait trouvé la statue miraculeuse, et ses os y repo­
sent en ]laix. Depuis lors, le pèlerinage de Sainte-Anne 
d'Auray est devenu célèbre: les Souverains Pontifes l'ont 
entouré de faveurs, des grâces nombreuses ont été obte­
nues par l'intercession de la sainte patronne qu'on y 
vénère~ et la piété bretonne a érigé en coutume d'aller y 
prier dans les circonstances les plus importantes de la 
vie. Anne d'Autriche vint y demander la fécondité, 
Louis XIII, Louis XIV, Henriette d'Angleterre, Marie 
Leckzinska, Louis XVI, Marie-Antoinette, y envoyèrent 
successivement des témoignages de leur foi et de leur 
munificence. Il était réservé. à l'Empereur Napoléon III 
et à l'Impératrice Eugénie de venir consacrer, par Leur 
présence auguste, les souvenirs religieux attachés à ce 
sanctuaire comblé des grâces du ciel. 

La chapelle de Sainte-Anne est au fond d'une vaste 
cour entourée de bâtiments qui furent le ·couvent des 
Carmes, qui sont aujourd'hui le petit séminaire : rien 
dans l'architecture de ce modeste édifice ue peut expli~ 
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quer l'émotion profonde qu'on y ressent. On pénètre 
dans la cour par un triple portique surmonté d'un autel 
extérieur, auquel aboutissent deux vastes escaliers con­
struits sur le modèle de celui de Saint-J eau de Latran, 
à Rome. Ce monument porte le nom de la Scala Sancta. 
L'élévation de l'autel permet à trente mille personnes 
environ d'y suivre les cérémonies de la messe. Les murs 
de la chapelle sont garnis d'uu nombre considérable 
d'ex-vota ou tableaux, qui sont comme l'histoire en ima­
ges des bienfaits de la sainte. On y remarque un tableau 
de la Saz"nte Famille~ donné il y a peu d'années par 
l'Empereur. 

Une foule innombrable stationnait dans les alentours 
ùe la vaste enceinte : dans la cour, des milliers de pèle­
rins étaient réunis, et, à la porte de la chapelle, le clergé 
du diocèse presque entier, précédé de son vénérable 
évêque, entouré des élèves du petit séminaire, attendait 
Lenrs Majestés. Entre la chapelle et l'autel de la Scala 
Sancta s'élevait un dais de velours vert rehaussé d'abeilles 
d'or, et deux tentes richement décorées : sur la façade 
même de la chapelle, au-dessous de l'image de sainte 
Anne, on a placé la Couronne impériale et des drapeaux 
bleus, couleur de l'Enfant dé France, comme ponr mettre 
la Dynastie régnante sous la protection de la patronne 
de la Bretagne. A midi, le canon tonne, la musique joue, 
on entend au dehors nn tonnerre d'acclamations: c'est 
l'Empereur! Aussitôt, au milieu de l'émotion générale, 
Mgr de La Motte de Broons et de Vauvert , évêque 
de Vannes, s'avance, soutenu par ses vicaires généraux, 
suivi de son clergé, et ce vénérable prélat, octogénaire 
ct d'nne santé altérée par une longue vie de bonnes 
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œuvres, aborde Leurs Majestés sous le portique, en I,eur 
adressant cc discours ; 

<r8IRE 1 

« c:est avec bonheur qu'au jour de Votre fête je viens déposer 
aux pteds de Votre Majesté l'hommage de notre reconnaissance 
de notre dévouement ,et de notre profond respect. Dans ce dio~ 
cèse si profo~dément catholique_, si éminemment français, ce 
que Votre Majesté ne cesse de fatre pour le Souverain Pontife et 
pou~ la Fran~e a fait naître dans nos cœur~ des sentiments qui 
ne s·effaceront jamais. Daignez en accueillir avec bonté l'assu­
rance. Daignez agréer spécialement les vœux que forme pour 
Votre bonheur un vieux évêque qui n'a point oublié que c'est à 
Napoléon 1"" que son père a dû de rentrer dans sa patrie et d'y 
retrouver du pain. 

~ _Puisse. Di~u, S~re, veiller constamment sur Vos jours si 
precieux, sr necessaires! Puisse-t-il pendant de longues années 
encore Vous combler sur. Ia terre de ses bénédictions! Puisse­
t-il en com~ler le_ jeune Prince auquel se rattachent tant d'espé­
rances 1 Pmsse-t-Il en combler la Souveraine dont le courage et 
la bonté exercent tant d'empire sur les esprits et sur les 
cœurs. ! » 

En prononçant ces paroles si admirables, le digne 
et saint pontife était profondément ému; de leur côté, 
Leurs Majestés ne pouvaient maltriser les sentiments 
qui Les agitaient ; des larmes coulaient des yeux de 
l'Impératrice, et l'on sentait que la mâle poitrine de 
l'Empereur débordait d'émotion au moment où Il ré­
pondait à l'évêque ; 

c: MoNSEIGNEUR, 

«Je suis très-touché des paroles que Vous_:venezde m'a­
dresser. Il est des jours où les Souverains doivent donner 
l'exemple; il en est aussi où ils doivent suivre l'exemple des 
autres. C'est pour cela que, suivant la vieille coutume du 
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pays, J'ai voulu venir ici le jour de Ma fête demander à Dieu 
ce qui est le but de Mes efforts, de toutes Mes espérances : 
le bonheur du peuple qu'il M'a appelé à gouverner. Je 
suis heureux d'être reçu par un prélat aussi vénéré, et Je 
compte sur vos prières pour attirer sur Moi la bénédiction 
divine. li 

A l'entrée dans la cour, les cris de vive l Empereur! 
•vive l'Impératrice! vive le Prince Impérial! retentissent 
de tous côtés. Leurs Majestés prennent place sous le 
dais et traversent processionnellement la cour, p•·é­
cédées du clergé ct suivies de toute Leur Maison. Elles 
sont conduites tout d'abord dans la chapelle intérieure 
pour faire Leurs dévotions : Elles s'agenouillent devant 
l'ante! votif, et pendant qu'Elles y récitent pieusement 
les litanies de sainte Anne, le clergé chante trois fois 
avec animation le Domine,, salvum {ac bnpm·atorem nos­
trum Napoleonem, que la foule répète à l'extérieur. 

Après la prière de Leurs Majestés, Elles ont été con­
duites sur Leur trône avec le même cérémonial ; Elles 
étaient entourées des maréchaux, des dignitaires et 
officiers de leur Maison, des députés du Finistère, du 
Morbihan, de la Vendée; des principaux fonctionnaires 
du département. On remarquaitparmi les officiers géné­
raux, le général de Cotte, aide de camp de l'Empereur. 

La messe a été dite à l'autel de la Scala Sancta par 
l'un de MM. les vicaires généraux : le clergé avait pris 
place sur les degrés du double escalier. Pendant le 
saint sacrifice, la musique du 29• de ligne jouait des 
airs religieux qui alternaient avec des motets chantés 
avec accompagnement par les élèves du petit sémi­
_naire. Au moment de l'élévation, le canon tonne, le 
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tambour hat aux champs, la foule s'agenouille, et nu 
mystérieux silence règne dans la vaste enceinte pendant 
que devant la Majesté suprême la Majesté de la puis­
sance humaine s'incline humblement pour obtenir " le 
" bonheur de son peuple. » A la fin de la messe, une 
voix s'élève et invoque, sur nn air populaire, la pro­
tection de sainte Anne pour l'Empereur, ponr l'Impé­
ratrice, pour le Prince Impérial; le refrain est répété 
par mille voix, tous s'y associent du fond dn cœnr, et 
l'émotion qui se manifeste une fois encore sur le visage 
de Leurs Majestés se communique à tous Jes heureux 
témoins de cette belle fête :·nul ne peut y rester indif­
férent. Voici le cantique chanté dans cette cérémonie : 

0 puissante patronne, 
Aïeule du Seigneur , 
Montre-toi toujours bonne 
Et bénis l'Empereur. 

Refrain : 
Sainte Anne , ô bonne mère , 

Reçois nos chants , 
Exauce la prière 

De tes enfants. 

Des méchants la colère 
Lui prépare un tombeau ; 
Donne-lui, bonne mère, 
L'abri de ton manteau. 

Toi dont la fille est reine 
De la terre et des cieux 

1 
A notre Souveraine 
Donne des jours heureux. 

Ah 1 protége l'enfance 
Du Fils de l'Empereur ; 
Qu'il règne sur la France i 
Et qu'il soit son sauveur! 
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A l'issue de l'office, Mgr l'évêque bénit soixante mille 
médailles commémoratives dn pèlerinage de Leurs Ma­
jestés; Sa Grandimr entonne le Te Deum, et la proces­
sion fait de nonvean le tour de la cour. On y porte une 
maanifique bannière en moire blanche brodée d'or, 
pré~entant d'un côté l'image de sainte An~e et . de 
l'autre les armes de France : c'est nn don de 1 Impéra­
trice. On y porte la statue de sainte Anne dan~ n~e 
niche dorée, hommage de Louis XIII; Leurs MaJesl~s 
suivent sons le dais et entrent dans l'intérieur du pellt 
séminaire. 

Là en s'entretenant avec l'évêque de Vannes et le 
dirrn: supérieur de l'établissement, l'Impératrice fait don 
à ~a chapelle d'un splendide reliquaire conte~aut ~ne 
précieuse relique envoyée récemment par le Samt-Pere, 
de vases sacrés dn plus grand prix et d'un ornement 
d'église. Sa Majesté agrée également l'offrande d'un ?h~­
pelet faite au Prince Impérial par les élèves du petit sem~­
naire, qni Lui ont en même temps récité les vers sm­
vants: 

De Votre Époux le nom résonne 
Par des milliers de voix 
Porté jusqu'aux cieux._ 
La foule qui Vous environne 

Répète avec amour Votre nom gr~cie,ux_i . 
Mais nous, petits enfants du petit semmmre, 
.Nous pensons à Son Fils en regardant la :w-ère, 
Et jusqu'à Son berceau volent nos cœurs JOyeux. 

Noble Enfant, qu'à la France 
Le Ciel dans sa clémence 
A donné pour sauveur , 
Accepte notre offrande ; 
Elle est riche , elle est grande; 
Car elle vient du cœur. 
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Enfants du sanctuaire, 
Nous prions notre Mère. 
0 Prince Impérial ! 
En Ton palais du Louvre, 
Que sainte Anne Te couvre 
De son manteau royal! 
Enfant né sur le trône, 
On dit que la couronne 
Est un pesant fardeau; 
Mais sainte Anne, Ta mè.J:e, 
Te la rendra légère 
Jusqu'au seuil du tombeau. 
On dit qu'un loup farouche 
Rôde autour de Ta couche, 
Et veut Te dévorer i 
Mais sainte Anne , Ta mère , 
A sa dent meurtrière 
Oppose un bouclier. 
La clémence divine , 
Noble Enfant, Te destine. 
Au rôle d'Empereur. 
Sois égal à Ton Père , 
Sois semblable à Ta Mère , 
Par l'esprit et le cœur. 

L'Empereur, en prenant congé du vénérable évêque, 
lui a exprimé la crainte que les fatigues de la journée 
n'eussent nn effet fâcheux pour sa santé: "Le bonheur 
« que J'ai eu de vous voir, Monseigneur, en serait bien 
' trouhlé, " a dit Sa Majesté. 

Mgr de La Motte de Broons et de Vauvert avait adressé 
à son clergé, pour la fête d'aujourd'hui, la circulaire 
suivante: 

« Vannes, le 18 juillet 1858. 

« Monsieur et bien cher recteur, 

« Parvenu bientôt au terme de cette longue carrière épisco­
pale dont nous avons consacré, de si grand cœur, tous les in-
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stants à nos pieux et bien~aimés ·diocésains , nous cramons ne 
point correspondre à leurs :vœux, si nous ne les appelions en­
core une fois à s'acquitter avec nous du devoir de témoigner à 
l'Empereur que nous aussi nous sentons vivement ce qu'Il a fait 
pour la religion et pour la France. 

a: Dans quelques jours , l'Empereur sera au milieu de nous 
accompagné de l'Impératrice dont tous admirent le courage et 
bénissent la bonté. 

«Voulant faire, mon bon et bien cher recteur, ce qui dé­
pend de nous pour donner à nos enfants la facilité de se rendre 
à Vannes 1 où Leurs Majestés seront dans l'après-midi du 
15 août, et, par là, de Leur manifester leurs sentiments de recon­
naiSsance, de respect et d'amour, sentiments dus à tant de titres, 
nous ordonnons que dans les paroisses des cantons de Vannes 1 

de Grand-Champ, d'Elven , de Questembert, de Muzillac et de 
Sarz-eau 1 la pfocession de la mi-août ait lieu immédiatement 
après la grand'messe. Elle sera suivie du Te Deum 1 de la béné­
diction du Saint Sacrerrient, avant laquelle on chantera le Tan­
tum ergo 1 le Sub tuum prxs1:dium, deux fois le Domine, salvum 
fac lmperatorem nostrum Napoleonem et les oraisons y corres­
pondantes. 

« Dans les autres paroisses du diocèse, la procession aura 
lieu 1 comme de coutume 1 à l'issue des vêpres et sera suivie du 
Te Deum et d'un salut solennel auquel on chantera les prières 
ci-dessus mentionnées. 

« Le jour de la mi-août 1 l'Empereur assistera, vers midi, à 
la messe à Sainte-Anne. Nous verrions avec bonheur que le plus 
grand nombre possible de nos bons prêtres s'y pressât autour 
de Lui. 

Nous invitons ~ous les fidèles de notre bien-aimé diocèse à 
adresser à Dieu leurs vœux et leurs prières les plus ferventes 
pour la conservatidn de l'Empereur, de l'Impératrice, du Prince 
Impérial et pour Leur bonheur. 

« Puisse Dieu, mon bon et bien cher recteur 1 exaucer nos 
prières! Puisse-t-il vous combler 1 ainsi que vos pieux parois­
siens , de ses bénédictions ! 

'' t Cu. 1 Év. de Vannes. ll 

8 
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vannes. 

A quatre heures, l'Empereur et l'Impératrice arri­
vaient à Vannes, où Elles étaient reçues par la popula­
tion et les autorités. 

Vannes est une vieille cité aux rues étroites et tor­
tueuses, posée au fond du golfe du Morbihan, le mare 
conclusum de Jales César. Elle a été, sons la Répu­
blique et en 1815, le théàtre de guerres civiles. Heu­
reuse de la paix dont elle jouit sous Napoléon III, l'an­
tique cité s'était parée pour recevoir son Souverain, et 
dans ses murs encore flanqués de tours à moitié en 
ruines, toutes les communes environnantes s'étaient 
donné rendez-vous. Ces descendants de la forte race 
des Venèles attendaient avec impatience la visite, 
inouïe pour eux et pour leurs pères, d'un monarque 
français; ils circulaient dans les rues et sur les places 
avec leurs costumes graves et sévères, leurs longs che­
veux et leur teint basané; population froide, peu en­
thousiaste, mais inébranlable dans ses attachements 
quand une fois l'on a gagné son cœur. · 

Leurs Majestés ont été reçues à l'entrée de la ville 
sous un arc de triomphe qui semblait comme Je gigan­
tesque portique d'une longue avenue : Je préfet, le 
général, les principales autorités s'y trouvaient, ainsi 
que le maire, qui a prononcé Je discours suivant : 

(( SIRE, 

«Le maire et le conseil municipal Vous présententles clefs de 
la ville, ct déposent aux pieds de Vo~re Maj~slé l'hommage de 
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leur respect et de leur dévouement. Les populations bretonnes 
que Vous venez d'honorer de Votre visite, Sire 1 heureuses et 
fières de voir au milieu d'elles notre Empereur bien-aimé, l'Élu 
de la nation, le Sauveur de la France, Vous ont reçu avec le 
plus vif enthousiasme. 

(( Le même accueil Vous attend, Sire, dans Votre bonne ville 
d~ Vannes, et Vous, Madame, qui, catholique feTvente, venez 
d)mplorer la patronne vénérée des Bretons et de placer sous sa 
protection Votre Auguste Époux, Votre Fils chéri, objet de notre 
amour et de nos espérances, Vous qui possédez toutes les ver­
tus et soulagez toutes les infortunes, soyez bienvenue. Daignez, 
Sire, et Vous, Madame, agréer les hommages d'un peuple res­
pectueux, reconnaissant et dévo.ué 1 qui Vous témoigne son 
amour et Sa joie en Vous saluant de ses acclamations. » 

Après la réponse de Sa Majesté, le cortége, traver­
sant les plus beaux quartiers de la ville, . qui tous 
avaient été pavoisés et ornés avec élégance, est entré 
dans les petites rues qui aboutissent à la cathédrale, et 
qui sont tellement étroites que la voiture impériale 
pouvait à peine y passer. Aux fenêtres, on saluait Leurs 
Majestés des plus vives acclamations, et les dames agi­
taient leurs mouchoirs et des bouquets pour tt'moignrr 
leur joie de voir leur gracieuse Souveraine. 

Arrivées devant J'antique cathédrale, qui contient le 
tombeau de saint Vincent Ferrier, Leurs Majestés ont 
été reçues par uu de MM. les vicaires généraux, qui 
Leur a adressé les paroles qui suivent: 

« SJRB,. 

(( Interprète des sentiments du chapitre de la cathédrale el dn 
clergé de la ville de Vannes 1 j'ose prier Votre Majest6 de vou­
loir bien agréer l'hommage de notre respect le plus profond et 
de notre parfait dévouement. En Vous, Sire 1 nous vénérons 
le Souverain que Dieu a tiré des trésors de sa miséricorde pour 
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rassurer et consolider son :f;glise ., pour préserver la France du 
plus grand des fléaux et la replacer au rang qui lui appartieM 
parmi les nations. 

« Madame, nous aimons à contempler en Votre Majesté une 
nouvelle et pieuse Esther. Comme elle, Vous êtes assise sur le plus 
beau trône de l'univers; comme elle, Vous aimez à répandre Vos 
bienfaits sur Votre peuple; comme elle, Vous nous encouragez à 
pratiquer la vertu par Votre auguste exemple. Nous nous ferons 
donc toujours un· devoir d'adresser au Ciel des prières pour la 
prospérité du règne de notre Empereur, pour le bonheur d'une 
Épouse bien-aimée et pour le Prince Impérial, objet de tant de 
vœux et d'espérance.» 

L'Empereur a- répondu : 

e:: Je vous remercie des yœux que vous formez pour N qtre 
bonheur et pour celui deN otre Fils. Je ne pouvais douter du 
sentiment du clergé de Vannes, car Je suis encore tout ému 
des paroles pleines de dévouement et d'affection que M'a 
adressées le digne évêque qui est à votre tête. • 

Après Je chant du Domine salvun_!, le cortège s'est 
dirigé vers la préfecture : la haie était formée par les 
sapeurs-pompiers, les députations des communes ru­
rales et les troupes de la garnison. 

A l'arrivée à la préfecture, nne députation de jennes 
filles, accompagnées par les dames de la ville, a offert 
uue corbeille de fleurs à l'Impératrice, et Mlle de Ca­
mas, au nom de ses compagnes, a dit à Sa Majesté: 

« MADAME 1 

01 En vous priant d'agréer ces fleurs, les jeunes filles de 
Vannes sont heureuses de mettre aux pieds de Votre Majest6 
l'hommage de leur- dév6uement. L'honneur auquel nous s_ommes 
appelées nous comble de joie , et le souvenir de cette grâce in­
signe· ne sortira jamais de nos cœurs où le nont de Votre Ma-

i 
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jesté sera éternellement gravé à c~té de celui de la Reine des 
anges, dont nous célébrons aujourd'hui la fête avec celle de 
notre Souverain bien-aimé. Puisse cette grande protectrice de la 
France continuer- à veiller sur eUe en lui conservant son Empe­
reur 

1 
son Impératrice et l'Auguste RE;ljeton qui doit perpétuer 

Leur race! C'est là le premier et le plus cher de nos vœux. 11 

A cinq henres a en lieu la présentation des autorités, 
M. de Sivry, sénateur, président du conseil général, 
s'est exprimé en ces termes : 

' SIRE 1 

« Le conseil général vient déposer aux pieds de Votre Ma­
jesté les hommages de son respect et P,e son dévouement~ Dans 
les contrées où les idées monarchiques et religieuses ont· do­
miné de tout temps, Votre Majesté est certaine de rencontrer 
plus qu'ailleurs les sentiments de gratitude et d'admiration, par 
}a position qu'Elle a faite à la France et le rang qu'Elle a su lui 
rendre dans les conseils de l'Europe. 

01 Le pays a vu avec reconnaissance les sources de sa pro­
spérité permanente rassemblées, développées, fécondées, prendre 
depuis six ans un degré d'accroissement jusqu'ici sans -exemple, 
malgré des jours d'épreuves dont la Providence, nous l'en sup­
plions ardemment, préviendra désormais le retour. Cette pro­
spérité, par la volonté toute-puissante de Votre Majesté, devien­
dra l'état normal du pays, qui ne demande plus que la stabilité 
gouvernementale , gage de sécurité et de bien-être pour les 
nations comme pour les individus. . 

« Après le succès de nos armes, Votre politique habile et 
généreuse, résistant aux séductions de la gloire, a rendu la 
paix au monde au moment précis où la guerre nous devenait 
·inutile. 

01 La France se repose avec confiance sur Votre Majesté du 
soin de son honneur et de ses intérêts -pour elle ; comme pour­
tant le passé est garant de l'avenir, Dieu en Vous donnant un 
Fils a. voulu assui-er plus encore la perpétuité de Votre Dynastie 
et' le bonheur de la France. 

a: Grâces lui soient rendues de cette nouvelle preuve de sa 
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bonté miséricordieuse! Que l'Auguste Mère du Prince Impérial, 
image de la bienveillance gracieusè sur le trône , permette au 
conseil général de déposer à ses pieds les vœux qu'il forme , 
avec toute la France avide de La contempler , pour qu'Elle 
jouisse longtemps auprès de Votre Majesté d'une félicité exempte 
d'orages! 

« La "Bretagne , qui salue de ses acclamations J.e fait; unique_ 
dans ses annales , de la visite du Souverain, semble pour ainsi 
dire exclue depuis près d'un demi-siècle de toute participation 
aux faveurs attribuées aux autres provinces; elle a le ferme 
espoir que la venue de l'Empereur est le point de départ d'un 
nouveau système; que les -voies de fer, les canaux imparfaite­
ment achevés, les perfectionnements industriels, l'agriculture, 
les courants maritimes et commerciaux vont prendre leur essor. 
Elle ne restera plus en dehors des ava.ntages gouvernementaux 
sous le règne juste et glorieux d'un Prince acclamé trois fois par 
huit millions de suffrages. l;l 

L'Empereur a répondu : 

u Je serais heureux , en ·effet, si de Mon passage dans le 
pays date une ère de plus grande prospérité pour la Bre­
tagne. 

" C'est dans le but d'étudier de plus près, et sur les lieux 
mêmes, les besoins de la France, que J'ai entrepris Mon 
voyage. J'aime à compter sur les conseils généraux et sur 
leur zèle de tous les jours pour Me seconder dans la ré ali­
sation des projets que Je ferai préparer dans ce but si dési­
rable. » 

M. Lefelvrier, en présentant Je conseil d'arrondisse­

ment, a dit à J'Empereur : 

« SmE, 

~ Je suis heureux de Vous exprimer, au nom rlu conseil d'ar­
_rondissement de Vannes) le -bonheur qu'il éprouve aujourd'hui 
d'être admis à l'honneur de déposer aux pieds de Votre Majesté 
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bien-aimée l'hommage loyal et sincère de sa cordiale reconnais­
sance, de son profond respect , de son amour fidl'ile et de son 
dévouement sans bornes .. :o ~ 

L'Empereur a remercié, en termes pleins de bien­
veillance, le conseil d'arrondissement des senliments 
qui venaient de Lui être exprimés par l'organe de son 
président, 

M. du Bodan, procureur général, qui assistait à la 
réception comme membre du conseil général du Mor­
bihan, a présenté à Leurs Majestés les tribunaux de 
Vannes et.de Ploermel : l'Empereur a répondu avec 
une affabilité particulière aux quelques paroles qui Lui 
ont été adressées par cet éminent magistrat. 

Le soir, nn fen d'artifice du plus bel effet réunissait le 

long des quais nue multitude immense; au fond, sur la 
belle place qui se développe au pied d'un coteau sur­
monté d'une plantation remarquable, avaient élé dres­
sées des tentes; celle du milieu, tendue de velours· 

. rehaussé d'or était occupée par Leurs Majestés et les 
personnes de Leur Maison. De là il Leur était donné de 
jouir d'un charmant coup d'œil ; deux galeries de ver­
res illuminés, se prolongeant sur les deux quais à une 
longue distance, reflétaient dans l'eau de la mer agitée 

par la brise leurs couleurs variées ; des nacelles , éclai-. 
rées par des lanternes vénitiennes, sillonnaient en tout 

sens Je port, au chant des chœurs de jeunes gens qui y 
voguaient; sur les quais la musique militaire se faisait 
entendre, et, pour achever Je tableau, les gerbes d'or 
d'un feu d'artifice s'élevaient de temps en temps dans. 
les airs aux cris de vive l'Empereur! vive l'ImpératriCe! 
vive le Prince Impérial! mille fois répétés par la foule. 
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Eu ville, l'illumination était splendide: on remarquait 
surtout ln disposition pleine de goût des lustres et des 
couronnes de feu qni garnissaient une longue allée d'ar­
bres par laquelle on retourne du port à l'une des places 
de la ville. 

-1:6 août. 

Le lendemain matin , après avoir distribué dans la 
cour de la préfecture plusieurs décoratious, et agréé 
l'hommage de douz~ vaches bretonnes de la plus jolie 
espèce, Leurs Majestés quittaient Vannes vers dix heu­
res, au milieu des démonstrations les plus expressives 
de l'enthousiasme des habitants. 

Le voyage impérial vers Je nord du Morbihan s'ac­
complit dans les m6mes conditions que les précédentes 
journées :la Bretti'gne continue de raire à ses Souverains 
une de ces splendides ovations qu'il est aussi difficile 
de concevoir que de décrire. Les paysans, à la sortie de 
Vannes, accompagnaient le cortége, non-seulement à 
cheval, mais dans des chariots où l'on entassait le plus 
grand nombre possible de voyageurs : c'était un curieux 
spectacle que celui de cette longue file de cavaliers et 
de voitures se poussant mutuellement, encombrant les 
routes, et disputant de vitesse les uns aux autres : 
quand la chaise de poste impériale en dépassait quel­
ques autres, des acclamations s'élevaient : vive l'Empe­
reur! et l'on redoublait de vitesse. 

A Meucon, à Grandchamp, des berceaux de verdure 
ornaient la route : dans ce dernier bourg, tous les 
membres du conseil municipal à cheval conduits par 
M. le comte Henri de I.a Bourdonnaye, membre du 
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conseil général, se sont joints à l'escorte de Leurs 
Majestés. 

A Bignan, sur l'arc de triomphe, on lisait: 

VIVENT L'EMPEREUR ET L'IMPÉRATRICE LONGTEMPS J 

VIVE L'EMPIRE TOUJOURS} 

«Vers midi 1
, et à vingt kilomètres de Vannes, un arc 

de triomphe dressé sur la route , surmonté des armes 
impériales, formé d'arbres verts, de fleurs, de pavil­
lons, d'instruments aratoires, entouré de laboureurs 
maintenant des bœufs attelés à la charrue, a signalé 
l'entrée du grand chalet élevé sur la lande de Coruhoët 
par S. A. Mme la Princesse Napoléon Baciocchi , cou­
sine germaine de l'Empereur, et chez laquelle Leurs 
Majestés avaient bien voulu accepter à déjeuner. Les 
paysans avaient placé sur l'arc de triomphe cette inscrip­
tion, en breton : 

DEUT M.AD ER KORN ER HOET. 

Bienvenus à Cornhoët. 

• De jeunes enflmts des écoles de Moustoirac jetai~nt 
des fleurs devant Leurs Majestés, et Mlles Félicie Jégo 
et de Kerouarn ont eu l'honneur de Leur offrir des bou­
quets. L'Empereur portait l'uniforme de général de di­
vision, l'Impératrice une délicieuse toilette bleu de ciel 
à bordure blanche, et un ravissant chapeau de même 
couleur. 

1. Nous empruntons au Constitutionnel la relation très-détaillée 
que ce journal a donllée de la visite de Leurs Majestés à Mme la Prin­
cesse Baciocchi. 
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« La Princesse a reçu, à leur descente de voiture, 
l'Empereur et l'Impératrice qui l'ont cordialement em­
brassée, et, après quelques instants de repos dans Je 
chalet, Leurs Majestés ont visité cette élégante construc­
tion et en ont approuvé les détails. Indépendamment de 
plusieurs objets d'art, Son Altesse avait eu la délicate 
attention d'orner les appartements des portraits de Na­
poléon l" et de ceux de l'Empereur, de l'Impératrice et 
du Prince Impérial. On y voyait aussi celui de sa mère, 
S. A. I.la Princesse Êlisa, sœur chérie de Napoléon 1"', 
et qui, pendant qu' .elle gouvernait le grand-duché de 
Toscane, a réalisé dans ce beau pays les améliorations 
que sa fille vient tenter en Bretagne. 

• Au déjeuner de Leurs Majestés, qui a eu lieu dans 
une salle rustique' rormée d'arbres équarris, tapissée 
de mousse et de plantes agrestes, ont pris place, avec Son 
Altesse, Mmes de Lourmel et de Labédoyère, dames du 
Palais, et la marquise de Piré; S. Exc. M. le maréchal 
Vaillant, ministre de la guerre, grand maréchal de la 
Cour, S. Exc. M. le maréchal Baraguey d'Hilliers, com­
maodant supérieur des divisions de l'Ouest; M. le lieu­
tenant général Duchanssoy, commandaotla 16• division 
militaire; M. le généra! Niel, aide de camp de l'Empe­
reur; M. le général Fleury, aide de camp et premier 
écuyer de Sa Majesté; M. le général Morin, commandant 
à Vannes; lii. le comte de Lezay-Marnezia, chambellan 
de l'Impératrice; MM. de Cadore et de Brady, officiers 
d'ordonnance de l'Empereur; M. le docteur Jobert de 
Lamballe, médecin de Sa Majesté; M. lé marquis de 
Pi ré, député d'Ille-et-Vilaine, chevalier d'honneur de 
S. A. Mme la Princesse Baciocchi; M. Poriquet, préfet 
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du Morbihan; M. de Bourgoing, écuyer de l'Empereur; 
M. Soumain, sous-préfet de Brest; M. Mon !férant, sous­
préfet de Ploermel, et M. le comte Henry de La Bour­
donnaye, membre du conseil général du Morbihan. 

" Sur la route et sur la lande, étaient rangés les 
paysans, à cheval, dans leur pittoresque costume : cha­
peaux à larges bords, longs cheveux flottants, habits 
blancs bordés d'ornements rouges et noirs; chaque 
commune ayant un drapeau, et conduite par ses nota­
bles et son curé. Quelqnes-uns de ces braves gens, ceux 
de Beignon, ceux du canton de Guer, avaient fait vingt­
deux lieues pour voir Leurs Majestés. Plus de vingt 
communes étaient représentées par leurs maires et leurs 
conseils municipaux. Ces magistrats seuls avec les mem­
bres des conseils généraux et d'arrondissement, les 
juges de paix, les médaillés de Sainte-Hélène, de Cri­
mée, ont pu être admis dans le parc, ainsi que les dé­
putations de jeunes filles. Au dehors, sur les bruyères, 
stationnaient les hommes venus à pied, les enfants, les 
femmes portant des coiffures, des vêtements dont la 
coupe rappelle ceux du xv• siècle. Les habits des hom­
mes portent souvent sur la poitrine la date de leur 
confection , brodée par le tailleur. 

«Cette foule qui savait par tradition, que, depuis 
Henri IV, aucun souverain n'avait visité la Bretagne, a 
accueilli, à leur arrivée, comme à leur départ, Leurs 
Majestés, par les cris répétés de vive l'Empereur! vive 
l'Impératrice! vive le Prince Impérial! 

• La Princesse Baciocchi avait, depuis plnsieurs jours, 
donné des ordres pour réunir dans la ferme de Goru­
hoët les vivres de toute espèce nécessaires à ces popula-



VOYAGE DE LEURS MAJESTÉS 

lions dévouées et dont le nombre a été évalué à près de 
cinq mille personnes. 

« Le chalet de Cornhoët est situé non loin de la route 
impériale, à vingt kilomètres de Vannes et à dix de Loc­
miné, dans la commune de Bignan, canton de Saint­
Jean de Brévelay, arrondissement de Ploermel. Apporté 
en pièces de Paris, le chalet a été monté en un mois et 
demi par d'habiles ouvriers, auxquels l'Empereur a dai­
gné faire témoigner sa satisfaction, pour un ingénieux 
trophée, formé d'outils et de branchages·, élevé près de 
la maison, et portant une inscription en l'honneur de 
Sa Majesté. 

• Placé sur un plateau de bruyères, au milieu d'un 
vaste parc, le chalet domine an loin la lande; au nord 
et an levant, les montagnes Noires forment son horizon; 
au midi des mamelons surgissent ombragés de bouquets 
de pins, de hêtres et de chênes; à 'l'ouest s'étendent des 
bois peuplés d'essences diverses. Le terrain présente 
sans cesse des ondulations favorables à l'écoulement des 
eaux, et le pays, bocagé, est d'une verdure, d'une fron­
dosité charmantes. Son aspect ne satisfait point seule­
ment le paysagiste et l'agriculteur, l'archéologue lui­
même trouverait des objets d'étude dans les dolmen qui 
s'élèvent sur la lande de Cornhoët, pareils aux pierres 
de Carnac et de Locmariaker; et il ne serait point sur­
prenant que dans les fouilles que la Princesse va faire 
exécuter autour de ces monuments druidiques, on ne 
découvrît des tombeaux, des armes, des bijoux, dignes 
de rivaliser avec le bracelet d'or, magnifique spécimen 
de l'art celtique, récemment trouvé, dans une grotte, 
par Je maire de Plouarnel. 
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«En s'établissant dans le Morbihan, le lllus aban­
donné, le plus pauvre, jusqu'à présent, des départe­
ments de la Bretagne, au cœur d'un arrondissement 
d'un canton, aujourd'hui profondément pacifiés mai~ 
qui furent autrefois le plus ardent foyer de la chouan­
nerie, Mme la princesse Baciocchi ne s'est point dissi­
I~ulé les difficultés qui l'attendraient dans son exploita­
lion. Aussi Son Altesse ne commence-t-elle ses travaux 
que sur une échelle qui lui permet d'en surveiller elle­
même J'exécution. 

« Sur les landes de Lanvau qui ont 72 ooo hectares et 
plus de vingt lieues de long, la Princesse a fait aux 
communes et aux parti.culiers l'achat de 500 hectares. 
Les étables, les bergeries, s'élèvent en face du chalet, 
et pourront contenir avant peu cent bêtes à cornes, la 
plupart pour le labour et la reproduction, et cinq mille 
moutons des meilleures races de Franee et d'Écosse. 

Les défr~chements n'auront pour but, d'abord, que 
de convertir les bruyères en pâturages, en prairies arti­
ficielles, et ce n'est que lorsque, par la fumure, les en­
grais, le drainage, les labours profonds, les terres au­
ront été aérées, amendées, fertilisées, en un mot, que 
1~ grande culture, proprement dite, sera mise en pra­
tique par les procédés les plus puissants de la science. 

« La Princesse Baciocchi n'jgnore aucun des secrets 
de l'agriculture moderne ni de l'art de l'éleveur, et tous 
les agronomes ont admiré aux conCOurs régionaux et 
aux expositions universelles les produits primés envoyés 
de son domaine duVivier dans le département de Seine­
et-Marne. 

<< L'exemple donné par l'Empereur dans ses terres de 
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]a Sologne et des landes de Gascogne, a tourné au profit 
de la Bretagne, et la province entière a déjà remercié 
Sa Mojeslé de l'établissement fondé par Sa cousine gee­

maine dans les brnyèresdu Morbihan. 
«Après déjeuner, l'Empereur, voulant récompenser 

Je zèle et J'activité de M. Soumain, sous-préfet de Brest, a 
àaigné lui remettre Lui-même la décoration de la Légion 
d'honneur; puis Sa Majesté a reçu les députations et S'est 
entretenue avec les autorités locales des besoins du pays, 
et spécialement de ceux des agriculteurs , dont le sort 
est J'objet des constantes préoccupations du Souverain. 

"L'Empereur, après avoir examiné la lande et la qua­
lité du terrain, a traversé Je parc et la route à pied avec 
J'lmpémtrice et Son Altesse, S'est rendu à la ferme, a 
paecouru la salle du banquet offert à tous les conseil­
lers municipaux par· la Princesse, et S'est promené 
sans gardes au milieu des paysans qui se pressaient au­
tour de Limrs Majestés, en poussant des cris de joie. 

Les détachements envoyés sur les lieux n'ont eu au­

cune peine à maintenir rordre. 
.. A trois heures, Leurs Majestés, après avoir invité 

Son Altesse, qui avait déjà assisté aux fêtes de Brest, 

à Les rejoindre à Rennes, sont montées en voiture; au 
moment du dépàrt, un immense vivat est sorti de cinq 
mille poitrines, el une formidable escorte de huit cents 
paysans à cheval a acclamé le cortège impérial. 

.. A deux kilomètres du chalet, à Colpo, les habitants 
avaient spontanément, et sans le concours des autorilés, 

élevé un arc de triomphe d'un goût champêtre, voulant 
témoigner leur reconnaissance pour la re~tauration faite 
aux frais de la Princesse Baeiocchi; de -leur ancienne 
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chapelle presque ruiiiée depuis la révolution. Celte ma­
nifestation n'était point indifférente dans une localité 
qui, autrefois, présentait le plus grand nombre de·ré­
fractaires du département, et où il ne s'en trouve plus 
un seul. La chapelle, ornée de tableaux dus au pinceau 
habile de M. Rota, peintre italien distingué, possède 
un orgue, don de la Princesse, et un autel sculpté qui 
fait Je plus grand honneur à un jeune artiste breton, 
:M. Gaumerais, de Rennes. Son Altesse, avec sa maison_, 
avait inauguré hier, pour la fête de l'Empereur, la cha­

pelle nouvellement bénie par le vénérable recteur de 
Bignan. L'arc de Colpo portait ces mots : 

VIVE L'EMPEREUR! VIVE L'niPÉRATRICI!.: LONGTEli:IPSJ 

VIVE L'EMPIRE TOUJOURS J 

les colonnes de Saint-Jean de Brevelay : 

A L'EMPEREUR! 

AU SAUVEUR DE LA FRANCE ! 

"Avant d'entrer à Locrpiué, agréable petite ville, le 
cortège est passé sous uu superbe arc de triomphe en­
touré d'nue belle compagnie de pompiers et surmonté 
d'un immense aigle esployé. 

" M. Cassac, maire de Locminé et membre du conseil 
général , a dit : 

(( SIRE l 

« Lès populations bretonnes attendaient avec une vive impa­
tience le jour où elles auraient eu le bonheur de posséder au 
milieu d'elles Votre Majesté ainsi que Votre Auguste Compagne 
qui , pour les honorer de Sa présence, n'a pls reculé devant les 
fatigues d'un aussi long voyage. 

« Les habitants du Morbihan , Sire, ont voulu , par leurs 
chaleureuses acclamations, témoigner à Votre Majesté leur re-
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eonnaissance pour le bien que Votre fermeté et Votre prudence 
ont produit dans ces contrées. 

(( En etfet, Sire, tourmentés autrefois par le fléau de la 
guerre civile , en proie à des déchirements intérieurs, elles ont 
éprouvé, sous l'influence de Votre parole si loyale et ·si géné­
reuse, le besoin de la réconciliation et l'amour de la paix. 

(( Votre Majesté a fait appel au dévouement des hommes de 
cœur des divers partis honnêtes; Vous avez tenu compte à 
plusieurs de celui qu'ils avaient témoigné à des Dynasties que 
le souffle des tempêtes politiquès a renversées; Vous avez loué 
la fidélité de tous à des gouvernements qu'ils ont servis, tant 
qu'elle a pu être utile à la France. 

u Conservateurs avant tout, ils ont lutté sans cesse pouf 
maintenir le bo.n ordre et s'opposer à un bouleversement social; 
malgré leurs efforts, ils allaient· succomber. L'anarchie était fla­
grante; le vaisseau de l'État menaçait de sombrer au milieu des 
orageS; la main ferme d'un pilote habile et prudent pouvait· seule 
le guider, mais nul n'osait affronter le danger. Vous seul, Sire, 
avez eu le courage de saisir le gouvernail et d'assurer son salut. 

«Quelques bommes, que le danger effrayait, doutèrent un in­
stant que seul Vous eussiez pu suffire à une si lourde tâche; mais 
visiblement secondée pllr la Providence, assurée désormais du con­
cours de tous les hommes énergiques et dévoués, Votre Majesté a 
terminé l'œuvre de consolidation en rétablissant la pyramide sur 
sa base, en rassurant les bons et faisant trembler les méchants. 

«Non-seulement, Sire, Vous avez donné la paix au monde et 
assuré la tranquillité à uos populations morbihannaises , mais 
tous Vos efforts tendent à leur procurer un bien-être moral en 
encourageant l'instruction· primaire et en favorisant la création 
de salles d'asile. 

u L'amélioration de leur sort n'a pas non plus échappé à Votre 
sollicitude, Vous avez donné, par de larges subventions, des 
encouragements à l'agriculture, et, pour Vous seconder dans le 
but que Vous Vous proposez, une Princesse de Votre famille a 
sacrifié les jouissances et le calme, que lui assurait sa haute 
position, pour vivre dans la solitude et user de son influence 
sur l'esprit de nos cultivateurs en dirigeant leur éducation pro­
fessionnelle par l'adoption des bonnes méthodes de culture et 
l'emploi des nouveaux instruments aratoires. Grâces lui en 
soient rendues, Sire, ainsi qu'à Votre Majesté! 
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« En retour de tant de bienfaits, Sire , Votre Majesté a bien 
droit de compter sur notre dévouement; il ne Vous fera pas dé­
faut, Sire, Vot-re Majesté peut en être convaincue. 

<< Et Vous, Madame, qui entourez le trône d'une si brillante 
auréole par .J'éclat de Vos vertus et de VOs heureuses qualités, 
Vous, l'objet du respect et de l'admiration de la France entière, 
recevez en mon nom et au nom de mes conciLoyens l'expression 
de nos sentiments les plus respectueux. Que les bénédictions du 
Ciel, que nous appelons sur Votre auguste tête et sur celle de 
Sa Majesté l'Empereur, se répandent aussi-sur le Prince Impé­
rial , au sorL duquel les destinées de la France sont désormais si 
étroitement unies. » 

« En remerciant le maire de Locminé, l'Empereur lui 
a remis mille francs pour être répartis entre la salle 
d'asile, le bureau de bienfaisance et les médaillés in­
digents. 

« Pendant que l'Empereur daignait répondre avec 
bienveillance à l'allocution du maire, l'Impératrice 
voulait bien accepter des fleurs que lui offraient de jeu­
nes filles portant des capots, des coiffes d'un dessin 
charmant et d'une forme conservée, à coup sùr, depuis 
le temps d'Anne de Bretagne. 

«Devant l'église paroissiale de Saint-Colomban était 
réuni tout le cl€rgé du canton, quarante prêtres conduits 
par le doyen. Sur le parvis, le curé, M. l'abbé Mont­
ferant, a remercié Leurs Majestés des bienfaits de Leur 
présence et des améliorations que la résidence 'de la 
Princesse Baciocchi apportera dans le pays, dans des 
termes que nous nous plaisons à citer : 

a: SJim, 

« Le clergé paroissial du canton de Locmiué s'unit de grand 
cœur à son pieux et vénérable évêque pour offrir à Votre Ma-
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jesté un juste tribut de respect, d'amour et de reconnaissance 
pour tout Je bien qu'Elle continue à faire à la religion et à ses 
ministres. 

« Vivez longtemps , Sire, pour jouir de la paix et de la pro­
spérite que Votre mission toute providentielle Vous a appelé à 
procurer à la France. 

« Longues années à la vertueuse, l'auguste Compagne que le 
Ciel Vous a donnée. -

« Longues années au jeune Enfant sur la tête duquel Dieu fait 
reposer l'avenir de notre chère patrie 1 

o; Nous associons , Sire , aux mêmes vœux, la Princesse de 
Sa Famille, qui veut bien vivre au milieu de.nous, et contri­
buer, au prix de son repos , à assurer dans notre pays le déve­
loppement d'améliorations utiles. 

« Nous a.llons demander, Sire, au Dieu tout~puissant de bénir 
et l'Empereur et Sa Famille. 

«A l'entrée comme à la sortie, ces populations fidèles 
et naïves se pressaient autour de la voiture., acclamant 
l'Empereur, et heureuses d'admirer leur belle et catho­
lique Impératrice. 

« A près de quatre heures, Leurs Majestés ont quitté 
Locminé par une route couverte d'une foule enthou­
siaste, et sont heureusement arrivées à cinq heures à 

Napoléonville. " 

lWapoiéonville. 

Cette ville est située snr la rive gauche du Blavet, au 
point où le canal de Nantes à Brest, cette belle création 
de l'Empereur Napoléon l"·, vient rejoindre cette rivière. 
Le 20 floréal an xn, le chef de la Dynastie Impériale dé­
crétait de Milan la canalisation du Blavet, et créait à 
Pontivy une ville à laquelle il donnait son nom. Une 
place magnifique, sur laquelle s'élèvent la sons-pré­
fecture, le palais de justice et d'immenses casernes de 
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cavalerie , ne tarda pas à se dessiner · de larges rues 
furent tracées; mais les circonstances les laissèrent pour 
la plupart à l'état de projet. Jamais aucun Souverain 
n'a~ait visité ce point central dela péninsule armoricaine. 

Il semble que, dans la ville qui porte le nom de 
l'Empereur, la réception de Leurs Majestés devait-être 
encore, s'il est possible, plus chaleureuse et plus 
enthousiaste que partout ailleurs. A l'entrée de la rue 
principale, un véritable monument avait été construit: 
c'était un triple portique surmonté de l'aigle aux ailes 
déployées, et de faisceaux de drapeaux au milieu 
desquels se lisaient des inscriptions à la louange de· 
Leurs Majestés. Il conduisait à une longue et large 
avenue de mâts vénitiens, d'oriflammes, de guirlandes 
formant berceau, bordée de maisons régulièrement 
bâties, toutes pavoisées aux couleurs nationales. A 
l'extrémité de cette avenue se développait la vaste 
place , entourée comme d'un triple cercle de décora­
tions. Mais ce qui rendait la fête véritablement incom­
parable, c'était l'affluence de la population. Cette 
avenue, cette place étaient couvertes de plus de trente 
mille paysans venus des extrémités de l'arrondissement 
et des arrondissements voisins. Il y en avait de toute es­
pèce de costumes ; les femmes portant la coiffure qui 
rappelle celle des environs de Naples. Une double haie 
de cavaliers en veste blanche brodée sur les coutures 
s'étendait depuis l'arc de triomphe jusqu'à la préfec­
ture : tous portaient au chapeau des cocardes ou des 
rubans tricolores; on comprenait, en voyant cette foule 
empressée, qu'elle n'était pas venue seulement par 
curiosité , mais surtout pour manifester son dévoue-

' 
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ment à la Dynastie Napoléonienne et protester hante­
ment contre tout sentiment contraire. 

Dire l'enthousiasme avec lequel l'entrée de Leurs 
Majestés a été accueillie serait impossible; à.l'arc de 
triomphe, la route, les talus, les champs voisins étaient 
couverts de peuple dont les acclamations s'élevant avec 
une énergie qui devait réjouir le cœur de Leurs Majes­
tés, laissaient à peine le temrs au maire de prononcer 
le discours suivant en présentant à l'Empereue les clefs 
de la ville. 

((SIRE, 

« Le corps municipal de Napoléon ville a l'honneur de Vous 
présenter ses hommages respectueux, et tous, tant que nous 
sommes, habitants de l'arrondissement et des cantons environ­
nants, saisissons avec bonheur l'occasion d'exprimer de vive 
voix à Vos Majestés nos sentiments d'amour et de fidélité; de 
cette fidélité- qui, dans nos cœurs bretons, sera toujours aussi 
vive et durable que la fleur de nos landes. 

« Daignez, Sire, recevoir ces clefs de Napoléonville où , de 
même que les noms qui décorent les rues, les places, les quais 
et les promenades indiquent que la dté avait en quelque sorte 
formé un pacte de famille avec son fondateur Napoléon I•r, ainsi 
depuis, en recouvrant le nom de Napoléonville, elle a renouvelé 
avec- Votre Majesté ce pacte que nos enfants tendront aussi à 
cimenter avec S. A. 1. le Prince impérial, ce pacte que nous 
cimentons incessamment de nos acclamations. 

<C Vjve t'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince impé­
rial! .» 

Après quelques mots de réponse de l'Empereur, le 
cortège, précédé et suivi de détachements de cuiras­
siers et de hussards, a parcouru lentement la longue 
avenue et, en faisant le tour de la place, est entré à 

la sous-préfecture. Les cris de vive l'Empereur! vive 

1 
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l'JmprJratrice! .vlve le Prince bnprJrial! s'échappaient 
de toutes les poitrines. 

Défilé des couples bretons. 

Après la réception d'une députation de jeunes filles 
g:ui ont adeessé à l'Impératrice des compliments de 
bienvenue en Lui présentant une corbeille de fleurs, 
après la réception des femmes des principaux fonc­
tionnaires, l'Empereur et l'Impératrice ·se sont rendus 
dans une tribune élégamment ornée, d'où Leurs Ma­
jestés embrassaient d'un seul coup d'œil l'ensemble 
remarquable offert par l'immense place qui s'étendait 
dm·aut Elles. Aussitôt des milliers de bras se sont levés, 
des milliers de voix ont acclamé la présence des Sou­
verains , et cette foule compacte qui ne laissait aucun 
espace vide se remuait comme les flots de la mer et 
semblait frémir de joie. Sous la tribune ont défilé des 
cavaliers bretons au nombre d'environ quinze cents: 
ils étaient presque tous habillés de grands habits blancs 
à basques., et coiffés d'immenses chapeaux ronds qu'ils 
agitaient en passant devant Leurs Majestés; en croupe, 
ils avaient leurs femmes parées de leurs habits de fête, 
et presque toutes en robe rouge avec des broderies 
d'une grande richesse. 

Rien de plus original et en même temps de plus im­
posant que ce spectacle : ces hommes qui saluaient 
ainsi de leurs cris enthousiastes les Souverains légitimes 
de l'Empire, c'étaient des maires, des conseillers mu­
nicipaux , de riches et influents propriétaires; ils 
étaient venus, comme les iÎmombrables populations du 
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Finistère et dn Morbihan , comme celles que nous ver­
rons dans les Côtes-du-Nord et l'Ille-et-Vilaine, sponta­
nément, librement, comme des lémt>ins de la recon­
naissance publique qui consacrait de nouveau par des 
réceptions triomphales la légitimité de la· Dynastie ré­
gnante. 

Réceptions. 

Puis a eu lieu, dans les salons de la sous-préfecture, 
la réception des autorités religieuses, civiles et militai­
res : M. le comte Napoléon de Champagny, député de 
l'arrondissement de Ploermel, s'y était joint pour offrir 
à Leurs Majestés ses hommages respectueux et les sen­
timents d'amour et de fidélité des populations de son 
arrondissement. Le sous-préfet, en présentant le conseil 
d'arrondissement, a dit à l'Empereur: 

« SraE, 

«En entrant dans l'arrondissement de Napoléonville, Votre 
Majesté ne ver~a point les magnificences qui ailleurs ont frappé 
Ses regards, mais Elle trouvera sur Son passage une population 
profondément religieuse, amie de l'ordre et de la paix, unissant 
dans ses prières les noms de l'Empereur qui protége tout ce 
qu'elle aime, de l'Impératrice qu'elle vénère comme l'ange de la 
charité, et du Fils que Vous avez donné à la France pour conti­
nuer Votre œuvre de gloire et de prospérité! » 

Le véné~able curé de Napoléonville, qui administre 
depuis plus de cinquante ans la paroisse, a dit à l'Em­
pereur en lui présentant le clergé : 

((SIRE, 

(( c·:st sous l'influence de la vive et chaleureuse impression 
que fait naitre dans nos cœurs la présence de Vos Majestés im-

• 
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périales- que, pleins de reconnaissance envèrs l'auguste et bien­
aimé Souverain qui daigne honorer de- Sa présence les habitants 
d'une ville fière de porter un nom aussi cher à nos cœurs, nous 
venons déposer à Vos pieds le trJbut de nos respectueux hom· 
mages et de notre profonde vénération . 

« Nous remercions le Seigneur de nous avoir réservé l'insigne 
honneur d'être aujourd'hui auprès de Vos Augustes Personnes 
le fidèle interprète des sentiments d'amoUr et de fidélité dont le 
clergé de ce vaste diocèse est animé pour Elles et Leur Impériale 
Dyna~tie à qui la France doit sa gloire, son bonheur et son 
repos. 

« Puissent, Sire, les ferventes prières qqe nous allons adres­
ser à Dieu: attirer sur Vos pas les plus abondantes bénédictions 
du Ciel! Puisse l'ange du Seigneur Vous accompagner et Vous 
protéger dans tout le parcours de ce long et glorieux pèlerinage 
au milieu des acclamations mille fois répétées de nos pieuses e 
fidèles populations bretonnes! 

«Nos cœurs, Sire, Vous ont constamment suivi, et ils-ne 
cesseront de Vous accompagner de leurs vœux les plus ardents 
jusqu'à ce que Vos Majestés Impériales soient rentrées dans 
Leur capitale, comblées de joie et de bénédictions. 

<<Dans ce moment solennel, Sire, s'il nous était permis d'é­
mettre un vœu en faveur de nos chers paroissiens, les pieux 
habitants de Napoléonville, que j'ai l'honneur et la consolation 
de diriger depuis plus d'un demi-siècle, ce serait celui de voir 
moi-même-, avant de descendre dans la tombe, poser la pre­
mière pierre d'un monument religieux qui leur manque, d'une 
église en harmonie avec les pressants besoins de cette im­
portante commune, et digne du nom qu'elle a l'honneur de 
porter. 

« Le besoin de cette nouvelle église, Sire, avait déjà été 
reconnu par l'Empereur Napoléon fer, et le plan, tracé par 
ordre de· Sa. Majesté Impériale, n'est resté jusqu'à ce jour 
sans exécution que par suite de fâcheux événements poli­
tiq~Jes. 

«Le religieux empressement, Sire, que Votre Majesté Im­
périale ne cesse de mettre à faire disparattre des lacunes aussi 
regrettables, et à faire exécuter scrupuleusement les dernières 
volontés de Son Onde et illustre prédécesseur, nous fait es­
pérer qu'Elle daignera auss~ étendre Sa sollicitude paternelle 
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et Sa munificence impériale sur une ville fière de porter Son 
nom . .» 

L'Empereur a répondu : 

K MoNSIEUR LE cuRÉ , 

«Je suis très-recori.naissant de ce que vous venez de Me 
dire. Je ne doute pas que vos prières n'appellent les béné­
dictions du Ciel sur Moi, sur l'Impératrice et sur le Prince 
Impérial. De votre côté, vous ne devez pas douter de to-q_t 
l'intérêt que Je porte à cette ville et gue Je-n'examine avec 
une très-grande attention la question de votre église. Moi 
aussi, Je serai heureux de poser bientôt la -première pierre 
d'un monument projeté par l'Empereur Mon Oncle. J'en 
examinerai les plans avec vous dans la soi:rée. n 

Le maire, à la tête du conseil muni ci pal, a prononcé 

les paroles suivantes: 

((SIRE, 

((En honorant de Sa présence le ceritre de la Bretagne, Votre 
Majesté ouvre pour notre pays une ère· nouvelle, et nous éspé­
rons qu'Elle-même conservera un heureux souvenir de l'enthou­
siasme qu'Elle y fait naHre. 

« Peu de provinces ont été plus so9-vent que la nôtre citées 
pour leur énergie et leur devouement. Il n'en est pas chez les­
quelles le citoyen soit plus instinctivement marin Ou soldat'; 
aussi l'histoire dit assez ce dont la Bretagne est capable dans les 
moments solennels et suprèmes, et lorsque la France, menacée 
par le déchaînement des passions anarchiques, a cherché son 
salut en acclamant la Dynastie Napoléonienne, nulle autre 
contrée ne s'est distinguée par une aussi imposante manifesta­
tion de suffrages. 

« Sire, la création de Napoléonville au milieu d'un pays pau­
vre, et jusque-là trop oublié, avait pour but d'y répandre, avec 
les idées napoléoniennes, les principes vivifiants de l'activité 
industrielle; mais le temps a manqué à Napoléon Ier pour y 
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achever Son œuvre; c'est à Vous, Sir~, qu'il était réservé d'en 
être le second fondateur, et déjà Vous avez hautement manifesté 
l'intention de ne pas laisser cette œuvre inachevée, lorsèiue, 
par la généreuse intervention de Votre auguste volonté, VoUs 
nous avez dotés de l'une de ces voies rapides qui doivent, dans 
peu-d'années-, relier la Bretagn~ au reste de la France. 

« Heureuse et fièr,e de porter le nom glorieuX que Napoléon l"'' 
lui avait donné e,t_ que Napoléon III lui a rendu, la cité bretonne 
des Napoléons sè repose sur Vous, Sire, du soin d'accomplir ses 
destinées. » 

} 

« MADA~1E' 

« Depuis Anne de Bretagne, aucune Souveraine n'avait visité 
cette province , pays des saintes inspirations et des nobles dé­
vouements. / 

« Anne de Bretagne, la plus digne et honorable Souveraine 
qui eût été depuis la reine Blanche, mère de saint Louis, fut 
un ange de bienfai~ance : Anne de Bretagne a trouvé, après plus 
de trois siècles, son émule dans l'Impératrice Eugénie. 

a: Oui, Madame, dans le domaine infini des objets qui pro­
tégent et soutiennent la charité de tlotre époque, Vous avez 
choisi le lot le plus précieux, Vous avez adopté l'enfance et la 
pauvreté; c'est-à-dire que Vous entourez de Votre sympathie 
généreuse ce qu'il y a de plus cher et de plus saint en ce monde: 
grâces Vous en soit rendues! 

« Madame, le souvenir de Votre voyage dans notre pays de 
Bretagne ne sera pas seulement écrit sur le marbre et le bronze, 
ji sera gravé dans nos cœurs. » 

L'Empereur a répondu : 

11 Vous aussi, monsieur le maire, je vous remercie de ce 
que vous Me dites de gracieux pour Moi et pour l'Impératrice. 
Je n'ai pas_ oublié que c'est le conseil municipal qui a de­
mandé le premier que le nom de Napoléon fût rendu à Qette 
cité. Je connaissais déjà les mâles vertus du peuple breton; 
J'ai voulu venir étudier par Moi-même toutes les qualités des 
halJitants de ce fidèle pays. " 



158 VOYAGE DE LEURS MAJESTÉS 

En recevant les ingénieurs des ponts et chaussées, 
l'Empereur s'est enquis longuement de l'état des routes, 
des projets de chemins de fer, et snrtoùt de l'état du 
canCI:l de Nantes à Brest. c1Jeveux~ na dit l'Empereur, en 
parlant de cette grande voie de communication, • que 
" les canaux fonctionnent en même temps que les che­
" mins de .fer, et concourent avec eux à la prospérité 
« du pays. » 

L'Empereur a dit aux membres du bureau de bien­
faisance qu'li avait appris avec une grande satisfaction 
que, pendant la disette, on avait pu donner le pain à un 
prix très-modéré à la classe indigente, et que, grâce au 
concours de la charité privée, on était parvenu à abolir 
la mendicité dans le pays. 

Le président du tribunal, en présentant la magis­
trature et le barreau, a prononcé le discours sui­
vant: 

«SIRE, 

« Les membres du tribunal de Napoléonville et les juges 
de paix de l'arrondissement sont heureux de pouvoir dépo­
.ser aux pieds de Votre Majesté et de S. M. l'Impératrice l'hom­
mage de leur profond respect et de leur dévouement le plus 
absolu. 

« Ils voient en Vous l'homme providentiel qui, après avoir 
sauvé la France du désordre et de l'anarchie, lui a rendu, à 
l'intérieur, la puissance et la prospérité; à l'extérieur, le rang 
qu'elle doit occuper parmi les nations. 

cc Sire,. un peuple n'oublie pas de tels bienfaits, et les trans­
ports de la joie publique, qui servent d'escorte à Votre Majesté, 
Vous donneront la conviction que Vous ne laisserez en Bretag~e 
que des cœurs reconnaissants et entièrement dévoués à Votre 
Auguste Personne et à Votre Dynastie. » 

Après les réceptions, Leurs Majestés sont allées dans 

• 
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la cour de la sous-préfecture , et ont assisté au défilé des 
médaillés de Sainte-Hélène. L'Empereur a fait prendre 
les noms de plusieurs de ces militaires infirmes et leur 
a promis d'améliorer leur position. La foule compacte 
qui remplissait la place, forçant l'entrée de la cour, est 
venue spontanément à la suite des médaillés de Sainte­
Hélène pour saluer une fois encore Leurs Majestés de 
ses acclamations. Pendant plus d'une h~ure, l'Empereur 
et l'Impératrice ont été entourés et pressés par plusieurs 
milliers de paysans dont les cris remplissaient la cour : 
cette manifestation, dont jamais Souverain n'avait en­
core été honoré, devait se renouveler le lendemain à 
Saint-Brieuc. 

Avant le dîner, où étaient réunies les principales au­
torités, l'Empereur a fait appeler le curé de Napoléon­
ville et lui a dit : 

« Je vous donne quatre cent mille francs pour votre église; 
je désire qu'on se mette à l'œuvre tout de suite, car je veux 
l'inaugurer dans deux ans. " 

Aussitôt que cet acte de munificence a été connu du 
public, un mouvement de reconnaissance et d'enthou­
siasme a éclaté, et pendant tout le diuer de Leurs Ma­
jestés, les cris de vive l'Empere·ur! vive l'Impératrice! 

vive le Prince Impérial ! retentissaient à intervalles 
égaux et arrivaient jusqu'aux oreilles des Augustes 
Visiteurs. 

Le soir, l'illumination de la ville impériale présentait 
l'aspect le plus éblouissant : des guirlandes de lam­
piûfls serpentaient autour de la place; la caserne de 
cavalerie, construite an bas de la montagne, resplen-
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dissail de mille lumières. La façade de la cour de la 
sous-préfecture était éclairée à giorno, et bientôt les 
premiers préludes du hautbois et du biniou, qui sem­
blent avoir Je don d'électriser les paysans bretons, in­
vitent la fowe à organiser dans la cour et sur la place 
des danses nationales. Leurs Majestés s'approchent des 
danseurs : Elles parcourent les rangs et semblent con­
templer avec un vrai plaisir l'animation et J'entrain de 
toute là population. Plusieurs fois les capricieux. cir­
cuits de la gavotte forcent Leurs Majestés à Se retirer 
devant Je flot des danseurs : Elles cèdent la place en 
riant, et bientôt le son du biniou ne suffit plus à J'exci­
tation des cavaliers; ils chantent en breton des couplets 
rimés et cadencés qui se terminent régulièrement par le 
nom de Napoléon. A la gavotte, à la dérobée succèdent, . ' 
pourla clôture, Je passe-pied, le jabadao national, dont 
l'originalité a captivé pendant quelques instants toute 
l'attention de Leurs Majestés. Réunis en rond, les dan­
seurs et les danseuses tournent pendant quelques in­
stants en se tenant la main, puis se ·séparant tout à 

coup, danseurs et danseuses commencent un chassé­
croisé général qui continue jusqu'au moment où chaque 
danseur ayant fait le tour du cercle, les couples se trou­
vent formés comme au début. Au moment où le dan­
senr, ayant croisé devant la danseuse, vient dans le 
rond faire un saut, il agite son chapeau en l'air en sa­
luant Leurs Majestés par un chaleureux vivat, suivi du 
cri prolongé qui sert d'appel aux habitants dans les 
campagnes. 

Après avoir assisté au feu d'artitice, Leurs Majestés 
se sont retirées dans leurs appartements, et les danses 
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ont continué jusqu'au moment où la pluie, qui tom­
bait pour la première fois depuis Je commencement 
du voyage, a forcé Je peuple de chercher un abri. 

-:I'J août. 

Le lendemain, avant de quitter Napoléonville, Leurs 
Majestés ont admis auprès d'Elles une députation de 
jeunes enfants mis avec beaucoup de goùt, qui ont 
offert à !'Impératrice, pour son fils, deux petites statuet­
tes habillées à la mode dn pays, et un costume breton 
complet pour le jeune prince. Sa Majesté s'est montrée 
trèsCtouchée de cette attention, et Elle a témoigné sa 
reconnaissance à ces jeunes enfants. 

A dix heures précises, Leurs Majestés sont montées 
en voiture; malgré 1e .mauvais temps, une fou]e com­
pacte stationnait dans les rues par où le cortège devait 
passer, afin de saluer nne dernière fois encore les 

Augustes Voyageurs. 
Bien que la pluie ait continué pendant une grande 

partie du trajet, i'Empereur a trouvé sur sa route, 
comme les jours précédents, une escorte nombreuse 
de cavaliers bretons qui ont accompagné sa voiture jus­
qu'aux portes de Saint-Brieuc. 
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DE SAINT-BRIEUC A RENNES. 

17 août. Loudéac.- Moncontour. -Saint-Brieuc.- Enthousiasme 
du peuple.- Bal. -18 août. --'Lamballe.- Dinan.- Saint-Servan. 
-Saint-Malo. - 19 am1t. -Départ pour Rennes. 

Avant d'entrer dans les Côtes-du-Nord, il restait au 
cortège impérial peu de chemin à faire depuis Napo­
léonville; à Saint-Gunnery, dernière commune. dn Mor'­
bihan, un splendide dais de mousseline et de verdure 
était entouré de la population des deux départements 
!imHrophes, qui était venue, une partie pour faire 
ses adieux, une antre pour souhaiter la bienvenue aux 
Augustes Voyageurs. L'escorte de cavalerie bretonne 
continuait toujours son service d'honneur, et la pluie 
qui tombait avec abondance ne ralentissait pas l'ardeur 
avec laquelle les habitants des communes les plus 
éloignées se pressaient sur la route. 

Loudéae. 

Leurs Majestés arrivaient à Loudéac à onze heures 
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et demie environ: dans ce chef-lieu de sous-préfecture 
des Côtes du-Nord, malgré le mauvais temps, les com­
munes de tout l'arrondissement s'étaient réunies. Un 
arc de triomphe remarquable par son élévation et son 
élégance· portait cette inscription : 

SPES IN C1ESARE TANTUM.J 

C'était comme le cri d'une population appauvrie par 
la décadence du commerce des toiles; sa principale 
industrie, vers la munificence impériale, source féconde 
de bienfaits! Autour du monument, les autorités locales 
ayant à leur tête le sous-préfet et le maire attendaient 
Leurs Majestés, auxquelles le maire a adressé le dis­
cours suivant : 

(( SJRB 1 

« Délégué en décembre 1851 pour aller à Paris porter les 
vœux du ·département des Côtes-Ou-Nord au Sauveur de la 
France, à l'Élu de la nation, je suis heureux et fier d'être appelé 
de nouveau à l'honneur de déposer aux pieds de VoLre Majesté 
les hommages respectueux des habitants de Loudéac. 

«Sire, Votre voyage en Bretagne est un triomphe .. 
« Partageant l'enthousiasme général, notre population eSt im­

patiente de voir son Souverain; elle est heureuse de contempler 
les traits de l'Impératrice, Votre auguste et pieuse Compagne la 
mère de cet Enfant qui doit perpétuer la Dynastie des Napoléo~s. 

« Quels changements, Sire, depuis 1851! 
«Combien la France a grandi sous Votre règne, elle marche à 

la tête. des_ nations; Vous êtes l'arbitre de l'Europe. Vous avez 
rappele , S1re, à notre orguèil national, les plus beaux temps 
du premier Empire. 

« Mais, Vous l'avez dit 1 Sire, l'Empire c'est la paix. 
« La paix, c'est le vœu de ces populations accourues de toutes 

les parties du centre de la Bretagne, pour Vous offrir l'hommage 
de leur respect et de leur dévouement. 

« Préoccupées , Sire , de graves intérêts d'où dépend· l'avenir 
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du pays 1 elles ont chargé une députation de Vous exposer leurs 
vœux. 

« Daignez l'entendre 1 Sire) et Vous connaîtrez enfin la vérité 
loute entière. 

«Notre espoir est en Vous seul, Sire. 
« Que nous soyons encouragés , Sire , dans nos efforts pour 

l'agriculture et nous bénirons Votre règne. 
« Puisse-t-il être long et prospère 1 
« Puisse l'Héritier de Votre nom marcher snr les traces de ses 

Augustes Ancêtres! 

« Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince Impérial!» 

L'Empereur en répondant aux paroles du maire, de­
manda quels étaient les intérêts dont on désirait l'en­
tretenir. Aussitôt MM. de Cuverville, député de l'arron­
dissement, et Duclos, député d'Ille-et-Vilaine, s'étant 
approchés de la calèche impériale, ont dit à Sa Majesté 
que, mandataires de la partie centrale de la Bretagne, 
ils seraient heureux d'exposer à l'Empereur des observa­
tions relatives au chemin de fer projeté de Rennes à Brest. 
Sa Majesté a daigné répondre que 'rien n'était encore 
'·décidé au sujet de la direction de ce chemin de fer, et 
' qu'aucune décision ne serait prise qu'après nu examen 
« sérieux.» Le sous-préfet exprima ensuite à l'Empereur 
le désir qu'éprouvaient les fonctionnaires d'être présen­
tés à Leurs Majestés; mais le temps était tellement con­
traire à la fête, que l'Empereur, ne voulant pas laisser ex­
posé à la pluie la nombreuse population qui se pressait 
sur son passage, désira abréger les courts instants qu'il 
devait accorder à la ville de Loudéac. Le cortége s'étant 
mis en marche, traversa la haie formée par les sapeurs­
pompiers, les députations des communes, les médaillés 
de Sainte-Hélène, et un immense concours de peuple. 
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Les cris les plus enthousiastes ne cessaient de se faire 
entendre, el Leurs MaJestés, regrettant vi v emeut de ne 
pouvoir s'arrêter, saluaient de chaque côté des rues 
dont toutes les maisons, sans exception , étaient pa­
voisées, A la porte de l'église, Elles ont trouvé à la tête 
d'un nombreux clergé le curé avec lequel Elles se sont -
entretenues quelques instants: plus loin , les délégués 
des comices agricoles, la corporation des tisserands les . , 
ouvners des forges de Lanouée (Morbihan), du Pas et 
du Vaublanc (Côtes-du-Nord), se tenaient avec leurs 
drapeaux el leurs bannières. 

E_n passant devant le palais de justice, où des salons 
avment été disposés pour les recevoir, Leurs Majestés 
ont vu une exposition des produits agricoles et métal­
lurgiques du pays, la plupart provenant des usines 
importantes de MM. Carré-Kerisoüet et Veille! et Alle­
non. Au relais avait été dressé un second arc de 
triomphe; il portait cette inscription à la fois si laco­
nique et si expressive : 

YOTANTS 18 065, 

SOFFRAGES 17 8f,j,4,, 

La foule s'était amassée sur ce point, où l'espace 
permet à plusieurs milliers de personnes de se placer. 
Les acclamations les plus sympathiques ont éclaté, et 
les sa~eu~s-pompiers faisaient d'inutiles efforts pour 
contemr 1 empressement populaire .• Laissez appro­
" cher ces braves gens, • a dit l'Impératrice. Aussitôt 
la voiture de Leurs Majestés a été entourée par une 
population heureuse de la confiance avec laquelle les 
Souverains s'abandonnaient à elle. En ce moment, plu-
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sieurs corporations ouvrières ont détilé devant l'Empe­
reur el l'Impératrice ; les représentants de la vieille in­
dnstrie des toiles de Bretagne ont offert aux Augustes 
Visiteurs une pièce de toile au nom des fabricants de 
Quintin, une autre pièce de toile au nom du comité 
linier d'U~el, et une pièce de mouchoirs. au nom des 
tisserands de Saint-Hervé. On a remarqué le long dé­
filé des tisserands el fabricants de Quintin, au nombre 
de plusieurs centaines; ils étaient précédés d'une riche 
bannière qui portait l'écusson de l'antique baronnie de 
Quintin. 

Pendant le moment d'arrêt du corlége, les fonction­
naires-avaient pu le rejoindre : le tribunal, auquel 
s'étaient joints les juges de pa1x, le barreau et les offi­
ciers ministériels, s'est alors approché, elle président, 
après avoir eu l'honneur de s'entretenir pendant quel­
ques instants avec l'Empereur, Lui a remis le discours 

suivant : 

«SIRE, 

« Dans cette circonstance solennelle, si importante et si pré .. 
cieuse pour eux, les membres du tribunal de première instance 
de Loudéac et, avec eux, tous ceux qui appartiennent à l'ordre 
judiciaire dans cet arrondissement, se présentent devant Votre 
Majesté avec le même empressemeht et avec le même bonheur 
afin de Vous offrir l'assurance de leur fidélité inviolable et aussi 
afin de déposer à Vos pieds et à ceux de Sa Majesté l'Impéra­
trice, leur généreuse Souveraine , l'hommage de leurs senti­
ments les plus dévoués et les plus respectueux. 

«Pénétrés .de reccnnaissance et d'admiration pour tout ce que 
Vous avez fait de .si important et de si glorieux pour la France, 
tous, Sire, nous attendions avec la plus vive impatience Votre 
arrivée au milieu de nous,_ afin de saluer et de féliciter en Vous 
respectueusement i sincèrement, l'Illustre Souverain ; 

• 
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u Qui, par Sa perspicacité et Son énergie Napoléonienne, a 
su arracher la France aux convulsions de-l'anarchie; 

« Qui, d'une main puissante, a rétabli dans notre belle pa­
trie, sur les bases les plus solides, le principe de l'ordre et ce­
lui de l'autorité depuis trop longtemps méconnus , depuis trop 
longtemps si profondément ébranlés de toutes parts; 

« Qui y a protégé et continue d'y protéger partout avec une 
égale sollicitude les intérêts religieux et les ~ntérêts matériels; 

«Et qui, enfin, à l'extérieur, par une politique sage, ferme 
et puissante, par l'éclat des armes ,et le Succès des batailles 
aussi bien que par l'autorité et la prépondérance de Ses conseils 
dans les congrès de la paix, a reconquis glorieusement pour la 
France le premier rang, la première place parmi les premières 
nations du monde. 

« Tels sont, Sire, Vos titres glorieux à notre reconnaissance 7 -

à notre dévouement et à notre amour. Eh bien 7 ces sentiments 
d'amour , de dévOuement et de reconnaissance sont profondé­
ment gravés dans nos cœur~, et, comme chef de cette compa­
gnie judiciaire, il m'est doux de pouvoir ici, en Votre auguste 
présence: les proclamer bien haut, tant en mon nom qu'en ce­
lui de tous mes honorables, collègues. Tous , Sire, nous faisons 
les mêmes vœux, c'est-à-dire les vœux les plus ardents pour 
que Vous viviez longtemps, bien longtemps encore pour ·le 
bonheur et pour la gloire de la France. 

« Et Vous, Madame, qui, par les trésors inépuisables de 
Votre bienfaisance, qui par Vos charmes si ravissants, Vos 
verlus si sublimes et Votre courage si héroïque au milieu du 
danger, avez jeté un si vif éclat sur le trône illustre que Vous 
partagez avec l'Empereur, Vivez toujours environnée de notre 
reconnaissance, de nos sympaLbies et de nos respects; Vivez 
toujours heureuse pour la France et pour nous 1 

« Mais, Sire , là, près de Vous, à côté de Vos Majestés , nous 
voyons par la pensée le Prince Impérial et nous Vous disons du 
fond du cœur : 

«Qu'Il grandisse, Sire, sous Votre surveillance paternelle, ce 
jeune Prince 1 l'espoir de la France 1 

([ Que, sous Votre direction puissante et tutélaire 1 que, sous 
les douces lois et les pieuses inspirations de Son Auguste 1\'lère, 

« Son intelligence se développe forte 7 grande et belle comme 
la Vôtre! 

.. _ 
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«Et, comme Vous 1 Sire, toujours Il se montrera digne de 
Ses nobles destinées; 

" Comme Vous , Il comblera la France des bienfaits de Son 
Gouvernement; 

« Çomme Vous, Il la protégera efficacement dans ses intérêts 
religieux et dans -ses intérêts matériels et comme Vous enfin 
Sire, Il la couvrira des rayons de Sa gl

1

oire. · ' ' 

«Vive l'Empereur! vive l'Impératrice J vive le P'rince Impérial!» 

En quittant Loudéac, l'Empereur a laissé au maire 
~ et au sous-préfet d'abondantes largesses pour répandre 

dans le sein des pauvres, et il a annoncé au sous-préfet, 
administrateur distingué et enfant du pays, qu'il le 
nommait chevalier de la Légion d'honneur. 

De Napoléonville à Loudéac, Leurs Majestés avaient 
été escortées par 350 cavaliers du canton de Goarec; 
à Loudéac, un pareil nombre de cultivateurs du canton 
de Mùr les remplaçaient au poste d'honneur, et étaient 
eux-mêmes remplacés au Pontgamp par des jeunes 
gens du cantou de Corlay. 

Au Pontgamp, un arc de triomphe de verdure déco­
rait le passage du cortège: des flots de population s'y 
pressaient, et l'Empereur, après avoir entendu .le dis­
cours du maire, lui remit une somme importante pour 
les indigents de la commune. A Plouguenast, sous un 
berceau de mousse et de fleurs, la voiture impériale 
s'est arrêtée de nouveau et le curé a prononcé le dis­
cours suivant: 

(1 SmE, MADAl'tiE, 

« Qu'il est beau le zèle qui Vous anime pour le bonheur et la 
gloire de la France dont Vous êtes le Souverain par une disposi­
tion toute particulière de la Providence. Oui, Sire, Vous êtes 
l'homme de la droite du Très-Haut 7 c'est lui qui Vous a donné 

10 
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la sagesse , la force, la prudence qui caractérisent si bien les 
actes de Votre Gouvernement. Le glaive qu'il Vous a mis en 
main fait trembler les méchants et rassure les gens de bien. 
Que Votre modestie me permette de Vous appeler le Sauveur de 
la patrie. N'est-ce pas Vous en effet qui avez fermé l'abtme qui 
menaçait de tout engloutir; Vous avez commandé au vent des 
passions mauvaises et le calme s'est fait. Vous avez rétabli 
l'ordre, rendu à la France sa dignité, sa prospérité; la liberté à 
l'Église et à son auguste Chef; par Vous l'Europe entière jouit 
maintenant de la paix, et Vous donnez au monde chrétien l'es­
poir d'une ère nouvelle de civilisation et de progrès pour la foi 
catholique que Vous professez hautement et que Vous protégez 
partout. Tant de bienfaits envers la société ne peuvent demeu­
rer sans récompense. La p~otection visible que le ciel Vous a 
accordée en tant de circonstances , le succès éclatant de toutes 
Vos entreprises; l'Épouse Auguste qu'il Vous a donnée, et dont 
les vert]ls et la religion font Votre bonheur et notre édification; 
le Prince Impérial, fruit précieux de VOtre union, l'objet de notre 
espérance et de notre amour : ne sont-ce pas là des faveurs bien 
signalées qui prouvent que-la main du Seigneur est avec-Vous? 
Aussi tous les cœurs bien nés Vous sont acquis, et ceux qui ne 
Vous aiment pas Vous craignent et Vous respectent. Que signifient 
ces manifestations qui éclatent sur Votre passage d'un bout de la 
France à l'autre, et rendent Votre marche vraiment triomphale? .. 

({La Bretagne, qne Vous daignez visiter en ce moment et dont 
le dévouement à Vos Majestés Vous est bien connu, la Bre­
tagne, dis-je, ne peut rester en arrière, et si dans nos petites 
localités nous ne pouvons Vous accueillir avec pompe, nous le 
faisons du moins avec des cœurs sincères et pleins d'amour. ll 

A quelque distance , des agriculteurs anglais , 
MM. Mullar, avaient élevé dans les landes de Fanton, 
qu'ils exploitent , un monument dont les colonnes 
étaient couvertes de dahlias entremêlés de bruyères, 
et qui portait cette inscription : 

WELCOli:IE TO FANTON. 

De chaque côté de la route, sur des coteaux arides , 

L 
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les bâtiments des fermes anglaises étaient pavoisés aux 
couleurs de la France et de l'Angleterre: cet ensemble 
offrait un ravissant coup d'œil. La famille Mullar, à la­
quelle s'étaient joints d'autres familles anglaises et tous 
les ouvriers de l'exploitation, se tenait à cheval près 
de l'arc de triomphe, tenant en main de magnifiques 
bouquets en l'honneur de Leurs-Majestés Impériales. 
A Plémy, un immense clocher gothique, élevé sous 
la direction de l'abbé Boutrais, vicaire de la paroisse, 
était décoré de drapeaux tricolores et entouré de tous 
les habitants de la commune : Leurs Majestés ont 
daigné S'entretenir quelques instants avec le vicaire 
ct le fils du maire, et, heureuses des témoig1mges 
d'amour qui Leur étaient prodigués par ces popula­
tions simples ~t naïves, Elles ont laissé à Plémy des 
traces de Leur munificence , et promis de contribuer 
à l'érection d'un clocher de granit sur l'église à moitié 
construite de la paroisse. 

Moncontour. 

Bientôt le cortége s'arrêtait à l'entrée de Moncon­
tour~ petite ville qui conserve . encore ses anciennes 
murailles,· et dont la position sur le penchant d'une 
colline, entre deux verdoyantes vallées, était à la fois 
importante au point de vue stratégique et pittoresque 
comme point de vue. Sous l'arc de triomphe gotllique, 
sur le flanc des coteaux, ct jusque sur les roches gra­
nitiques entre lesquelles bondit en écumant l'eau d'une 
petite rivière, même affluence des populations, même 
accueil empressé et enthousiaste. Les autorités y étaient 
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réunies, et le curé, s'avançant vers l'Empereur, a pro­
noncé le discours suivant : 

« SinE, 

«A l'annonce de la visite de Votre .Majesté, la Bretagne a 
tressailli de joie; en ce moment elle se lève tout entière, et 
vient mêler ses acclam_ations unanimes à celles qui ont salué 
Votre gracieuse présence, et qui Vous attendent encore dans ce 
voyage inspiré par Votre bienveillànte sollicitude. Nous en avons 
un gage dans ces démonstrations imposantes, ces fêtes si belles 
qui se succèdent sous Vos pas; dans ces paroles saintes et douces 
qu'inspirent à nos vénérables pontifes les sentiments les plus 
légitimes de reconnaissance et d'amour, dans ces élans vifs et 
sincères qui peignen.t les cœurs bretons, et que Votfe Majesté 
daigne accueillir avec bonheur. 

« Pour nous 1 Sire, qui ne sommes pas à la hauteur de ces 
grandes villes 1 nous sentons nos cœurs aussi dévoués, et tous, 
clergé et fidèles du c3.nton de Moncontour, associés à nos hono­
rables magistrats, nous Vous offrons nos félicitations empressées; 
nous voulons ajouter une fleur à cette brillante couronne d'hom· 
mages ef de dévouements qui Vous sont. prodigués dans notre 
pays, et dont Vous êtes si digne par Vos inépuisables bien­
faits. 

« Notre ville, Sire, célèbre au temps de ses ducs et de ses 
chevaliers, ne conserve plus que quelquès vestiges de sa 
puissance guerrière ; mais ·elle est restée fidèle à sa vieille 
devise: Son Dieu, son Souverain, et comme elle, le pays, 
sous l'influence de la religion, a résisté aux passions mau­
vaises. 

«: L'église de Moncontour, qui serait trop honorée de Votre 
auguste présence, jadis chape.Ile de son château, vénérablf;l par 
un antique pèlerinage à Saint-Mathurin et par ses magnifiques 
verrières du xvie siècle, réunit, comme autrefois, dans son 
enceinte, des populations qui n'ont rien de plus sacré que la 
religion et la patrie. 

u Or, Sire, Vous êtes le protecteur de l'Église; Rome, l'ex­
trême Orient 1 la patrie et tous les cœurs catholiques de notre 
diocèse le proclament. Vous l'avez illustrée par l'éclat de Vos 
armes; Vous lâ. rendez prospère dans la paix. 
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«A ces titres, nos vœux et nos cœurs appellent sur Vous, 
Sire, et sur Votre Auguste Épouse et le Prince Impérial la béné­
diction du Ciel. 

« Qu'il daigne, le Dieu des armées 1 prolonger Vos jours 1 tous 
consacrés au· bonheur de la France! Qu'il conserve à Votre 
amour, à nos respects, à notre admiration, cette noble Com­
pagne que Vous avez associée à Vos grandeurs et à Vos bien­
faits, et dont le nom, même au milieu de nous, est b~ni par les 
malheureux 1 Que ce Dieu de bonté assure la stabilité de Votre 
Dynastie par ce jeune Prince héritier de Vos glorieuses destinées! 
A ce prix, nos vœux seront comblés. L'Empire sera la paix. Ce 
sont Vos paroles, Sire, et la France sera tranquille et respectée; 
et la Bretagne 1 mieux connue, suivant l'impulsion nouvelle que 
Vous donnez à l'agriculture, sa principale richesse, et ses en­
fants 1 attachés à la foi comme à leur sol natal, sauront égale­
ment appliquer leurs bras vigoureux à la culture des champs 1 et 
aux armes, s'ille faut, pour l'honneur de Votre trône impérial et 
la défense de la patrie. 

« Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le. Prince Impé­
rial! » 

M. Grollier, juge de paix, connu par ses travaux et 
ses écrits sur !"agriculture, s'est ensuite exprimé en ces 
termes: 

«SIRE 1 

<< Nous venons déposer aux pieds de Votre 1\.fajesté l'hommage 
de l'admiration et de la reconnaissance que nous éprouvons pour 
le génie qui a replacé la France ari premier rang des_nations, 
et l'a rendue en peu d'années plus florissante qu'elle ne l'a jamais 
été. Les faits accomplis depuis le commencement de Votre 
règne glorieux nous remplissent de confiance, d'enthousiasme 
et d'orgueil, car Votre Majesté, avare du sang de Son peuple, 
a d'abord fait tous- Ses efforts pour éviter la terrible lutte qui a 
eu lieu en Orient; mais lorsque la guerre est devenue inévitable, 
Vous l'avez dirigée ayec tant d'ardeur et d'habileté, que Vous 
avez conquis la position qu'ambitionnait Frédéric le Grand, 
lorsqu'il disait: « Si j'étais roi de France 1 il ne se tirerait pas 
« un coup de canon en Europe sans ma permission 1 » 
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« Mais ce n'est pas uniquement parce que Vos grandes entre­
prises sont couronnées de succès, que nous éprouvons tant de 
sympathie pour Votre Majesté 1 

« Nous Vous aimons ·surtout parce que Vous êtes semblable 
à cet empereur romain qui se plaignait d'avoir perdu sa journée 
lorsqu'il l'avait passée sans répandre des bienfaits 1 

« Avec quel empressement Votre Majesté saisit toutes les 
occasions de soulager les malheureux! Nous L'avons vue des­
cendre du trône pour voler consoler les inondés, leur partager 
Ses propres deniers, et, ce qui est" préférable encore, ordon­
·ner des études et des travaux pour prévenir de si grands dé­
sastres! 

o:: Si le peuple vénère encore la mémoife de ce roi qui avait 
émis le vœu que chaque campagnard, dans ses États, pût met­
tre, le dimanche, la poule au pot, combien il a ·plus de recon­
naissance pour son Empereur qui procure aux agriculteurs des 
centaines de millions pour féconder leurs terres, en les assai­
nissant au mOyen du drainage; qui a institué ces concours agri­
coles grandioses 1 où le cultivateur distingué reçoit maintenant 
des récompenses capables d'exciter son émulation. Jamais aucun 
Souverain n'a autant fait que Votre Majesté pour l'agriculture; 
daignez 1 Sire, agréer à ce sujet l'expression de notre profonde 
gratitude! 

« On trouve dans l'histoire une longue liste de vaillants Sou­
verains_ qui ont remporté de nombreuses victoires, sources de 
bien des larmes, et souvent suivies de la famine et de la ruine 
des nations! Mais les hommeS qui ont le bonheur de voir Votre 
Majesté, se réjouissent; car au-dessus de Votre front auguste 
britle une éclatante auréole où il est écrit en caractères éternels: 

L'EMPIRE, C'EST LA PAIX! 

« Ce sont ces paroles pleines d'avenir qui font que Votre 
peuple se porte avec tant d'enthousiasme sur Votre passage pOur 
Vous prodiguer ses acclamations, et qui Vous ont conquis l'es­
time et l'amitié de toutes les têtes couronnées, ainsi que l'amour 
de toutes les nations civilisées! 

« L'Empire,c'est la paix! ... 
« Or 1 les défrichements de landes sont au nombre des travaux 

les plus utiles auxquels -puisse se livrer un peuple qui ne fait 
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pas la guerre, et puisque Votre Majesté S'est rendue proprié­
taire, en Sologne et en Gascogne, nous La supplions de daigner 
faire aussi des acquisitions de landes dans le département des 
Côtes-du-Nord, et d'y établir des fermes-modèles où les culti­
vateurs bretons .viendront apprendre à remplacer l'ajonc épineux 
par de riches prairies artificielles. L'établissement de semblables 
fermes sera pour nous de la plus grande uLilité, et il rappellera 
sans cesse aux habitants de nos campagnes le bonheur _que 
nous avons en ce joUr! 

« MADAJ'.lE, 

« Permettez-moi de Vous exprimer les sentiments de respect, 
d'attachement et de dévouement que nous éprouvons pour Votre 
Majesté et pour Votre Auguste Fils; Vous avez conquis bien des 
cœurs, le jour où Vous avez fait remettre aux pauvres la somme 
énorme que la ville de Paris voulait employer à Vous offrir une 
parure de diamants. Votre .Majesté n'avait pas besoin de ces 
ornements factices, puisque la divine Providence s'est plu à 
Lui prodiguer tant de grâces et d'attraits. 

« Soyez notre avocat auprès de Votre Aug.,uste Époux, afin 
- de Le déterminer à faire des acquisitions de terres incultes dans 

le département des Côtes-du-Nord, et comptez, dans toutes les 
cireonstances, sur le dévouement des habitants de cette contrée, 
car ils sont prêts à verser tout leur sang pour Vos Majestés et 
pour le Prince Impérial ! » 

L'Empereur a répondu : « Je vous remercie, mon­
« sieur, des sentiments de dévouement que vous venez 
• de m'exprimer; quant à l'acquisition de terres de lau-
• des dans ce département, je m'en occuperai. » 

A Yffiniac, à Langueux, les curés, les populations 
montraient autour de la voiture impériale le même 
empressement respectueux,, et c'est avec un véritable 

· sentiment de bonheur qne Leurs Majestés répondaient 
anx questions pleines à la fois de naïveté et de dévoue­
ment que les bons habitants des campagnes lenr fai-
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saient' en ces communes et en plusieurs autres~ sur ]a 
santé dn Prince Impérial. Pins d'une fois, en effet, 
dans la journée, les paysans, en acclamant éner~ique­
ment l'Empereur et l'Impératrice, avaient dema~dé où 

était l'Enfant' et ils exprimaient avec simplicité leur 
regret de ne pas voir l'Héritier auguste du trône J'En-
fanLadoptif de la France. · ' 

Saint-Brieuc. 

A quatre heures, le canon et le son des cloches 
annonçaient l'entrée de Leurs Majestés à Saint_ 
Brieuc. 

. Saint-Brieuc est une ville antique qui doit son origine 
a ~n ~onastè;e fondé vers la fin du v• siècle par un 
mome Irlandais, patron de la ville et du diocèse. Elle 
est posée sur nn plateau onduleux' entre deux vallées 
étroites, dans l'une desquelles a été établi ~n port où 
se font des armements importants pour la pêche de la 
morue. Ses monuments sont peu remarquables : la 
cathédrale, qui date du Xlli' siècle, renferme les tom­
beaux de saint Guillaume, évêque de Saint-Brieuc et 
de plusieurs antres prélats. La ville a de belles pro~e­
nades situées le long de la vallée de Gouédic, d'où l'on 
aperçoit la baie et le mamelon sur lequel s'élève la 
tour de Cesson; l~s rues sont tortueuses; on emploie 
pour les construchons le beau granit qui forme Je sol 
des environs. La culture maraîchère est la source d'ex­
cellents produits que les cultivateurs du pays expédient 
au lom. Les habitants y sont de mœurs ·plus douces que 
dans beaucoup d'autres parties de la Bretagne : reli-

L 
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gieux, peu enthousiastes, et a vaut tout amis d.e l'ordre 
et de la paix. 

C'est au sein de cette ville que la màrche triomphale 
de Leurs Majestés dans les Côtes·du-Nord devait se 
résumer dans une admirable manifestation, qui suffit 
à démontrer combien le Gouvernement Impérial a de 
profondes racines dans le pays, puisque les popula­
tions les plus calmes sont aussi étrangement remuées 
à l'approche du Souverain. 

A l'entrée de la ville, un arc de triomphe monu­
mental, érigé par les ouvriers du pays sous la direction 
de M. Guépiu, ancien élève de l'École polytechnique, 
architecte distingué, présentait cette inscription, la plus 
éloquente peut-être qu'ou eût encore vue dans le voyage: 

A L'EMPEREUR! 

PUISSANr DANS LA GUEHRE, GLORIEUX DANS LA PAIX! 

AMOUR ET ORGUEIL DE I.A FRANCE J 

De chaque côté de l'édifice, dans les champs qui bor­
dent la ville, on remarquait de nombreuses tentes où 
devaitbivouaquerune partie au moins de l'innombrable 
population accourue au chef-lieu du département. Cette 
population formait deux longues files de près de deux 
kilomètres chacune, le long des rues que devait Ira verser 
le cortége: malgré la pluie .qui tombait sans relâche, 
elle restait patiente à son poste en attendant les Augustes 
Hôtes de la Bretagne. Sous l'arc de triomphe principal, 
le préfet des Côtes-du-Nord, le colonel du 62', le maire 
et le conseil municipal s'étaient rendus, et, avant l'heure 
fixée par le programme , l'Empereur désirant faire 
attendre le moins possible à cause de l'orage, arrive avec 
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l'Impératrice et son cortège, accueilli par un tonnerre 
d'acclamations. 

Le maire s'approche de la voiture impériale, et tenant 
les clefs de la ville dans un plateau d'argent remarqua­
blement ciselé , il adresse à Sa Majesté le discours 
suivant : 

({SIRE, 

« Le corps rnutiicipal de la ville de Saint-Brieuc dépose aux 
pieds de Votre Majesté, selon l'antique coutume, les clefs de la 
cité dont j'ai, en ce moment, l'honneu~ d'être l'organe. 

a. Maintenant, Sire, entrez dans nos murs. Venez -avec Votre 
Augùste Compagne, Mère du Prince Impérial, providence de 
nos indigents, venez jouir du bonheur que va c,auser Votre 
présence à une population loyale, joyeuse d'être enfin con­
nue de Vous et avide de contenipler sa bienfaisante Souve­
raine.» 

« MADAME, 

« Quand la Reine qne la Bretagne est fière d'avoir donnée à la 
France revint, brillante de beauté et de grâces, visiter ses fidèles 
Bretons , ce fut un jour de bonheur bien grand pour nos aïeux, 
car ils saluaient alors en Elle l'Épouse du Prince que la posté­
rité décora du nom de Père du peuple, et l'aurore d'une ère de. 
prospérité qui renait aujourd'hui plus belle sur la vieille Armo­
rique. 

« Telle Vous nous apparaissez, Madame. Tel est aussi le titre 
vraiment glorieux que, de toutes parts. la reconnaissance pu­
blique_décerne à Votre Auguste Époux. 

« L'Empereur, c'est nous, dit le peuple. Nous, c'est Lui. » 

(( SIRE l 

(( La ville est impatiente de confirmer ces paroles ; je n'arrê­
terai point plus longtemps l'élan de son allégresse. Les mille 
voix que Vous allez entendre Vous. diront plus éloquemment que 
la mienne combien Votre Majesté peut compter sur une cité dont 
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la devise f~t en tout temps Religion, ardre , travail , et dont le 
~ot de ra~hement sera toujours le cri chéri des marins. 

f" Vive l'Empereur! vivo l'Impératrice! vive le Prince Im­
périal! l) 

L'Empereur a répondu : 

«Je suis très-heureux de la réception qui M'est faite 
dans toute la Bretagne. L'accueil que Je reçois à Saint­
Brieuc ne peut qu'augmenter Ma satisfaction. TI y a bien 
longtemps que Je désirais venir dans votre ville, po~r causer 
avec vous de vos intérêts et étudier sur place les moyens d'y 
satisfaire. n ... 

. Après ces paroles, Sa Majesté daigne agréer l'hom­
mage du plat d'argent où sont dessinées en relief les 
armes de la ville, une légende commémorative du pas­
sage impérial et des dessins d'un goût exquis. L'auteur 
de ce beau travail est un artiste de la ville, M. Désury. 

Puis le cortége impérial, précédé d'nu détachement 
de chasseurs, descend lentement la voie large et spa­
cieuse qui aboutit aux rues principales : la haie était 
formée par les. députations des communes des trois 
arrondissements, les médaillés de Sainte-Hélène, des 
compagnies de sap.eurs ... pompiers de Guingamp, Lannion, 
Paimpol, Pontrieux, Lanvollon, Chatelaudren et d'autres 
localités du ·département, l'artillerie de SaintcBrieuc, le 
bataillon de douaniers de la direction, des corporations 
ouvrières, et une multitude innombrable. Pendant une 
demi-heure environ, les cris de vive l'Empereur! vive 
l'Impératrice! vive le Prince Tmpérial! se succèdent daus 
les rangs à mesure que les Souverains continuent leur 
marche vers lu préfecture. A chaque pas, on rencontre 
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des décorations dn plus bel effet; un second arc de 
triDmphe tapissé de verdure et de mousse se dresse à 

l'entrée d'une grande rue; on y lit : 

A L' Ji!l-lP!!:REUR 1 
LJ<..S OUVRIERS DE LA' SOCIÉTÉ DE SECOURS :MUTUELS 1 

Plus loin, sous un berceau d'épis entrelacés et de pro­
duits agricoles, une belle statue de Cérès élevée par u~ 
artiste du pays, M. Ogé, portait cette inscription : 

LES LABOUREURS, 

AU PROTECTEUR DE L'AGRICULTURE 1 

Sur une place, une colonne entourée des attributs d_e 
l'industrie et de la marine, surmontée de drapeaux, pre­
sentait ses grandioses proportions et ces lignes : 

A L'EMPEREUR! 

LE COMMERCE DES CÔTES DU NORD! 

Enfin, à l'angle de la cathédrale, un élégant portique 
recouvert d'un vélum en étoffe vert et or, entouré de 
fleurs et d'ornements, laissait lire ces paroles : 

A SA MAJESTÉ L'llltPÉRATRICE, 

LES DA}iES DE SAINT--BRIEUC 1 

Le corlége est arrivé devant la porte de la cathédrale; 
aussitôt s'avancent vers Leurs Majestés MM. les VICaires 
aénéraux capitulaires (le siége épiscopal), vacant, le cha· 
~il re, les curés et le clergé de la ville, et près de cinq 
cents ecclésiastiques venus des points les plus éloignés 
du diocèse. Le doyen du chapitre, ayant présenté l'cau 
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bénite à Leurs Majestés et Les ayant encensées, a dit à 
l'Empereur : 

t( SIRE, 

·«Dieu Vous a donné le pouvoir suprême dans le plus bel cm­
pire du monde, et Vous· rendez gloire à Dieu en protégeant son 
Église, en maintenant l'ordre dans la société. Que le Ciel conti­
nue de défendre Votre Majesté_ contre les attentats des hommes 
pervers t Qu'il veille sur les jours du Prince Impérial, afin de 
perpétuer l'Auguste Dynastie que la France a acclamée! Qu'il 
conserve notre gracieuse Impératrice, dont tous les actes sont 
des bienfaits 1 

« Voilà les vœux du clergé et du pays qui a· fourni le dernier 
sang versé pour le christianisme et pour la France. » 

Sa Majesté, dans sa réponse, a témoigné ses regrets de 
la perle que le diocèse de Saint-Brieuc venait de faire 
dans la personne de son digne évêque, qu'Elle aurait été 
heureuse de voir à la tête de sou clergé. 

Leurs Majestés ont ensuite monté la grande nef sous 
le dais porté par quatre chanoines, pendant que dans la 
tribune de l'orgue un nombreux orchestre exécutait le 
Domine salvurn uvee un enscmble.et un élan remarqua­
bles. Au sanctuaire, deux prie-Dieu avaient été dis­
posés; pendant le salut du Saint Sacrement, auquel 
assistaient les Souverains, l'orchestre a chanté un Tantum 
ergo musical, et au moment du départ, un vivat qui a 
produit le plus bel effet. Dans la nef, quand l'orgue, 
manié par un habile artiste, a fait silence, le clergé a 
fait entendre à plusieurs reprises et avec un enthou­
siasme difficile à décrire, les acclamations de vive l'Em­
pereur! vive l'Imperatrice! vive le Prince Impérial! Ce 
dernier cri a été plusieurs fois répété avec une intention 
visible : le clergé dti diocèse de Saint-Brieuc, comme 

Il 
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celui de Quimper et de Vannes, donnait ainsi le témoi­
gnage le plus expressif de son dévouement à la Dynastie 
suscitée par la divine Providence. 

L'Impératrice, ayant remarqué dans la cathédrale les 
tentures de deuil qui garnissaient le siège épiscopal, 
s'est fait montrer le cénotaphe où ont été déposés les 
restes vénérés de Mgr Le Mée, inhumé quinze jours 
avant l'arrivée de Leurs Majestés. Le dernier acte de 
la vie publique du regrettable prélat, a été la circu­
laire par laquelle il invitait son clergé à rendre aux 
Augustes Voyageurs les honneurs qui Leur sont dus :le 
lendem.rln du jour où il écrivait ces lignes qui respirent 
le respect et l'affection dont il était penétré pour le Sou­
verain, son clergé l'assistait dans la réception des der­
niers sa_crements. 

En sortant de l'église, Leurs Majestés Se sont rendues 
directement à la préfecture : les acclamations du peuple 
ont succédé à celles du clergé, et la foule était si com­
pacte que la voiture impériale pouvait à peine se frayer 
un chemin. Entre l'église et la résidence impériale, un 
artiste du pays, M. Durand, avait élevé la statue de laBre­
tagne, offrant à l'Empereur une couronne. A la préfec­
ture, l'Impératrice a reçu les dames de la ville présentées 
par Mme la comtesseRivand, et une députation dejeunes 
filles conduites par Mlle Bonnefin , fille du maire, qui 
a adressé à Sa Majesté les paroles suivantes ! 

«MADAME, 

« Que peuvent offrir des jeunes filles à leur Souveraine, s~ ce 
n'est une corbeille de fleurs et l'ho~mage de leurs vœux pour 
l;Empereur, Votre Majesté, et le Prince Impérial? 

«Elles ont cru devoir y joindre la quenouille.dû lin qui, jadis, 
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dans plusieurs de nos campagnes, s'offrait à la bonne Duchesse, 
symbole de la simplicité de nos mœurs et de notre principale 
industrie. 

-« Elles ont aussi pensé- que cettê modeste offrande ne serait 
_pas sans quelqUe prix aux yeux de Votre Majesté, si Elle songe 
que nous descendons toutes , au moins par le cœur, de ces 
no,bles filles de Bretagne qui, pour prouver leur patriotisme , 
filerent la rançon de du Guesclin. 

« Si elles furent chères à l'héroïque Jeanne de Montfort , 
dont Vous rappelez l'énergie, et à la bien-aimée reine Anne, 
dont Vous faites revivre la maternelle bonté, honorez-nous au­
jourd'hui d'une semblable bienveillance, car nous n'avons qu'un 
même cœur pour fêter Votre Majesté.» 

A cinq heures et demie, -les autorités ont été pré­
sentées à l'Empereur par M. le comte Ri vaud de La 
Raffinière, préfet. On remarquait à leur tète M. le 
baron Thieullen, sénateur, MM. Le Gorrec, de Cuver­
ville, le vicomte de La Tour, le comte de Champagny, 
députés, et le vice-amiral Charner. 

M. le baron Thieullen, sénateur, ancien préfet des 
Côtes-du-Nord, de 1830 à 18~8, a présenté à Sa Majesté 
le conseil général du département dont il est le prési­
dent, et a prononcé les paroles suivantes: 

« Sire.-l 

« Le conseil général des Côtes-du-Nord vient dire à Votre 
Majesté la reconnaissance, l'amour , le dévouement vrai , pro-­
fond, solide de notre bon pays breton. 

« Partout dans nos campagnes , chez tous nos laboureurs , 
dans toutes nos chaumières, c'est un fait notoire, on n'a jamais 
cessé de rencontrer l'image du Grand Empereur. 

« Jugez, Sire , combien ce nom , devenu doublement immor­
tel, nous est aussi devenu doublement cher; combien il a plus 
profondément encore pénétré dans tous les cœurs qui l'avaient 
acclamé, lorsque, après- avoir sauvé la France, Vous l'a vez faite 
si grande , si glorieuse, si prospère· j lorsque_ jamais Souverain 
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n'aura été plus que Vous le protecteur, le bienfaiteUr, le père 
d~s masses laborieuses. Sire, il est visible que c'est là aussi 
Votre mission; et Dieu, qui nous entend, veut que Vous l'ac­
complissiez tout entière. 

(( Sire, nous Vous remercions avec effusion de Votre bienve­
nue, nos cœurs en avaient besoin; nous sommes heureux. Soyez 
heureux aussi parmi nous, Sire, car nulle part ailleurs Vous ne 
pouvez être plus aimé. » 

« MADAl!E l 

«Vous, la noble et courageuse Compagne de notre Empereur, 
Vous, l'Auguste Mère de notre Prince lmpé_rial que nos enfants 
béniront comme nous bénissons son père; 

« Vous dont toutes les misères, toutes les douleurs savent 
l'inépuisable bonté; Vous qu'on aimait déjà tant avant de Vous 
avoir vue , daignez nous excuser si nous cherchons, sans les 
rencontrer , des mots qui puissent dire à Votre Majesté les sen­
timentS si divers et si inexprimables, les seritiments de respec­
tueuse et vive admiration, souffrez que nous diSions de tendre 
vénéràtion dont nos cœurs sont en ce moment, et, à tout jamais, 
pénétrés. » 

L'Empereur a répondu : 

• Je suis profondément touché des marques de dévoue­
ment que J'ai reçues dans toute la Bretagne. 

« Les paroles que vous venez de prononcer ne peuvent 
qu'augmenter Ma sympathie pour ce pays. Je compte beau­
coup sur les conseils généraux pour Me seconder dans la 
tâche que J'ai entreprise. C'est par eux, en effet, que Je puis 
connaître les besoins et les intérêts des départ6ments. Je 
vous remercie. » 

Pendant le défilé des conseils d'arrondissement, 
l'attention de Sa Majesté s'est portée sur M. Le Lnyer, 
curé de Trébeurden, membre du conseil d'arrondis­
sement de Lannion, décoré depuis plusieurs années 
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pour des actes de dévouement et de courage. L'Em­
pereur s'est entretenu quelque temps avec ce digne 
ecclésiastique. 

L'inspecteur de l'académie de Rennes, en présen­
tant les memhres du corps enseignant, a dit à l'Em­
pereur: 

~ SIRE' 

« A peine était-il connu que VoS Majestés daigneraient visi­
ter les Côtes-du-Nord , qu'une vive émotion se manifestait jus­
que dans nos derniers hameaux. "C'est que, Sire, le peuple a 
de la mémoire eL du cœur, et il comprend par insiinct la Véri­
table gloire. Il se souvient qu'au moment où il était penché sur 
l'abîme, Vous lui avez tendu cette main généreuse et forte qui, 
après l'avoir sauvé, a porté si haut le drapeau de la France, que 
les nations, muettes d'étonnement, y reconnaissent aujourd'hui 
le signe glorieux destiné à guider leur marche dans les voies 
tracées par la Providence. 

« Dans notre lYcée et dans nos colléges, les grandes choses 
accomplies sous Vos auspices font tressaillir d'un généreux en­
thousiasme la jeunesse d'élite qui fera un jour la force et la gloire 
du pays; dans nos écoles primaires on bénit Vos bienfaits; 
l'enfant du premier âge , dans la salle d'asile , apprend à bé­
gayer avec le nom de sa mère le doux nom d'Eugénie , et des 
milliers de voix pures appellent tous les jours les bénédictions 
du Ciel sur ce noble Enfant, qui sera un jour l'orgueil de la 
France comme Il en est déjà l'espoir. -

« Ces sentiments , Sire , ne sont que le reflet de ceux du 
corps enseignant dont j'ai l'honneur d'être l'organe; il est heu­
reux de les inspirer à tout ce qui l'entoure, et, en les associant 
à la première éducation, de les rendre ineffaçables. Ce premier 
de ses devoirs envers le pays, il le remplira toujours avec bon­
heur et avec un inaltérable dévouement. » 

L'Empereur a répondu : 

« Je vous remercie de tout votre zèle et _des soins que vous 
donnez à l'éducation de la jeunesse; faites-en des hommes 
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forts ~t religieux, et Je pays, comme Moi, vous en sera re­
connrussant. "» 

Puis a eu lieu la présentation de la magistrature. Le 
président du tribunal civil de Saint-Brieuc a dit à 
l'Empereur : 

(( SIRE, 

« Lorsqu'on a su que Votre Majesté daignait visiter nos 
contrées, les populations des Côtes-du-Nord ont manifesté de 
toutes parts leurs vifs sentiments d'allégresse. 

oc Ce qu'elles acclament aujourd'hui en Vous Sire ce n'est 
p~s. seul:ment l'héritier, le continuateur glori~ux d~ puissant 
geme qm domine notre âge , le créateur de tant de merveilles· 
pénétrées de reconnaissance, elles Vous remercient avec effusio~ 
d'~voirr sauvé l'ordre social, assuré la prospérité publique, re­
mis en honneur les principes qui font les hommes honnêtes et 
les nations dignes de grandes destinées. 

« En admirant, Sire , les vertus et les grâces qui orn~nt si 
naturellement l'Impératr_ice , Votre Illustre Compagne , tous 
adressent des vœux_ ;:tu Ciel pour le jeune Prince auquel l'avenir 
de la _France ~ppart1ent; car les événements accomplis montrent 
le dm?t de Dw~ et consacrent Votre Dynastie. 

(( Sire, le tribunal civil de Saint-Brieuc s'associe de cœur aux 
a~clamatio~s n~tionales 1 nous sommes heureux de déposer au 
p1ed du trone l hommage de nos profonds respects et de noire 
entier dévouement. » -

Le président du tribunal de Guinrrarnp · b • 

« SmE 1 

« Les Bretons ne sont pas coutumiers de flatterie et Vous 
~evez être heureux ,des témoignages que prodigue à Vo~ Majestés 
l élan spontané des populations. 

({ Vous ~urez compris, Sire, un· pays peut-être trop ignoré 
e~ les. habitants de la vieille Armorique rediront longtemps Je~ 
hie~faits du voyage impérial et les gracieuses bontés de I'Impé­
ratnce. » 

. .L 
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Le président du tribunal de Lannion a prononcé le 
discours suivant : 

({ SJRE, 

a: Tous les membres du tribunal de première instance de l'ar­
rondissement de Lannion, échos fidèles et sympathiques des 
sentiments de leurs justiciables, Vous apportent avec bonheur 
l'hommage empressé de leur admiration et de leur reconnais­
sance. 

« Les habitants de ces contrées, habitués par tradition à dé­
fendre, au péril de leurs jours, leur foi religieuse et politique, 
acclament une opi-nion et ne la subissent pas. S'ils Vous entou­
rent aujourd'hui de toutes leurs affections, s'ils VouS expriment 
hautement leur dévouement; s'ils Vous accompagnent de leurs 
vœux enthousiastes, c'est qu'ils sentent bien que Vous êtes leur 
unique appui, et· qu'en Vous seul ils peuVent, ils doivent fonder 
leurs espérances. · 

« AuSsi Vous le disons-nous dans toute l'effusion de notre âme : 
({ Daignent Vos Majestés agréer l'hommage de nos"re.:;pects! 
« Comptez 1 Sire , sur notre fidélité; » 

L'Empereur a répondu : 

« Je compte sur la Providence pour M'aider à accomplir 
la grande mission qui M'a été imposée; Je compte sur vous 
aussi , messieurs, qui êtes appelés à rendre la justice et qui, 
Je le sais, vous acquittez noblement de ce ·devoir.)> 

Un épisode a marqué la réception. Parmi les person­
nes qu'on nommait à Leurs Majestés, l'Empereur a eu­
tendu le nom de M. Eveillard, gérant du journal la 

Bretagne et officier de l'artillerie urbaine; c" est le frère de 
notre consul si malheureusement as>assiné à Djeddah : 
l'Empereur et l'Impératrice se sont entretenus quelques 
instants avec lui et l'ont laissé pénétré de reconnais­
sance pour Je touchant intérêt dout il av~ait été!' objet. 
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Enthousiasme du peuple, 

Pendant les réceptions officielles, les rues qui dé­
bouchent sur la place avaient vomi des milliers de 
personnes qui s'étaient réunies à la foule déjà si com­
pacte dont la vaste enceinte était couverte. Leurs Ma­
jestés ayant paru au balcon, les cris de vive l'Ernpe­

reiw! se sont élevés ; mais entre la place et le balcon, s' é­
tendaitla cour d'honneur de la préfecture, dontlcs di­
mensions méttaient entre le Souverain et son peuple un 
intervalle que le cœur de tous les deux désirait franchir. 
En effet, pour assister de plus près au défilé des commu­
nes ct des médaillés de Sainte-Hélène, Leurs Majestés 
desèendent sur le perron même de l'hôtel: les acclama~ 
lions redoublent sur la place, la foule se remue, s'agite 
comme les flots de la mer, et, malgré les grilles, malgré 
les gardes, le peuple des campagnes se précipite dans 
la cour elle-même avec une impétuosité extraordinaire; 
nul ne peut l'arrêter dans sa marche, et l'Empereur qui 
voit cet admirable désordre, sourit doucement et laisse 
venir. Bientôt la belle cour d'honneur était remplie: 
c'était un tonnerre de cris et de vivat, c'était un ensem­
ble de démonstrations à la fois naïves et énergiques. 

L'Ernpereur et Sou AJ!guste et bieu-airnée Compagne 
étaient liltéralcrnent entourés par ce peuple dévoué . 
dout l'enthousiasme s'exaltait jusqu'au délire. Ceux qui 
avaient le bonheur d'être les pl4s voisins de Leurs Ma­
jestés ne pouvaient se résoudre à quitter cette place: 
les rangs plus éloignés iusistaiènt_et poussaient pour 
s'approcher des Augustes Hôtes de Saint-Brieuc. L'Em-
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perenr lui-même, avec le calme et la douceur qu'on lui. 
connaît, invitait la foule à défiler : l'Impératrice était 
visiblement émue, et des larmes mouillaient les yeux 
des témoins de cette scène sans précédents. 

Dai. 

_ Le soir, en se rendant au bal, Leurs Majestés ont tra­
versé toute la ville où l'illumination était générale; par­
tout des mâts vénitiens, des drapeaux, des oriflammes; 
sur tout le long parcours, une chaine enflammée déco­
rait la façade de toutes les maisons; ou arrivait à la salle 
de bal, improvisée sur le champ deMars, par une avenue 
d'arbres entre lesquels des guirlandes de lampions for­
maient comme une voùtede feu. Cette salle offrait l'aspect 
le-plus remarquable; au fond, le trône de Leurs Majestés 
avait été disposé sous un dais de velours semé d'abeilles 
d'or; au milieu, de chaque côté de l'espace résexvé aull< 
quadrilles, huit gradins étaient garnis de darnes, et au­
tour de la salle, de vastes galeries bordées d'une élégante 
colonnade permettaient aux. invités de jouir à l'aise du 
plus charmant spectacle. 

Le quadrille impérial était ainsi composé : 
L'Empereur et Mlle Bonuefin; l'Impératrice et M. Bon­

nefin, maire; le général Duchaussoy et Mme la comtesse 
Ri vaud deLa Raffinière; le préfet et Mm ela comtesse du Clé­
si eux; le président de Lecousselle et Mme l'amirale Char­
uer; le vicomte deLa Tour, député, et Mme de Cuverville. 

Pendant le bal qui était fort animé, et au départ de 
Leurs Majestés, les cris de vive l'Empereur! vive l'Impé­
rat,~ce! vive le Prince Impérial! se sont fait entendre à 
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diverses reprises, et les Souverains ont été reconduits 
jusqu'à la préfecture par une foule immense. 

.,_9 août. 

Le lendemain matin, encore sous la pluie, l'Empereur 
assistait, dans le magnifique parc de la préfecture, à 
une exhibition chevaline. Le département des Côtes-dn­
Nord est un des plus féconds berceaux de ·la race che­
valine en France : on y compte plus de 50 000 pou~ 
linières. L'amélioration y a fait de grands progrès 
depuis l'établissement du dépôt d'étalons de Lam­
balle. -Le littoral élève cette forte race, si rustique 
et si propre au travail, qui alimente en partie les plaines 
de la Beance, et est ensuite revendue sous le nom de 
percheronne pour tous les services des postes et des 
messageries, tandis que dans l'in Lérieur? la montagne 

· fournit une race de charmants chevaux pleins d' élé­
gance et de vigueur, qui sert aux remontes de la cava­
lerie légère et dont on peut faire des chevaux de chasse 
excellents. 

Plus de 300 chevaux ont défilé devant l'Empereur; 
cette diversité de race dans un seul département, 
ajoutait à J'intérêt de l'exhibition. L'attention de Sa 
Majesté s'est particulièrement arrêtée sur un certain 
nombre de jeunes produits issus de la jument de trait 
avec J'étalon arabe, et dont la conformation offrant les 
deux caractères réunis du père et de la mère présentait 
un ensemble très-satisfaisant. M. l'inspecteur des haras 
Houël, M. de La Houssaye, directeur du dépôt de Lamballe 
et le directeur de l'École impériale d'Alfort, se sont en-
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tretenuslongtemps avec l'Empereur etle général Fleury, 
qui possède de profondes connaissances hippiques. 

Après avoir distribué des décorations, l'Empereur 
est monté en voiture vers dix heures avec l'Impératrice, 
et Je cortége impérial a traversé une dernière fois la 
ville. Les cris de vive r Empereur! vive l'Impératrice! 
vive le Prince Impérial! ont retenti avec plus de force ct 
plus d'unanimité, s'il est possible,. qu'au moment de 
J'arrivée. C'était un spectacle touchant que celui de cette 
innombrable mullitude venue des extrémités du dépar­
tement, n'ayant pu trouver où reposer sa tète pendant 
une nuit affreuse, que rien n'avait pu rebuter, et qui 
attendait là , les pieds dans J'eau, le passage de Leurs 
Majestés pour Leur donner un dernier témoignage d'a­
mour de reconnaissance et de dévouement. L'Empe-

' . 
renr et l'Impératrice en ont emporté la plus douce Jill-

pression, et ont répondu aux acclamations du peuple 
par les saluts les plus gracieux. 

A peu de distance de la ville, au lieu dit la Ville-Bou­
gault, un .<teeple-chase avait été organisé : l'Empereur 
S'est. arrêté quelques instants pour voir des courses de 
haies et des sauts de fossés exécutés par des cavaliers et 
des chevaux du pays. Puis le cortége impérial est parti 
pour Saint-Malo. 

i.amballe. 

A Lamballe, où Leurs Majestés sont arrivées à onze 
heures, les autorités attendaient le passage du cortège. 
Le maire, dans un discours empreint des meilleurs sen­
timents, a remercié J'Empereur d'être venu visiter la 
ville de Lamballe et de s'être fait accompagner dans son 
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voyage par un maréchal que les populations ont pu déjà 
apprécier, et par un docteur qui est l'illustration du pays. 

« Sire, a-t-il dit ensuite, la population qui est accourue 
" pour saluer Votre Majesté sur Son passage, est fière 
" d'avoir pour compatriotes des généraux appelés par 
" Vous près de Votre personne, ou choisis pour prendre 
" une part glorieuse à la défense de l'ordre social et aux 
« combats héroïques de la guerre d'Orient. Nommer à 
" Votre Majesté les généraux Cornemuse, de Lourmel, 
" de La Motte-Rouge et de Gayon, c'est rappeler des ser­
« vices dont la ville de Lamballe a voulu perpétuer le 
" souvenir. Si la ville est fière de ses hommes d'épée, elle 
• ne l'est pas moins d'un homme illustre dans la science 
« médicale, dont Votre Majesté apprécie le mérite. • 

Ici, Sa Majesté a daigné faire venir près d'Elle le doc­
teur Johert de Lamballe, son médecin, qui l'accom­
pagne, et a remis eu sa présence la croix d'honneur au 
vénérable docteur Bédel, son premier maitre. 

A Noyal, le curé et son clergé ont reçu l'Empereur 
sous un arc de triomphe, et ont remercié Sa Majesté de 
la nouvelle faveur qu'Elle vient d'accorder à son aide de 
camp le général comte de Gayon, eu le nommant grane\ 
officier de la Légion d'honneur. L'illustre commandant 
de l'armée de Rome est né dans le pays. Ici comme 
partout, lorsque le cortège impérial s'arrête, les gens de 
la campagne ont entouré la voiture 'de l'Empereur, et 
dans plusieurs localités, des paysans et des paysannes 
sont venus, avec un empressement naïf et touchant, 
demander à Leurs Majestés des nouvelles de Leur Enfant. 

A Jugon, le maire a demandé à l'Empereur pour 
toute faveur de lui serrer la main. Cette petite ,Ville était 
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tendue dans tout son parcours comme pour les proces­
sions de la Fête-Dieu. 

Un peu avant d'arriver à Dinan, Leurs Majestés Se 
sont arrêtées au monastère des vénérables Frères de 
Jean de Dieu qui consacrent leur vie au soulagement des 
aliénés. Un portique de verdure orné de drapeaux et 
d'inscriptions décorait l'entrée de J'avenue qui aboutit 
à l'hospice. Les religieux sont venus au-devant de Leurs 
Majestés avec la croix et les bannières du couvent, et 
ont fait une réception pleine de solennité et de gran­
deur. Plus loin l'humble établissement des Petites Sœurs 
des Pauvres avait aussi paré sa modeste entrée. 

Dinan. 

En avant de la porte de Dinan, le sous-préfet, le 
maire et les autorités de la ville et des cantons voisins 
auxquels s'étaient joints les habitants des alentours, 
attendaient sous une pluie battante l'arrivée des Souve­
rains. M. le comte J. P. de Champagny, député de l'ar­
rondissement, qui assistait la veille aux réceptions de 
Saint-Brieuc, s'était rendu à Dinan pour offrir à Leurs 
Majestés ses hommages et ceux de l'arrondissement 
qu'il représente. La porte de la vieille cité avait été 
décorée avec une simplicité qui n'enlevait rien à son 
aspect imposant. Un aigle, quelques bommes d'armes 
au casque brillant, une croix d'honneur et quelques 
légendes impériales entourées de faisceaux tricolores 
en faisaient l'ornement~ 

A l'arrivée du cortége, les acclamations lès plus sym­
pathiques ont retenti dans les rangs pressés de la foule 
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qui occupait la vastè place extérieure. Leurs Majestés y 
répondaient par les salutations les plus affables. Le 
maire, M. Leconte,anciendépnté, s'étant alors approché 
de la voilure, a dit ces paroles : 

«SIRE' 

«En remettant à Votre Majesté les clefs de la ville, qu'il me 
soit permis de Lui apporter le tribut de respect et de dévouement 
de cette vieille cité bretonne, patrie du grand connétable du 
Guesclin. 

« Soyez y le bienvenu, Sire! Elle reçoit avec amour l'illustre 
Souver.ain qui daigne la visiter. C'est un honneur inespéré dont 
elle gardera un précieux et éternel souvenir. 

« Jt:f suis fier , Sire, d'avoir été l'un des premiers à saluer 
Votre avènement à l'Empire et d'avoir suivi et secondé, comme 
député, cette politique toute française, que Vous avez inaugurée 
d'une main ferme et qui domine le monde et les événements. 

« Je suis heureux comme maire, d'être ici particulièrement 
l'interprète de cette foule , accourue de toutes_ parts, pour ac­
çlamer en Vous la personnification vivante du principe monar­
chique, que Vous représentez éminemment et par droit de nais­
sance et par droit d'élection. Vive l'Empereur! » 

«MADAME, 

({Nous contemplons avec la, plus vive admiration dans notre 
Auguste Souveraine, la reine des grâces et_ des vertus, la Com­
pagne d'un grand homme, la mère d'un futur Empereur qui 
réunira-les hautes qualités de Sa race. 

« La- ville de Dinan prendra la liberté- de Vous offrir, ainsi 
qu'au Prince Imrérial, l'album de ses principales vues : c'est un 
hommage petit en soi 1 mais il part de cœurs dévoués et fidèles. 
Nos jeunes filles, réunies sur le passage de Votre ·Majesté 1 ont 
brigué l'insigne faveur de Vous· le remettre elles-mêmes, et nous 
avons pensé qu'il Vous serait agréable de le recevoir de leurs 
mains. Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince Im­
périal!» 

Après la réponse bienveillante de Sa Majesté, M. le 
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sous-préfet demanda la permission de Lui présenter le 
vénérable doyen des conseillers municipaux, M. Jac­
quemin père, nommé chevalier de la Légion d'honneur 
par décret de la veille. L'Empereur y consentit avec 
plaisir. 

M. Jacquèmin s'étant avancé, Sa Majesté lui dit : " Je 
« suis aise de vous recevoir, Monsieur.·)> 

M. Jacquemin répondit : « Je remercie Votre Ma­
" jesté de sa bonté. J'eus, dans ma jeunesse, l'honneur 
"d'être le secrétaire de Votre Auguste Père, alors qu'il 
" était officier supérieur dans l'armée. » 

L'Empereur tendit affectueusement la 'main au res­
pectable vieillard qui la serra avec effusion. 

Le cortège est entré dans la ville où se déroulait une 
multitude compacte rangée sur deux files, et entremêlée 
d'oriflammes, de banderoles et d'étendards aux mille 
couleurs; sur la grande place Du Guesclin un trône en­
touré de pyriunides de fleurs d'un goùt ex~uis avait été 
préparé pour les réceptions officielles, mais le mauvais 
temps ne permit pas à Leurs Majestés de mettre pied à 

terre. A la portière de la voiture, une députation de 
jeunes filles a offert à l'Impératrice nu album des princ 
cipales villes et des environs, et l'mie d'elles, Mlle Êmilie 
Dutertre, a adressé à Sa Majesté un compliment en 
langue espagnole., L'Impératrice, voyant ces demoiselles 
sous la pluie, par un mouvement de cette bonté vive 
qui paraît si naturelle chez Sa Majesté, dit : "Monsieur 
«le sous-préfet, je vous en prie, ayez donc pitié de ces 
« pauvres enfants , ,, et, prenant aussitôt des mains de 
Mlle Dutertre le discours espagnol qui devait être pro­
noncé, Sa Majesté fit encore entendre ces paroles : • Je' 
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« vous remercie, mes enfants; je ne veux pas que vous 
« restiez plus longtemps sous cette averse. :o Enfin avec 
cette spontanéité qni ne sanrait se traduire, mais qui 
est le propre des natures généreuses et sympatiques, Sa 
Majesté saisit trois boîtes contenant chacune un bijou, 
et les remit à M. le sous-préfet pour Mlles Du tertre, 
Mahaut et Duché, comme témoignage de hon souvenir. 

Le président du tribunal, membre du conseil général, 
a prononcé le discours suivant: 

(( SIRE, 

« Les magistrats du tribunal de l'arrondissement de Dinan 
s'empressent de déposer à Vos pieds l'hommage respectueux de 
leur dévouement à l'Empereur et à sa Dynastie. 

« Si la bienvenue de Votre Majesté a l'éclat d'un triomphe; si 
l'allégresse publique confond , dans ses transports , les gloires 
de deux Empires comme deux gloires fraternelles , c'est que la 
teligieuse Bretagne a gardé la mémoire du héros qui releva ses 
autels; c'est qu'elle est heureuse et fière d'acclamer, dans un 
autre Napoléon, un courage à l'épreuve de toùs les périls, et ce 
grand art de régner qui Vous a fàit l'arbitre de la paix \'du 
monde. 

« A Vous aussi, notre respect et notre hommage, Auguste 
Souveraine; car, en Vous rayonnent sur le trOne la grâce qui 
fait aimer, la charité qui fait bénir. 

« Puisse ce jeune Prince, Votre orgueil et l'espoir de la 
France, grandir , sous le regard de Dieu et formé par d'illustres 
exemples , pour accomplir ses glorieux destins 1 » 

Puis l'un des curés de la ville, M. l'abbé Brajeul, s'est 
exprimé en ces termes : 

((SIRE, 

«Partout dans notre Bretagne, le passage de Votre Majesté 
ne pouvait êtré qu'une marche triomphale; car l'enfant de la 
vieille Armorique est naturellement fier et brave. C'est un témoi .. 
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gnage que lui a rendu 1 il y a deux mille ans, le conquérant des 
Gaules : Terribiles sunt Britones, quando dicunt tore pen. Il est 
aussi fortement attaché à la religion de ses pères, et il sait, Sire, 
tout ce que Vous avez fait pour la France; il sait que Vous 
l'avez replacée au rang d'où elle n'aurait jamais dû descendre, 
comme il sait auSsi ce que Vous avez fait pour la religion, voilà 
ce qu'il n'oubliera jamais. 

« Les pères diront à leurs arrière-neveux que le Souverain du 
plus bel Empire du monde , que celui que toutes les nations 
prennent pour modérateur et pour arbitre, est venu , un jour 
s'agenouiller humblement avec eux devant l'image de la patronne 
de la Bretagne , devant celle qu'ils appellent, dans leur langage 
simple et naïf, la bonne sainte Annet 

« Oui, Sire, Votre-voyage en Bretagne et Votre pèlerinage à 
Sainte-Anne d'Auray passeront à la postéri~é la plus reculée. 

« Cependant, Votre Majesté ne peut ignorer que le mérite le 
plus éminent, la gloire la plus éclatante et la plus pure, comme 
la religîon la plus sincère, Ont toujours leurs détracteurs, et il 
se trouvera peut-être des hommes qui diront: «Ah 1 c'est là une 
« adroite politique! 

« Alors, Sire , voici quelle serait ma réponse : 
« Un jeurie .Prince, élevé à l'école du malheur, se trouvant 

sur ]a terre étrangère, allait dans la maison de Dieu chercher la 
résignation, le courage et l'espérance dont il avait si grand be­
soin! Ce n'était pas par politique, à coup sûr! Ce n'était- pas 
pour être vu et acclamé par la foule. L'humble chapelle de Bath. 
les jours de la semaine, est ordinairement bien déserte. C'était 
en 1846, et personne alors ne pouvait dire ce qui arriverait 
deux ans plus tard. Le jeune Prince , dont j'ai l'honneur de vous 
parler, vint un jour assister à la messe; et à la communion 
du prêtre, il alla s'agenouiller à la table sainte. Ce prince, 
c'était Vous, Sire, et le l!vre dont Vous Vous servîtes alors, le 
voilà! Je crains, Sire, d'abuser des moments si précieux que 
Votre MajeSté a daigné nous accorder. Je finis en Vous donnant 
l'assurance que nous continuerons de prier pour Vous, pour 
l'Auguste Compagne que Vous Vous êtes choisie, et dont la pré­
sence seule suffit pour gagner tous les cœurs. Nous n'oublierons 
point le Prince Impérial que la divine Providence nous a donné. 
En priant ainsi, c'est prier pour nous e~ pour une patrie qui 
nous est si chère 1 » 
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Le Table! du 28 août dernier raconte à ce sujet le 
fait suivant : 

• Lorsque le Prince Louis-Napoléon, après s'être 
. échappé de la forteresse de Ham, vint rendre visite, à 
Bath, dans l'automne de 18~6, à sa cousine, la mar­
quise de Douglas, aujourd'hui duchesse d'Hamilton , il 
entendit, pendant la semaine, la messe à la chapelle 
catholique, et y reçut la sainte communion avec toutes 
les marques d'une sincère piété. Le R. M. Worsley, 
alors missionnaire à Bath, emprunta un livre pour l'u­
sage du Prince, et, en le rendant, il fit savoir que la 
personne qui venait de s'en servir n'était autre que l'hé­
ritier du.grand Napoléon, rendu si intéressant par ses 
titres, par son histoire et par sa fuite récente de Ham. 
L'éditeur actuel du Ta blet, dont la foi dans les desti­
nées du Prince était plus affermie que jamais par cette 
preuve que l'héritier de Napoléon était un catholique 
sincère et pratique, écrivit sur la première page du petit 
livre quelques mots en souvenir de cet acte religieux. 
Plusieurs années après, quand le Prince Président et 
l'Empereur se montra le protecteur de la religion et le 
défenseur du Souverain Pontife, et qu'on voulut attri­
huer sa conduite à ùn calcul et à un motif politique, la 
scène de l'humble chapelle de Bath put être rappelée 
comme une preuve du contraire. C'est le livre de piété 
dont Louis-Napoléon s'était servi dans cette circonstance 
qui arriva plus tard dans les mains de M. le curé de 
Dinan, et qui se trouve aujourd'hui en la possession de 
l'Empereur. • -

Le mauyais temps qui contrariait à la fois Leurs Ma­
jestés et la foule immense accourue à Dinan pour Les 
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contempler, empêcha que d'autres discours ne fussent 
prononcés. Plusieurs fonctionnaires devaient cependant 
haranguer les Souverains : le vénérable curé de Saint­
Malo de Dinan, qui consacre sa fortune à la restaura­
tion de cette belle église, avait l'intention de présenter 
à l'Empereur et à l'Impératrice les hommages de ses 
paroissiens; les Anglais résidant à Dinan et aux envi­
rons\ auraient voulu lire une adresse à l'Empereur, ils 
avaient élevé près de la tour de la duchesse Anne un 
monument triomphal où on lisait cette inscription . 

PACE ET CONCORDJA. 

En quittant Dinan, où, malgré l'inclémence du temps, 
la réception avait été splendide et chaleureuse, le cor­
tège impérial a passé sur le superbe pont, de construc­
tion récente, jeté entre deux collines que forment les 
berges de la Rance, et qui n'a pas moins de 130 pieds 
au-dessus du lit de cette rivière. De là, il était donné à 
Leurs-.Majestés de jouir d'un point de vue remarquable 
et varié : d'un côté la ville se dresse sur son coteau, en­
tourée de ses antiques murailles que de chàrinantes plan­
tations environnent et que semble soutenir le lierre · , 
les églises présentent le)ll's clochers aigus qui se mêlent 
aux tourelles moyen âge restées encore debout dans la 
vieille ville. D'un autre côté, la vallée verdoyante où 
coule la Rance serpente entre deux collines boisées que 
surmontent de gracieuses villas et d'agréables cottages : 
le petit port, avec quelques vapeurs de transport et 
quelques bateaux de pêche, anime ce riant tableau que 
Leurs Majestés ont quelques instants contemplé avec 
plaisir. 
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Pleudihen. 

DeptÙS' Dinan jusqu'à Saint-Servan, Je concoms des 
populations était immense, et à Pleudihen, malgré la 
pluie, des milliers de personnes attendaient Je passage 
du cortège impérial, A J'entrée du bourg s'élevait un 
arc de triomphe élégant, sur lequel on lisait : 

LIMITE DES CÔTES DU NORD. 

PLEUDIHEN. 

5000 ÉLECTEURS. - 5000 VOIX POUR L'E~IPIRE, 

L'Empereur a d'abord adressé la parole à M. !'·adjoint 
faisant les fonctions de maire, et après quelques mots 
échangés, Sa Majesté a daigné admettre M. le curé à 
l'honneur de prononcer devant Elle le discours sui­
vant: 

« SmE, 

« Pasteur d'un humble hameau, j'étais loin de m'attendre à 
l'h~nneur. d'adresser jamais la pamle à un si grand Empereur. 
Ma1s, pm~~ue Votr~ Majest~ nous honore de Son auguste pré­
se_nce , qu Il me smt permis , au nom de M. le maire et au 
mien, de déposer .à Vos pieds, Sire, et à ceux de notre ai­
mable et bienfaisante Impératrice, les hommages et ]es vœux 
des cinq mille habitants de cette commune. 

«Ici, Sire, l'Empire fut voté à l'unanimité, moins deux voix· 
parce q~e déjà non~ Vous avions vu à l'œuvre i parce que déjà 
Vous avtez recondmt le Saint-Père fugitif dans sa ville de Rome 
et que, nouveau Charlemagne, Vous aviez relevé son trône fen~ 
versé p~r l'anarchie i parce que je ne sais quoi nous disait que 
Vous étie~ l'homme suscité de Dieu pour sauvegarder les deux 
g.rands Objets d? notre amour, la religio~ et la patrie. L'expé­
rie~ce ~ prouve que nous avions pensé juste. Vous avez fait au 
dela, bten au delà de nos espérances. _ 
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« Cependant, Sire , si nos prévisions ne nous trompent pas, 
Vous êtes appelé à de nouveaux exploits et de nouveaux triom­
phes. L'extrême Orient Vous tend les bras. Les anges de ces 
église:;; lointaines et persécutées ont crié vers Vous, et Vous avez 
résolu de mettre fin à cette boucherie séculaire qui les désole , 
et dans laquelle, contre la foi des traités , n'a cessé de couler 
le sang de nos intrépides missionnaires. Bientôt, nous l'espé­
rons, la victoire aura, comme toujours, couronné Vos efforts. 
Bientôt 1 grâce à Votre généreuse intervention, ces églises nais­
santes jouiront ùe la paix. Elles seront libres enfin, et béniront 
avec nous le nom glorieux de leur libérateur. 

« Voyez, Sire, quelles belles déstinées le Seigneur Vous a 
faites! Vous êtes visiblement l'homme de sa droite. Aussi notre 
Œconnaissance et notre dévouement Vous sont acquis. Ils sont 
sans bornes comme notre admiration. Oui, Sire, ce cri qui, 
dans votre passage à travers notre Bretagne chérie , n'a cessé 
de retentir aux oreiHes de Votre, Majesté, est aussi celui qui 
s'échappe ici de toutes les poitrines :Napoléon III longtemps! 
Sa Dynastie toujours! Vive l'Empereur 1 » 

L'Empereur a répondu en demandant les prières de 
M. le curé pour ses entreprises , qni ont ponr but le 
bien de la religion et de la France, et Il a remis au 
digne pasteur, ainsi qu'à l'un des médaillés de Sainte­
Hélène , une forte ~omme pour les indigents. 

Bientôt Leurs Majestés ont traversé Châteauneuf. Cette 
petite localité avait mis à se parer de son mieux uu soin 
el un empressement admirables. Pas une maison qui ne 
fût pavoisée. Plusieurs l'étaient avec un luxe tout plein de 
grâce et de bon goût. Un majestueux arc de triomphe, 
couronné des couleurs impériales, portait au haut des 
airs ces devises que toutes les bouches ont répétées : 

VIVE L'EMPEREUR 1 VIVE L'IMPÉRATRICE J 

VIVE LE PRINCE IMPÉRIAL f 

La longue rue qui forme la route impériale était cou-
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verte d'une multitude impatiente de saluer ses Sou~ 
verains. Toutes les fenêtres étaient encombrées. Les 
jardins, si heureusement disposés sur uu des côtés 
de la route, étaient les places d'élite : leurs proprié­
taires avaient eu la courtoisie de les livrer à leurs 
amis des paroisses environnantes, si l'on en juge par 
la diversité des coiffures qu'·ou apercevait. La foule 
avait été admise aussi sur les terràsses du Parc. Le 
clergé, les autorités civiles et la population ont reçu 
Leurs Majestés, dont le canon du fort saluait le pas­
sage. 

Plus loin, à Saint-Jouan des Guérets, un berceau dé 
verdure avait été élevé par la Société de secours mu­
tuels. Le maire y a harangué Leurs Majestés, et M. Du­
frayer, chef d'escadron de cavalerie en retraite, prési­
dent de la Société de secours, a dit : 

« Sum, 
« Votre Majesté, dans sa sollicitude pour le bien-être des 

classes laborieuses ,._ a voulu que chaque commune de l'Empire 
possédât une société âe Secours mutuels des ouvriers. 

« La commune de Saint-Jouan est fière d'être la seul~ com­
mune rurale du département qui ait réalisé le vœu de Votre 
Majesté. 

« Ce résultat a été obtenu pa-r le zèle de M. Magon,· notre 
maire, ancien officier de la garde impériale, neveu du contre­
amiral Magon, mort glorieusement à Trafalgar. La voix de M. le 
recteur, toujours écoutée , nous est aussi venue en aide; mais 
c'est surtout à l'énergique volonté des ouvriers que nous devons 
l'établissement de l'institution, et moi, Sire, comme président 
de la Société, je m'estime heureux de faire parvenir à Votre 
Majesté les vœux: des 90 membres qui la composent. » · 
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Saint-Servan. 

· · h Leurs MaJ·estés arrivaient à Saint-A cmq eures, 
Servan. 

Cette ville, voisine de Saint-Malo, dont elle n'est sé-
parée que par un étroit bras de mer, se déplOie dan~ la 
presqu'île du Clos-Poulet, pays riche, très-pe~ple _et 
rempli de charmantes maisons de campagne, qm JO!llS­

sent en même temps des agréments que présentent les 

bords de la mer. . 
A l'entrée de la ville, sous un arc de triomphe orné 

de trophées d'armes et sur lequel on lisait: 

A LA DYNASTIE NAPOLÉONIENNE ! 

le préfet d'Ille~et-Vilaine, le sous-préfet .d~ Saint;Mal~, 
le maire de Saint-Servan, le corps mumctpal, 1 admi­
nistration dela marine, ayant à sa tête M. l'amiral 
Trébouart, le clergé, les congrégations religieuses , les 
fonctionnaires de tous ordres, ont reçu Leurs Majestés, 
auxquelles le maire de Saint-Servan a dit : 

((SIRE' 

« Daignez agréer les respectueux horrÎmages de la ville et dè 
la commune entière de Saint-Servan. . , · 

« Nous n'avons point à offrir ici à Votre MaJeste les splend.en~s 
de Cherbourg, ni les pompes militaires de Bre~t et de. Lor~e~t. 
Mais au sein de notre pai5ible et bonne populatwn' qUI ~s~lhCI~a 
des p~emiers l'insigne honneur de Sa viSite et ~n ~ardera a Jamais 

"le souvenir le plus reconnaissant, Votre MaJe~te trouvera- ~ous 
les cœurs fidèles, dévoués., et nulle part' Sire' accla~atiOns 

lus sincères n'auront salué le passage de l'Él~ de.la nation' du 
~onarque éminent à qui la France doit le retablissement et le 
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maintien de l'ordre, et tout à la fois la gloire des armes et celle 
de la paix. 

<t ~'!AOHIE, 

«La renommée de Votre caractère noble et ferme, co"!~e 
celle de Votre bonté ineffable, Vous a depuis longtemps prece­
dée parmi nous. Crave% que mes paroles ne sauraient Vous ex­
primer tout le bonhéur que nous donne aujour~'hui l'a~guste et 
gracieuse présence de Votre Majesté. Qu'Elle daigne agreer n_otre 
amour et nos vœux pour Elle et pour le Prince Impérial, précœux 
Enfant, notre espoir comme le sien. » 

« SmE, 

4 En traversant Saint-Servan, Votre Majesté appréciera l'ave­
nir auquel notre jeune cité peut _prétendre, et tout n?us est ?a­
raut que nous en devrons le développement progressif et rap1de 
à Votre volonté paternelle et puissante. . 

« Sire, alors comme aujourd'hui, Saint-Servan redtra avec 
gratitude et enthousiasme: 

«Vive l'Empereur! vive l'bnp&ratrice! vive le Prince Impe­
rial! » 

Sa Majesté a répondu que le but qu'Elle se proposait 
en visitant la Bretagne était de s'occuper de toutes les 
questions qui pouvaient aider au développe~ent de sa 
prospérité. Elle a remercié le maire des sent1ments que 
ce magistrat venait de Lui exprimer au nom de la po­
pulation de Saint-Servan. 

En ce moment, l'Impératrice a reçu l'hommage d'une 
corbeille de fleurs qui Lui était offerte par les jeunes 
filles de la ville, et le cortège impérial a traversé la ville 
dans toute sa longueur. Sur son passage, la baie était 
formée par les décorés de la Légion d'honneur, les mé­
daillés de Sainte-Hélène, les sapeurs-pompiers, la 
troupe de ligne et deux cents petits enfants très-élé-
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gamment habillés en mousses, portant chacun un 
drapeau tricolore , et coiffés d'un chapeau de paille 
e~touré d'.un ruban, sur lequel on lisait : Prince Jmpé- · 
rzal. Venaient ensuite les corporations ouvrières, au 
nombre de douze, portant chacune sa bannière. Les 
cris de vive l'Empereur 1 vive l'Impératrice .' vive te 
P_rince Impérial.' se faisaient entendre sans interruJ_1-

lion. On remarquait, parmi les décorations qui ornaient 
le parcours des Souverains, un arc de triomphe repré­
sentant un donjon moyen âge, avec ses créneaux, sa 
herse et tous les accessoires obligés d'une construction 
de ee genre. Plus loin, sur une colonne de granit, on 
avmt placé le buste de l'Empereur; ailleurs, dans un 
ermitage rustique, so.us une groUe artificielle s'élevait 
la statue de la Mère de Dieu avec ces inscriptions : 

Ô MARIE 1 PROTÉGE LA FRANCE! 

Ô MARIE 1 PROTÉGE L'EMP.BHEl'B ! 

. Enfin, d'autres monuments riches et élégants con­
duisaient Leurs Majestés presque jusqu'à l'entrée de 

· Saint-Malo. 

!§aint-:U:alo. 

Assise sur nn rocher que la mer entoure de toutes 
parts à mi-marée, et reliée au continent par le Sillon, 
llelle chaussée de 200 mètres de longueur, la ville de 
Saint-Malo présente un aspect original et caractéris­
tique : c'est un point de défense, c'est une citadelle. 
Ses remparts élevés sont battus incessamment par les 
vagues, et ses tourelles gigantesques semblent avoir 
leurs fondements creusés dans les abîmes mêmes des 

12 
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eaux. On y voit encore une des tours du château ·bâti 
eu 1513 par Anne de Bretagne, et qui porte le nom de 
()ui-Qu'en-Grogne, parce que cette fière Souveraine 
l'avait construit malgré l'opposition des seigneurs et 
du clergé, et y avait fait écrire : « Qui qu'en grogne, 
« ainsi sera : tel est mon bon plaisir. » 

La population se multipliant sur un terrain qu'il n'est 
pas possible d'étendre, s'est agglomérée à Saint~Malo 

dans des rues étroites, dont les maisons très-élevées 
sont toutes rapprochées les unes des autre.s. C'est une 

·ville de commerce maritime; elle a donné le jour à 
plusieurs grands hommes, tels que Maupertuis, Du­
guay-Trouin, Jacques Cartier, qui découvrit le Canada 
en 153(1,, Labourdonnais, Lamennais et Chateaubriand, 
qui dort au bruit des flots sur le rocher désert du 
Grand-Jlé. 

De Saint-Servan à Saint-Malo, l'espèce d'isthme qui 
joint la ville au continent, et que l'on appelle le Sillon, 
était transformé en une· avenue de mâts vénitiens, de 
décorations et de monuments remarquables. En avant 
des quais qui bordent les remparts, nu arc de triomphe 
gigantesque portait cette inscription : 

A L'EMPEREUR ! 

LA VILLE DE SAINT-MALO RECONNAISSANTE. 

Sur les colonnes étaient rappelées quelques dates 
célèbres dans l'histoire du règne de Napoléon III, et à 
l'intérieur on avait inscrit les découvertes dues aux 
Malouins , et les noms d'une foule de marins illustres 
nés dans le pays. C'était comme le cortége des gloires 

l 

" ' 
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· du passé venant s'associer aux hommages rendus par 
les populations à la gloire pacifique de l'homme fort 
qni domine le siècle présent. 

C'est au milieu d'un immense concours de peuple, 
au bruit" du canon, aux acclama1ions de la foule et à 
la clarté d'un rayon de soleil qui perce enfin la nue, 
que le maire de Saint-Malo reçoit au nom de la ville 
les ·Augustes Visiteurs, en prononçant les paroles qui 
suivent : 

(( Sw.E, 

" C'est un jour à jam-ais mémorable pour la ville de Saint­
Malo que- celui où il lui est permis d'offrir à Votre Majesté les 
clefs que lui ont transmises sans tache le courage et la fidélité 
de nos ancêtres. 

«Pure de toute souillure étrangère, comme l'hermine qui 
brille dans ses armes, loYale· comme sa devise, cette antique 
cité de la rude Armorique est aussi fière qu'heureuse de l'hom­
mage qu'elle rerid à son légitime Souverain, à l'Élu de la France, 
au prédestiné de la volonté divine. 

«Notre bonheur est comblé, Madame, par l'éclat qu'ajoute à 
cette solennité la présence de l'Auguste Compagne de l'Empe­
reur, de la Mère du Prince Impérial , de la belle Souveraine 
dont la grâce et les vertus chrétiennes ont pu rehausser encore 
la splendeur du trône. 

« La Bretagne tout entière 1 depuis ses villes épiscopales 
jusque dans ses plus modestes hameaux 1 a tressailli d'enthou­
siasme au contact électrique de Vos-Majestés 

1 
elle a donné sa 

foi à la glorieuse Dynastie des Napoléons, elle saura la garder avec 
la fermeté patr-iotique et religieuse d'un Peuple qui, comme vous 
le disait naguères un éloquent prélat breton, ne fit jamais 
trahison. 

«Recevez ici l'expression du profond dévouement de nos 
cœurs dont les vœux se résument dans les trois cris de la 
France. 

cc. Vive l'Empereur 1 vive l'Impératrice! vive le Prince Impe­
rial! )) 

' 1 

~~ 
i 
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Sa Majesté, en répondant au maire, a dit qne de­
puis longtemps Elle désirait visiter la Bretagne, et en 
particulier une cité dont les annales sont glorieuses 
et à laquelle tant d'hommes illustres ont dû la nais­
sance. 

Le cortége s'est ensuite avancé le long des remparts; 
sur son passage, plusieurs centaines d'enfants habillés 
de blanc mêlaient leurs acclamations à celles des mé­
daillés de Sainte-Hélène, qui formaient la haie avec 
eux : c'était comme l'union du passé et de l'avenir. 
Les sapeurs-pompiers, les marins, les douaniers, les 
députations des communes rurales, les corporations 
ouvrières, les élèves du collège et des écoles, se tenaient 
de chaque côté de la voie suivie par Leurs Majestés, et 
de distance en distance des corps de musique se fai­
saient entendre. 

C'était un spectacle vraiment remarquable que celui 
de ce corté!l'e splendide, salué )Jar un bruyant enthou­
siasme, qui s'avançait entre les noires murailles de la 
vieille cité et les flots qui venaient mourir à ses pieds. 
Ces vieux murs ayaient été couverts de décorations 
auliques, et les devises des anciens ducs de Bretagne 
s'y mêlaient aux inscriptions nationales de la France 
Napoléonienne. 

Le cortége pénètre enfin dans la ville par la porte de 
Dinan, et le coup d'œil change sans cesser d'être pitto­
resque : une rue longue et étroite se présente, elle est 
comme une forêt de drapeaux, de verdure et de tro­
phées. Au milieu d'elle, au-dessus des Souverains, est 
suspendue dans les airs la couronne impériale, sou­
tenue sur deux colonnes qui s'appuient de chaque 
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côté de la rue sur deux poupes de navires; sur Tune, 
on lit: 

A L'BMPEREUR NAPOLÉON Hl! 

LA GLOIRE. - DUGUAY-TROUIN J 

et sur l'autre : 

A L'IMPÉRATRICE EUGÉNIE ! 
LA GRANDE-HERMINE.- JACQUES CARTIER.! 

Ce hel arc de triomphe, remarquable par l'élégance 
et l'originalité de sa construction, a été élevé par 
M. Dandin, négociant armateur et constructeur de 
navires à Saint-Malo. Un souvenir historique donne 
encore pins de prix à cette idée. A l'époque oû Jacques 
Cartier quitta ce rivage pour aller découvrir Je Canada, 
la mer occupait encore !ont l'emplacement du quartier 
de la porte de Dinan, et le chantier d'où a été lancée 
la Grande-Hermine était établi à l'endroit même où 
M. Dandin a rendu cet hommage à Leurs Majestés. 

Arrivéesoà la sous-préfecture, après avoir reçn devant 
l'ancienne cathédrale les hommages du clergé, Leurs 
Majestés ont Iron vé sons le péristyle une députation de 
jeunes Illies qni ont été présentées par Mme de Rivière, 
femme du sous-préfet; l'une d'elles, Mlle Rouxin, fille 
du maire, a dit à l'Impératrice : 

«MADAME, 

<t Daigne, Votre Majesté recevoir ce modeste présent, puis·se­
t-Elle voir dans ces fleurs, œuvre du Tout-:Puissant, emblème 
des vertus et des grâces qui brillent sur le trône de France, la 
vive expression des vœux ardents que nos cœurs forment pour 
Votre bonheur. » 

En ce moment, d~ jeunes enfants, habillés en 
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mousses, fils de pêcheurs et de marins du port, ont 
offert à Leurs Majestés, pour le Prince Impérial, un 
petit navire fait de bois précieux, dont la délicate 
sculpture est regardée comme un chef-d'œuvre. L'un 
de ces enfants, le jeune Mallard, s'est exprimé en ces 
termes : 

« MADA~IE-, 

(1 NOs cœurs sont profondément émus du bonheur qui nous 
est accordé d'offrir à Votre Majesté un modèle de l'art de nos 
pères. Daignez agréer ce léger présent comme l'expression la 
plus Vive de l'amour des ouvriers de Saint-Malo, pour le grand 
Empereur qui gouverne la France avec tant de gloire et de sa­
gesse, pour celui qu'un éloquent prélat breton vient d'appeler le 
Père du peuple, pour notre gracieuse Souveraine, la Mère du 
Prince Impérial, pour Votre Fils bien-aimé que Dieu appelle à 
de si hautes· destinées. 

« La rharine illu·stra nos ancêtres, leur bravoure leur mérita 
du grand roi l'honneur d'être appelés seuls à composer l'équi­
page du vaisseau-amiral de ses flottes. Heureux des bienfaits de 
la paix, nous· serions fiers, si la défense de la patrie l'exigeait 
un jour, de nous montrer dignes de ces nobles souvenirs sur 
les flottes du Prince lrripérial dont la personne est si intime­
ment liée à l'avenir- et au bonheur de la Franc~. Vive le Prince 
Impérial·! » 

L'Impératrice a paru enchantée et a prié quatre des 
jeunes mousses de monter le petit navire dans ses 
appartements. 

Q11elques moments après l'arrivée de Leurs Majestés 
à l'hôtel de la sous-préfecture, a eu lien la réception 
des autorités religieuses , judiciaires, civiles et mili­
taires, en tête desquelles on remarquait M. le comte 
Caffarelli, député; M. le préfet d'Ille-et-Vilaine et le 
sous-préfet de Saint-Malo. - S. Exc. le major général 
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Mundy, gouverneur de Jersey;le capitaine Store, com­
mandant _de la station navale de Jersey; le major Go­
drax, aide de camp du gouverneur; M. Van der Brook, 
consul général des Pays-Bas, et plusieurs autres repré­
sentants des puissances étrangères ont été présentés à 
Leurs Majestés. 

Pendant les réceptions, le président du tribunal civil 
de Saint-Malo a prononcé le discours suivant: 

«SIRE, 

« Le tribunal civil de Saint-Malo est heureux de renOuveler, 
entre les mains de Votre Majesté, l'hommage d€i sa fidélité. En 
présence de l'Héritier du plus grand nom du monde moderne, 
quel magistrat ne sentirait tressaillir les sympathies les plus 
vives de son intelligence pour ce nom qui rayonne au fronton du 
temple du droit civil'? Comment ne sera-t-il pas profondément 
reconnaissant envers la Providence qui, deux fois en un siècle, 
a fait sortir de la même race le chef qui devait être Je salut et 
la gloire de sa patrie'? » 

« Nous sommes fiers de proclamer ici que la charge d'admi­
nistrer la justice nous est rendue facile par l'esprit de la popu­
lation. Un magistrat (\e président de Mesmes) disait à un roi de 
France que les sujets les plus courageux étaient les plus essen­
tiellement sou'mis. Cette vérité est manifeste dans ce pays 7 dont 
l'histoire est celle d'hommes énergiques et dévoués, paisibles 
parce qu'ils sont fgrts. 

« Daigne Votre Majesté, daigne l'Auguste Princesse dont la 
présence inonde de joie nos cœurs, agréer les vœux que nous 
formons pour la conservation de Leurs jours si précieux; et pour 
la continuation de la Dynastie par le jeune Prince accordé par 
le Ciel à la France et à Vous. » 

Le président du tribunal de commerce a dit à Sa Majesté: 

« SmE, 

« Le tribunal de commerce de Saint-Malo supplie Votre Ma­
jesté de daigner agréer l'assurance de son dévouement et de la 
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profonde reconnàissance dont il est pénétré, Sire, pour Votre­
venue dans cette antique cité, dont les annales, qui déjà ne 
sOnt pas dépourvues de toute gloire, s'enrichiront encore de l'é­
clatant témoignage de bienveillance que manifeste Votre auguste 
présence si ardemment désirée. 

« Voulez-Vous bien nous permettre , Sire , de déposer aux 
pieds de S. M. l'Impératrice l'humble hommage de notre res­
pectueuse admiration, et d'exprimer nos vœux pour.le Prince 
Impérial? » 

Enfin, le président de la chambre de commerce a 
prononcé les paroles suivantes : 

«SIRE' 

Il La chambre de commerce de Saint-Malo/ vient exprimer à 
Votre Majesté combien la population de cet important arrondis­
sement commercial est -heureuse et fière de l'insigne honneur 
que Vous daignez lui faire en venant la visiter. 

« Je suis chargé, Sire, de mettre aux pieds de Votre Majesté 
l'expression de son attachement à Votre Personne, à Votre. Dy­
nastie, ainsi qu'aux institutions fortes dOnt Vous avez doté le 
pays, et à l'abri desquelles la France vit en paix 1 puissante et 
respectée de toutes les nations. 

« Sire , la chambre de commerce a une autre mission à rem­
plir. Elle doit encore soumettre à Votre Maj'esté des questions du 
plus haut intérêt pour notre arrondissement. Elles font l'objet 
d'un mémoire qui sera mis sous les yeux de Votre Majesté. Nous 
espérons qu'elles seront accueillies favorablement, et que Vous 
voudrez, Sire, perpétuer le souvenir de Votre passage au mi­
lieu de nous en dotant notre pays des seuls moyens de le faire 
sortir de l'éta:t d'affaissement dans lequel il tombe de plus en 
plus. 

« Votre Majesté peut compter sur notre durable et vive re­
connaissance. » 

L'Empereur a répondu à ces discours de la manière 
la plus bienveillante. 

Après les réceptions officielles, on a introduit près 
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de Leurs Majestés une députation de jéunes filles de 
Cancale qui ont offert à l'Impératrice un panier d'huî­
tres, orné de fleurs en coquillages, et Lui ont adressé 
des paroles empreintes du plus touchant dévouement 
pour l'Empereur, l'Impératrice et le Prince Impérial. 
Avant et après le dîner, Leurs Majestés se sont, à di­
verses reprises, présentées au balcon de la sous-pré­
fecture : l'accueil enthousiaste qui Leur était fait par 
la foule immense qui y stationnait, a pu Les convaincre 
de l'amour des populations d'lUe-et-Vilaine. 

Le soir, un bal était offert aux Souverains par les 
deux villes réunies de Saint-Malo et Saint-Servan : deux 
vastes salles, décorées avec luxe et bon goùt, conte­
naient de nombreux invités. Leurs Majestés ont dansé 
deux quadrilles qui étaient ainsi composés : 

L'Empereur et Mlle Rouxin, fille du maire; 
L'Impératrice et le maire de Saint-Malo; 
S. Exc; Je gouverneur de Jersey et Mme de La Bé­

doyère, dame du Palais; 
Le président du tribunal et :Mme Hardy, femme du 

commandant de place; 
L'amiral Tréhouart et :Mme Hovius, femme du pré­

sident du tribunal de commerce; 
Le comte Caffarelli, député, et Mme de Rivière, 

femme du sous-préfet. 
Dans la seconde salle : 
L'Empereur et Mme Gouazon, femme du maire de 

Saint-Servan; 
L'Impératrice et le maire de Saint-Servan; 
Le général Duchaussoy et :Mlle Duchesnais; 
Le sous-préfet et Mme Hovius; 

r 
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Le procureur impérial et Mme Houitte de La Ches­
nais; 

Le lieutenant-colonel Hardy et Mlle Rouxin. 
Après avoir parcouru les salons, où leur présence 

causait la joie la plus vive, Leurs Majestés se sont reti­
rées vers minuit, au milieu des démonstrations les plus 
sympathiques. 

Au dehors, les deux villes, oû 'S'étaient amoncelées 
tout le jour de joyeuses populations, présentaient le 
spectacle de leurs illuminations et de leurs feux d'arti­
fice. Le bosquet de la place du château était parsemé 
de lanternes vénitiennes. La l'açade de' l'église, la croix 
qui surmonte cet édifice, n'étaient que flammes. Le môle 
des Noires étendait dans l'avant-port une chaine lumi­
neuse. Les façades des maisons particulières étaient gé­
néralement illuminées et versaient dans toutes les rues 
le jour le plus brillant. Dinard répétait le même coup 
d'œil sur l'autre rive. La tour, de l'église de Saint-, 
Servan, dominant cet ensemble~ élevait dans l'azur une 
pyramide de lumières. Le port de Solidor, la place d'Ar­
mes, le quartier des Quatre-Pavillons, se faisaient aussi 
remarquer par l'éclat et la disposition de leurs feux. 

Jusqu'à minuit la population stationna sur la place; 
un certain nombre d'habitants de la campagne y dan­
sèrent jusqu'au matin, faute d'avoir trouvé des lo­
gements pour se reposer. 

:Hi août. 

Dès huit heures, le lendemain, l'Empereur sortait de 
l'hôtel de la sous-préfecture, accompagné du ministre 

l' 
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de la guerre, du général Niel, de l'inspecteur division­
naire des ponts et chaussées, du directeur des fortifica­
tions, du maire et du sous-préfet. Sa Majesté a visité les 
travaux qui s'ex$cutent au grand bassin de rCtenue, aux 
écluses, etc. L'Empereur a examiné sur place la ques­
tion soulevée par le commerce de Saint-Malo relative­
meut à l'agrandissement de la ville du côté de l'ouest , 
et Sa Majesté a prescrit aux chefs des divers services 
d'étudier le plus promptement possible ces projets 
dont Elle a posé les bases Elle-même, et qui seront de 
nature à concilier tous les intérêts engagés dans celte 
question. 

L'Empereur, après avoir parcouru à pied les quais d11 
grand bassin Est, est rentré en ville, puis s'est dirigé sur 
le château, construit à l'extrémité du Sillon, dont Il a 
visité eu grand détail les curieuses fortifications élevées 
par la reine Anne au commencement du xvi" siècle. 

En sortant du château, l'Empereur a parcouru les 
vieux remparts de la ville qui font face au nord. Dans 
cette promenade, Sa Majesté s'est entretenue longuement 
du projet d'agrandissement de la ville demandé de ce 
côté, et là aussi l'Empereur a indiqué la direction· à 
donner aux études de nouveaux projets qui, tout en 
élargissant l'espace sur lequel la ville pourra s'étendre, 
ne compromettront en rien les intérêts de la défense. 

Leurs Majestés sont montées eu voiture à dix heures et 
demie, après avoir reçu la visite de l'amiral Bouvet, âgé 
de quatre-vingt-trois ans, qui a voulu se faire condu,ire 
auprès de Leurs Majestés pour Leur offrir ses hommages. 
Elles ont passé devant l'église, où se tenait un nombreux 
clergé précédé du curé, qui a remercié les illustres hien-
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216 . 1 , 1 uelle Leur mu­r- 'teurs de son ancienne cathedra e, a aq . 1 . 
~~ ermettre de joindre un clocher qm m 
mtlcence va P Elles recevaient les 

. t Partout sur Leur passage, . 
manquai, . , ·r d l'affection et du res-
témoignages les plus express! s e 

pect dn peuple. · M 1 à Châ-
Le cortége impérial a retrouvé, de Samt~ a o ''l . t 

1 r qui la vmlle s e "1en 
teauneuf, tontes les popdu ~ wns MaJ· ~stés. mai~ le soleil 

tées sur le passage e eurs , . 
por t , la pompe des fêtes populaires, et qm 

· joute tan a L 
qm a 'thier. brillait aujourd'hui de tout son éclat. e 
manquai ' f alué le passage de l'Empereur. 

on de Châteanneu a s 
ca~ur sa route, le cortége impérial a rencontréd' c~m~: 
les jours ~récédents, nn très-grand nombre ai cs 

tri:~~~;;_ Pierre de Plesguen, l'Empereur a été ~ompl!­
inenté par le curé, qui lni a adressé les paro es sul-

vantes : 

«SIRE' 
~ /l'A de quatre-vingt-un ans' de 

« Je m'estime heureux' a ~g%e uarante-six ans d'adminis­
cinquanLe et un de sacerdoce e . q ·que la divine _Providence 
tration curiale .~a~s cette par~ls~~Îr Vos Majestés Impériales ' 
m'ait accordé lmsigne faveur l e fonds respects et le parfait 
et de pouvoir Leur o~rir les _P us r;o Fondateur à jamais illustre 
dévouement d'un anCien serviteur u 
de Votre Dynastie. . d . le D'teu par qui règnent les . · f erru e pner .__ . 

«Sue, JB co? ~nu ous conserver Vous et Votre très-dtgne 
rois, de Vous beD1r,Ffl~:ien-aimé, l'espoir de la France' ?our 
Compagne edt Vlotrel. 'on et -la prospérité de notre belle patne. 
le bonheur e a re lgi . 

. · e et bienFaisante Impe-
« Vive l'Empereur! mve ~o.tre,gracteus J' . 

ratrice! vive le Prince lmpenal. » 

. d spectable ecclésias-L'Empereur a trouve ans ce re 
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tique, décoré de la méùaille de Sainte-Hélène, uri an­
cien -soldat du camp de Boulogne; Il lui a donné la dé­
coration de la Légion d'honneur, ainsi qu'au maire, 
âgé de plus de quatre-vingts ans, ancien militaire. 

Plus loin, au Yi eux bourg de Miniac, à l'intersection 
des deux grandes routes de Saint-Malo à Rennes et de 
Dinan à Dol, un arc de triomphe colossal, sui vi de plu­
sieurs autres de moindre dimension, une lo,ngue avenue 
de jeunes arbres, transplantés exprès pour celte solen­
nité, témoil(llaient du zèle des habitants accourus an 
nombre de près de quatre mille, pour être témoins du 
passage de l'Emp~reur et de l'Impératrice. Quand Leurs 
Majestés ont paru, un tonnerre d'acclamations s'est fait 
entendre. La voiture impériale s'étant arrêtée, l'Empe­
reur en est descendu, et a serré avec bonté la main à 
M. le curé, ainsi qu'aux ecclésiastiques présents. On a 
présenté à Sa Majesté un jeune enfant, né le même jour 
et à la même henre qne le Pdnce Impérial. Son illustre 
Parrain l'a pris dans ses bms et l'a embrassé avec bonté. 
Un rouleau de pièces d'or était en même temps discrè­
tement glissé dans la main du père de cet enfant. Cepen­
dant les Sœurs de la Sagesse offraient à l'Impératrice 
une corbeille de fleurs et de fruits, artistement mélan­
gés, Sa Majesté a daigné prendre mie pêche qn' elle a 
remplacée par nne bourse bierî garnie. C'était la part 
des pauvres, qui ne sont jamais oubliés par notre gra­
cieuse et bienfaisante Souveraine. Au bout de quelques 
instants, le cortège impérial s'est remis en route, au 
milieu des vivat répétés et retentissants. 

13 



2!8 VOYAGE DE LEURS MAJESTËS 

'J'inténiae. 

A J'entrée de Tinténiac apparaissait un premier arc 
de triomphe remarquable surtout par son élégance et 
sa hauteur; il représentait deux tours gothiques sur­
montées d'étendards aux couleurs nationales, enjoli­
vées de seize clochetons pavoisés et reliés ensemble par 
un fronton triangulaire orné de rosaces en verdure, et 
JlOrtant au milieu celle inscription : 

A L'EMPEREUR NOS BRAS ET .NOS COEURS!- TINTÉNIAC·. 

De l'autre côté du blason, on lisait ces simples mols: 

VIVE L'BMPEREURJ 

Le second arc de triomphe, situé au milieu de la rue 
prindpale, ék1it dù exclusivement au travail d'un nob~e 
vétéran, débris de la grande armée ; il représentait stx 
colonnes pyramidales en verdure, reliées par des ro­
saces et entre lesquelles on voyait inscrit le nom des 
principales campagnes du vieux soldat. Au milieu 
des deux principales colonnes, on lisait encore celle 

devise : 

A L'EMPEREUR 1 A LEUR FILS BIEN-AlMÉ! 

NOUS JURONS FIDÉLITÉ. 

LE VIEUX SOLDAT DB L'ÎLE D'ELBE 

A SA MAJESTÉ NAPOLÉON lii 1 

Enfin; à l'autre extrémité de la ville, s'élevait un 
troisième arc de triomphe, ne différant du premier que 
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par le blason qui ornait le fronton , et sur lequel appa­
raissait étincelante l'aigle impériale ornée d'une écharpe 
aux trois couleurs artistement drapée. 

Mais l'éclat de ces arcs de triomphe était encore re­
haussé par mle'élégante avenue de jeunes arbres et de 
verdoyants bouleaux, dont la régularité et le balance­
ment étaient propres à délasser agréablement les yeux 
des Augustes Visiteurs. Plus de quinze cents de ces arbres, 
échelonnés en double baie dans l'espace de plus d'un 
kilomètre, avaient été plantés sur le parcours de Leurs 
Majestés. Au milieu de ces bosquets, apparaissaient de 
distance en distance, d'agréables jardins de gazons et de 
fleurs, dessinés devant les maisons et les endroits les plus 
saillants. Pins de cinquante couronnes de laurier, sus­
pendues· sur les rues d'une croisée à l'autre croisée, 
ajoutaient eucore à ce gracieux coup d'œil. 

Le maire a prononcé le discours suivant : 

a: SmE, 

« Tlnténiac ne Vous offre point les émouvants spectacles que 
Vous ont prodigués les villes que Vous venez de parcourir. 

1( Ce n'est qu'en passant, Sire, que nous pouvons Vous expri~ 
mer combien notre honorable clergé, l'administration munici­
pale, les membres de la justice de paix, les notables et tous les 
habitants de notre canton sont heureux, mille fois heureux de 
voir de près notre Auguste et digne Souverain, et notre gracieuse 
et vertueuse Impératrice. 

« Hommage donc profondément respectueux , vive reconnais .. 
sance et dévouement sans bornes à Vos Majestés. 

« Tels sont les sentiments dont nos cœurs sont pénétrés en ce 
jour, qui nous procure le bonheur inexprimable de mêler nos 
acclamations à celles de la France entière! 

« Vive l'Empereur! viVe l'Impératrice! vive le Prinoe Impé­
rial! » 
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Le curé, entouré de son clergé, s'est avancé vers 
l'Empereur et lui a dit : 

« SmE, 

« Je dois à la position topographique de ma paroisse~ qui se 
trouve la première de l'arrondissement de Rennes sur la route 
que parcourent Vos Majestés, l'honneur de pouvoir, le premier, 
Vous exprimer les sentiments qui animent le clergé '?t la popula­
tion de cet arrondissement: sentiments d'admiration pour la vi­
gueur avec laquelle Vous avez enchaîné le monstre de l'anarchie, 
rétabli l'ordre et soutenu au loin la gloire du nom français; sen­
timents de reconnaissance pour la protection que Vous accordez 
hautement à l'Église et pour le puissant appui que Vous donnez 
dans Rome au Vicaire de Jésus-Christ; sentiments d'amour 
pour un Prince qui visite. Son Empire pour connaître les be­
soins de Ses peuples et y satisfaire. Animés de ces sentiments, 
c'est avec la plus vive horreur que nous apprîmes. l'horrible 
attentat du 11.1: janvier; ce fut pour nous un devoir bien doux, 
un pressant besoin de remercier Dieu d'avoir ~réservé. Vos Ma­
jestés. En sauvant des vies si précieuses, D1eu ava1t encore 
une fois sauvé la France. De pareils crimes ne se, renouvel­
leront pas, nous en avons la douce espérance, et, touché des 
prières de tout le peuple français, le Seigneur conservera une 
vie à laquelle sont attachées la paix et la tranquillité du 
monde. 

« Vive l'Empereur! vive l'Imperatrice{ vive le Prince Impé­
rial! » 

Au village de la Brosse, mêmes démonstrations d'en­
,thousiasme : là, le peuple, s'associant à ses prêïres, 
chaulait d'nue seule voix le Domine salvum au moment 
du passage de Leurs Majestés. On peut dire que, daus le 
voyage impérial, le clergé donnait partout l'exemple de 
ces manifestations chaleureuses que l'ou retrouve à 
chaque pas dans l'Ille-et-Vilaine. 

Mgr Godefroy Saiut-Marc, évêque de Reuues, avait 

1 
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adressé à MM. les curés et desservants la circulaire sui­
vante : 

« MESSIEURS ET CHF.R~ CoorÉnATEllRS, 

« Le 19 août prochain sera un jour à jamais mémorable dans 
l'histoire de notre cher diocèse. L'Empereur Napoléon III et Son 
Auguste Épouse daigneront visiter notre ville épiscopale·, et Leur 
premier acte sera d'aller dans notre église cathédrale offrir Leurs 
prières au Dieu par_ qui règnent les rois. 

«Désirant recevoir Leurs Majestés avec toute la pompe et le 
respect dont nolls sommes capable, nous croyons ne pouvoir 
rien faire de mieux, à cette intention , que d'inviter notre véné­
rable clergé à venir nous assister dans cette imposante solen­
nité, car la véritable gloire d'un évêque ne consiste-t-elle pos à 
être entouré du sénat de ses prêtres? 

« Nous vouS prions donc, Messieurs et chers Coopérateurs, 
de Vous rendre à Rennes en plus grand- nombre possible ,-le 
19 août prochain, de manière à êt.re réunis à la cathédrale , en 
habit de chœur, à quatre heures moins un quart" précises. 

« Nous prions également Ml\L les curés et vicaires , dans les 
paroisses se trouvant sur la route que parcourront Leurs Majestés 
en se rendant de Saint-Malo à Rennes, d~avoir soin de faire orner 
leurs bourgs d'arcs de triomphe, de faire sonner les cloches et de 
se tenir avec leurs paroissiens, croix et bannières levées , sur 
le passage de l'Empereur et de l'Impératrice. 

« Nous connaissons trop , Messieurs et chers Coopérateurs, 
l'excellent esprit qui anime nos pieux diocé:mins, pour croire 
qu'il soit le moins du monde nécessaire de les exhorter à accom­
plir comme il faut en cette circonstance le.urs devoirs de bons et 
loyaux Français. Quand un diocè'se a donné comme le nôtre cent 
dix mille voix à l'élu du pays, il n'a certes pas besoin d'être 
stimulé pour rendre au Som·erain qu'il s'est choisi les hom­
mages qui lui sont si légitimement dus~ 

« Recevez, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assurance de 
notre inviolable attachement en Notre-Seigneur. 

(/tG., ÉV. de Rennes. » 

Presque à l'entrée de Rennes, un trophée avait été 
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élevé en instruments d'agriculture, par les soins de 
M. Vimont, propriétaire, et de M. Bodin, agriculteur 
distingué, directeur de la ferme-école des Trois-Croix. 
Leurs Majestés S'y sont arrêtées, et Se sont quelque 
temps entretenues avec les deux familles dont le dé­
vouement à leurs Souverains s'était manifesté par la 
construction de cet élégant monument. Peu d'instants 
après, le cortège impèrial arrivait à l'arc de triomphe 
qui figurait la porte de Rennes. CHAPITRE VIL 

DE SAINT-BR!EU C A RENNES. 

19 août. - Réception à Rennes. - Ovation faite par le clergé. -
20 août.- Banquet breton.- Discours de l'Empereur, -Revue des 
troupes. - Visite de l'hospice Napoléon III. - Bal. - 21 août. -
Départ pour Saint-Cloud. -Au revoir! 

A qnatre heures, l'antique capitale de la Bretagne ou­
vrait ses portes à ses Souverains. 

Située au confluent des deux rivières l'Ille et la Vi­
laine, Rennes qui fut jadis une cité romaine, puis la 
résidence des rois et des ducs de Bretagne, et enfin le 
siège du parlement, possède maintenant nne Cour im­
périale et des Facultés académiques , et est encore le 
centre des études et de la justice pour la Bretagne .. La 
ville est grande; les rues du centre sont belles et bien 
bâties, les faubourgs sont tortueux, mal bâtis, et pré­
sentent l'aspect dela misère. II y a dans Rennes huit belles 
églises, un palais de justice ni.onumental, et de magni­
fiques promenades. Henri IV visita cette ville en 1598. 

Depuis deux cent-soixante ans, aucun Souverain n'a-
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vait franchi le seuil des portes de Rennes; et la popula­
tion dévouée au Gouvernement Impérial, parce qu'elle 
est religieuse et amie de la paix, avait été réjouie en 
apprenant que le voyage de Napoléon III en Bretagne 
devait se résumer dans un séjour au milieu d'elle. Le 
département tout entier s'était donné rendez-vous dans 
ses murs, et le 19 août, à quatre heures, quand le canon 
a tonné, une grande et profonde émotion s'est IQanifestée 
dans la foule nombreuse qui était groupée le long des 
rues et des places que devait traverser le cortége ; on 
évalue à plus de soixante mille le nombre des Bretons 
d'Ille-et-Vilaine, accourus au-devant pe 'Leurs Majestés 
Impériales. En ce moment, aux salves d'artillerie les 
majestueuses sonneries des huit églises ont joint leurs 
volées sonores : les clairons disséminés dans toute la 
longueur du parcours impérial, ont commencé leurs 
joyeuses fanfares, les tambours ont battu aux champs, 
la joie populaire a éclaté en cris de vive l'Empe?'eur! 

En dehors de la ville, au lien dit le Rond-Point, s'éle­
vait un gigantesque arc de triomphe; c'est là que s'est 
arrêtée la voiture impériale; c'est là que les principales 
autorités de la ville s'étaient ré_unies pour recevoir Leurs 
Majestés. Le préfet s'est approché, et a prononcé le dis­
coufs suivant : 

«SIRE' 

oc Toutes les populations du département d'Ille-et-Vilaine se 
sont réunies dans la ville de Rennes pour manifester publi­
quement leur dévouement à Sa Majesté l'Empereur, à l'Impéra­
trice, et à Son Altesse Je Prince Impérial. 

«Toutes ces populations, Sire, je suis heureux de Vous en 
donner l'assurance, sont animées des sentiments d'affection et 

~-. 1, 
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d'attachement qui ont éclaté de_ toute part à Votre entrée dans 
le département, à Saint-Servan et à Saint-Malo. Votre Majesté 
reconnaîtra, aujourd'hui comme hier, les habitants du départe­
ment d'Ille-et-Vilaine, aux. mêmes sentiments et aux mêmes 
acclamations. 

« Votre Majesté retrouvera également dans Rennes les repré­
sentants de la Bretagne, qui se sont tous donné rendez-vous 
dans cette ville pour renouveler à l'Empereur et à Sa Majesté 
l'Impérattîce l'expression de leur fidélité. 

«Tous les dévouements que Vous avez trouvés sur Votre pas­
sage, depuis le commencement de Votre voyage, se sont con-_ 
centrés à Rennes et se résument en ce moment dans une seule 
acclamation, et j'.ai l'espoir que l'Empereur pourra constater que 
si les départements déjà traversés n'avaient pas eu l'honneur de 
l'initiative de ces grandes fête$ dynastiques, le département 
d'Ille-et-Vilaine aurait pu commencer, comme il peut aujourd'hui 
couronner ces mémorables manifestations du dévouement des 
populations de l'Ouest à la Dynastie Napoléonienne. » 

M. le comte de Léon, maire de Rennes, accompagné 
du conseil municipal, a présenté à l'Empereur les clefs 
de la ville, et a dit à Sa Majesté; 

« SmE, 

« Une· immense acclamation a- salué Votre arrivée sur les 
côtes armoricaines, et s'est prolongée des bords de la Manche 
aux rivages de l'Océan. Trois événements solennels signalent 
cette marche mémOrable et seront inscrits aux fastes de l'his­
toi~e : Cherbourg, Brest et Rennes, où, pour résumer et couron­
ner Leur voyage, Vos Majestés appellent auprès d'Elles et con­
vient à Leur table, dans le palais des Parlements et des États 1 

les représentants de' la Bretagne _entière. Vous allez daigner, 
Sire, franchir les portes de notre cité. Par cette même porte de 
l'Ouest, durant sept siècles, nos ducs souverains firent leur en­
trée solennelle dans leur ville capitale : ils y étaient sacrés et 
couronnés dans notre église cathédrale, comme les rois de France 
à Reims. Depuis que, par les liens de l'hymen,la Bretagne s'est 
donnée librement à la France, comme une- épouse à son époux, 
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deux grands monarques auront visité notre cité: Henri IV, de 
chère et gl~rieuse mémoire, et Napoléon III, bras puissant de la 
Providence qui retient l'Europe suspendue sur l'abîme révolu­
tionnaire. \_ 

<c MADAME, 

C[ Digne Compagne de Votre illustre Époux, naguère Vous 
avez révélé à la France le calme et l'intrépidité de Votre àme, 
maintenant Vous essuyez les fatigues d'un long voyage pour vi~ 
si ter nos foyers. On aime, Madame , à voir tempérer ainsi l'éclat 
du diadème par la gracieuse image de la bienfaisance et des ten­
dres vertus, ·car s'il appartient au génie de subjuguer les ima­
ginations, il est donné à la beauté de charmer les cœurs. Aussi, 
aujourd'hui, Sire, Madame ,-comme au temps de nos États pro­
vinciaux, de nombreuses députations accourent de tous les points 
de notre presqu'ile, afin que, dans cette dernière étape, du 
sein de sa vieille capitale, ·Ia voix de la Bretagne proclame sa 
reconnaissance envers Vos Majestés Pour Leur gracîeux voyage, 
et son admiration pour le Souverain qui a su rendre à la France 
l'ordre, la gloire et son antique prépondérance sur les destinées 
du monde. 

«Vive l'Empereur! vi-ve l'Imperatrice! vive le Prince Impé­
rial! » 

L'Empere11r a répondu avec bienveillance à ce dis­
cours, et a daigné serrer la main de l'honorable maire 
de Rennes. Pendant ce temps, la Société d'horticullure 
et la corporation des jardiniers, s'approchant, ban­
nière en tête, a offert à l'Impératrice un remarquable 
bouquet de fleurs de luxe, et le cortège a repris sa 
marche. 

A l'entrée de Rennes, une immense avenue ·dont les 
grands arbres forment un berceau prolongé, se présente 
tout d'abord : entrée grandiose, splendide, en rapport 
avec la pompe de l'imposant cortège qui traversait cette 
belle promenade du Mail. En tête s'avançait la musique 
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du-régiment d'artillerie en garnison à Rennes: ce régi­
m~nt lui-même suivait, puis, aprè-S une escorte formée 
par un escadron de hussards, Leurs Majestés étaient 
condç.ites dans une calèche découverte, et accompagnées 
des hauts dignitaires de la Cour dans six autres voitures. 
Dans les allées latérales du Mail, une foule immense 
considérait avec une curiosité respectueuse cette marche 
solennelle, etfaisait entendre les cris les plus enthou­
siastes. La haie était formée par les diverses compagnies 
des sapeurs-pompiers de la ville et du département, les 
médaillés de Sainte-Hélène, les nombreuses corporations 
ouvrières, parmi lesquelles on remarquait les bannières 
des tanneurs, des forgerons, des maçons, des charpen­
tiers, des dore uv, des jardiniers, des plâtriers, etc., etc., 
la Société de ',cours mutuels, avec son riche étendard, 
et la trour " de ligne. 

En S' "'ant du Mail, on arrive sur une belle place où 
existe" ,n calvaire, objet de la vénération des habitants ; 
près de ce monument religieux, à la porte de l'École 
d'artillerie, avait été disposé un arc de triomphe mili­
taire, dont la légèreté faisait un heureux contraste avec 
les lourds canons et les mortiers employés à la con­
struire; à peine Leurs Majestés l'ont-Elles franchi, que 
se présente la façade monumentale de la cathédrale de 
Saint-Pierre, à l'.mtrée de laquelle s'élevait, sur des co­
lonnes richement ornées, un portique de velours rouge 
semé d'abeilles d'or , dont les draperies flottantes 
étaient con vertes de l'écusson et des initiales impériales. 

Leurs Majestés mettent pied à terre : Mgr Godefroy 
Saint-Marc, évêque de Rennes, revêtu d'mw chape de 
drap d'or, ayant la mitre précieuse émaillée de dia-
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mants, et la crosse à la main, s'est avancé vers les Sou;.. 
verains, accompagné de Mgr de La Hailandière, ancien 
évêque de Vincennes, de Mgr Robion de La Tréhonnais, 
ancien évêque de Coutances, chanoine de Saint•Denis, 
suivi de ses vicaires généraux, du chapitre et des curés 
de la ville. Leurs Majestés ayant pris place sous le dais, 
Sa G..andeur Leur a offert l'eau ·bénite et l'encens, et les 
a haranguées en ces termes : 

(( SmE, 

« Après le's fêtes grandioses de Cherbourg et les magnific€mces 
maritimes de Brest; après cette suite non interrompue d'ova­
tions p-opulaires que Vous ont offertes les mâles enfants de l'Ar­
morique aux pieds de leurs calvaires de granit, au sein de leurs 
forêts de chênes, que pourrait faire à son tour l'ancienne capi­
tale de la Bretagne, qui fût digne de Vou.s et d'elle, si ne n'est 
une grande manifestation civile et religieuse servant comme de 
couronnement à ce voyage vraiment triomphal que vient de faire 
Votre Majesté en parcOurant cette belle portion de Son Empire, 
jusqu'ici si peu favorisée de la présence de ses Souverains? C'est 
ce qu'a pens~ le digne magistrat qui gouverne en Votre nom le 
département d'Ille-et-Vilaine, et ce qu'a également compris 
l'évêque qui a en ce moment l'honneur insigne de Vous recevoir 
à l'entrée de son église. 

« Il convenait en effet, Sire, à cette mustre cité, jadis le chef­
lieu de la plus belle province de France, et qui conserve encore, 
sur trois millions d'âmes, la triple suprématie de la justice, des 
lettres et des sciences, d'appeler dans son sein toutes les nota­
bilités des cinq départements pour offrir à Votre Majesté l'hom­
mage du départ, pour recueillir avec un religieux respect quel­
ques-unes de ces paroles simples et sublimes qui tombent si 
naturellement de Ses lèvres, et dont le retentissement se fa il 
sentir dans l'ullivers entier. 

« Il convient surtout au clergé de ce dio"cèse, l'un des plus 
catholiques du monde ef où les traditions de foi et de mœurs 
antiques se sont le mieux conservées , de venir en cette circon­
stance, pour lui solennelle, Vous offrir un tribut de gratitude et 
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de prières, à Vous, Sire, l'héritier du trône du restaurateur de 
notre sainte religion en France, à Vous, le soutien de la papauté 
au x1xc siècle; à Vous, de tous les monarques français, depuis 
saint Louis, le plus dévoué à l'Église et à. son œuvrè de civilisa­
tion et de progrès véritables au milieu des enfants des hommes, 
c'était là notre premier devoir envers Vous comme catholique et 
comme Français, et que nous sommes heureux, veuillez le 
crOire, de Vous rendre en ce jour. 

« Mais il en était encore un autre plus doux peut-être à Votre 
cœur tant dévoué à la France, que nous avions à Vous offrir comme 
prêtre , et qui devait donner à cette manifestation. religieuse 
sa véritable signification et pour ainsi dire son caractère propre. 
Je veux parler du loyal et dévoué concours que Votre Majesté 
trouvera toujours près du clergé de ce département, pour L'aider 
à réaliser les grandes pensées de bonheur et de gloire qu'Elle a 
conçues pour notre chère patrie. Oui , en venant avec tant d'em­
pressement entoorer ici votre trône, c'est comme si noos vou­
lions Vous dire : 

« Sire, Vous avez entrepris la plus grande chose qui soit au 
monde, celle de replacer sur sa base l'édifice social qui chancelle 
de toutes ·parts; à cette œuvre si difficile et si belle , Vous avez 
convié tous les honnêtes gens, tous les bons Français, tous 
ceux à qui les noms de_religion, de famille et de patrie, font en­
core vibrer le cœur; à cet appel ne pouvait faire défaut le clergé 
catholique , lui qui a reçu la mission divine de guérir les 
peuples. Quant à nous, Sire, nous y répondOns aujourd'hui aux 
pieds des saints autels, avec toute l'énergie de notre cœm bre­
ton : !;;tissant à ceux doi!t le royaume est de ce monde le snin de 
diriger les choses de la terre pour ne nous occuper que des in­
térêts du Ciel, nous nous efforçons de payer notre dette au _pays 
et à Votre Majesté, en prêchant au troupeau que nous devons 
nourrir de la parole· de la vie , l'obéissance aux lois , le respect 
de l'autorité si affaiblie parmi les hommes , la reconnaissance 
due au Prince qui , après Dieu, a sauvé la France et le monde 
civilisé peut-être, d'un cataclysme universel, et pour prix de 
ce grand ministère nous ne demandons ni les richesses ni les 
hon'lleurs , mais uniquemellt l'humble pouvoir de préserver nos 
pieuses populations des dangers d'une civilisation nouvelle qui 
bientôt va leur arriver de toutes parts, et qui, si elle n'avait 
pour résultat que de leur procurer des jouissances qu'elles 
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Dfi connaissent pas , ne les rendrait ni meilleures ni plus heu­
reuses. 

" Mais c'est assez, trop peut~être, retenir Votre Majesté au 
seuil de cette cathédrale. Entrez donc, Sire, dans cette église si 
riche de souvenirs , où , pour la première fois, nos fiers aïeux 
virent immoler la pacifique hostie à la place des victimes hu­
maines qu'offraient à Teutatès ses cruelles prêtresses , où sié­
gèrent avec tant de sainteté les Amand et les Melaine, où saint 
Yves rendit la justice, où nos ducs venaient recevoir la couronne, 
où s'agenouilla Henri le Grand au jour où il daigna, lui aussi ) 
visiter notre ville. 

« Venez, Sire, quinze cents prêtres, accourus de tous les 
points de ce vaste diocèse, Vous attendent dans ce temple pour 
y prier de cœur et d'âme pour Vous, pOur Votre Auguste Épouse 
et pour Votre Impérial Enfant, après Vous l'espoir de la France, 
le Dieu par qui règnent les rois et qui fonde à son tour, à son 
gré, les Dynasties nouvelles. Quant à l'évêque qui a l'honneur 
de Vous'·adresser la parole 1 ses sentiments de dévouement et de 
respect Vous sont connus, Sire , et plus d'une fois Votre Majesté 
a bien voulu les agréer avec bonté. Cependant Elle lui permettra 
de Vous en renouveler ici le tout sincère hommage en présence 
de son clergé et de son peuple, et de Vous dire qu'ils sont ceux 
d'un franc et loyal Breton. 

« Et Vous, douce et gracieuse Princesse, qui avez voulu 
connaître les Bretons et faire à leur glorieuse patronne un pieux 
pèlerinage, Vous dans les veines de qui coule le sang des Domi~ 
nique et des Thérèse, sur le front de Laquelle brille un je ne 
sais quoi qui gagne tous les cœm::s et dont la vie se passe à faire 
des heureux, pourriez-Vous être oubliée dans ce concours 
d'hommages et de prières? Non, non ; venez, un trône Vous e~t 
élevé près de celui de Votre Époux, à cette place où pria jadis 
Anne de Bretagne, celle que nos paysans appellent encore la 
bonne duchesse, qui fut l'épouse du Père du peuple, l'idole de 
ses sujets, avec laquelle Votre Majesté a tant de traits de res­
semblance par la grâce et la bonté. » 

Pendant que l'évêque disait ces paroles, Leurs Ma­
jestés l'écoutaient avec une attention profonde. L'Em­
pereur, après avoir de la manière la plus affectueuse, 
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remercié Je "prélat de ses.bons sentiments s'est félicité 
de l'accueil que Lui a fait pendant son voyage le clergé 
de Bretagne. Il a dit que la pratique religieuse, néces­
saire à tous les hommes, l'était davantage ençore à ceux 
que Dieu a chargés du soin de présider aux destinées 
des nations. Il a demandé à l'évêque et au clergé le 
seeours de leurs prières , et en terminant Il a dit à 
MgT Saint-Marc: 

« Je ne sais si Je dois ici faire connaître toute Ma pensée; 
« mais ce que Je puis vous dire , Monseigneur, c'est que si 
« un archevêché à Rennes peut vous être agréable, je snis 
« heureux de vous l'offrir. ::o 

A ces paroles de Sa Majesté, les évêques et les· cha' 
naines ont fait entendre les cris les plus enthousiastes 
·de· vive l'Empereur! et aux accents de r orgue , les 
Augustes Voyageurs ont été conduits processionnelle­
ment au sanctuaire. La cathédrale avait été somptueu­
sement décorée : au fond du cbœur ou avait placé les 
armes impériales dans un faisceau de drapeaux, de 
chaque côté les armes des cinq évêques de Bretagne 
et celles du chapitre de Rennes. De longues bannières 
de velours cramoisi pendaient le long des murs: de 
chaque côté du transsept, on voyait les écussons du 
Pap.e Pie IX, de l'Empereur, de Mgr Saint-Marc et de 
la ville de Rennes. Devant le chœur, on avait préparé 
une estrade recouverte en velours rouge et surmontée 
d'un dais qui descendait de la voûte. 

Dans·les chapelles latérales, sur des gradins dispo­
sés en amphithéâtre plus de douze cents prêtres avaient 
pris place. 
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Après le chant du Te Deum et du Domine salvum, le 
cortége impérial s'est rendu à l'hôtel de la préfecture 
en traversant les belles rues du centre de Rennes: 
sur son passage se tenaient les députations des comn\u~ 
nes rurales, les maires, les corps municipaux, les 
délégués des comices agricoles, et des milliers de per­
sonnes. Les rues étaient pavoisées, et aux croisées 
garnies de spectateurs, les dames agitaient leurs mou­
choirs et saluaient de le!lrs gestes empressés et respec­
tueux l'Auguste Souveraine dont les sourires répon­
daient à ces témoignages d'enthousiasme. 

La Préfecture est située sur nue place . plantée 
ù'arb1·es, appelée la Motte : cette petite promenade 
était encombrée par la foule, et c'est avec peine que 
la voiture a pu se frayer un passage à travers les flots 
pressés de la multitude. Reçues au bas du perron par 
Mme Féart et les dames de la ville, Leurs Majestés sont 
entrées dans les salons, où une députation de jeunes 

. .filles a offert des fleurs à l'Impératrice. Mlle de Léon, 
fille du maire, a dit : 

(( MADAl\lE' 

«Charmées de Votre bienveillant accueil, les jeune-s filles de la 
Bretagne ne parlent plus que de la bonté et de la bienfaisance 
de Votre Majesté. 

« ll nous tardait d'avoir à notre tour, Madame, le bonheur de 
Vous voir, de Vous exprimer nos vœux pour notre jeune Prince 
Impérial, et de Vous offrir, dans cette dernière ville de Votre gra­
cieux voyage, avec l'hommage de notre reconnaissance, et ces 
fleurs et nos cœ]lrs. » 

A leur tour, de jeunes paysannes, élégamment vê­
tues, ont offert à Sa Majesté des corbeilles de fleurs et 
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de bruyères. Dans l'une de celles-ci était une perdrix 
grise et dans 1'3;utre devait être une ·perdrix fouge, 
qui, peu œinstants .avant la présentation, s'était en­
volée à tire-d'ailes, au grand déséspoir de la députa­
tion. 

L'Impératrice a daigné accepter gracieusement ces 
divers hommages. 

A la réception des autorités, M. le premier Prési­
dent de la Cour impériale a dit : 

« Sum, 

« Votre Cour Impériale de Rennes, composée de magistrats 
qui peuvent tous se dire Bretons par droit d'affection: et qui le 
sont presque tous par la naissance et par la famille , apporte 
avec empressement et avec bonheur à Votre Majesté l'hommage 
de son respect et de son dévouement. C'est avec une profonde 

-gratitude que nous saluons, sur cette terre que nous aimons et 
où Votre Majesté vient de promener un de ces regards qui sont. 
déjit des bie'nfaits, l'Empereur dont nous. distribuons la justice 
souveraine 

1 
le Prince qui porte si dignement le poids d'un si 

grand nom et d'une si grande destinée. Les sentiments qui nous_ 
animent sont ceux qui partout sur Son passage viennent de faire 
une si puissante, une si expressive explosion. Ces populations 
qui se précipitaient tout entièrës à la rencontre de Votre Majesté 
et qui se pressaient en foule autour d'Elle: appelaient, il y a dix 
ans, le neveu du grand Empereur au secours de la fortune de la 
France. Un règne glorieux et bienfaisant tout à la fois a commandé 
léur reconnaissance et leur admiration. Elles étaient prétes pour 
l'ère nouvelle et féconde qui s'est offerte devant elles, et pour 
cette fête continue qui devançait Votre Majesté et qui l'a suivie. 
Ces âmes honnêtes et fortes , dont l'enthousiasme sincère a si 
vivement éclaté, ont emporté des impressions profondes d'oü 
sortiraient au besoin d'énergiques dévouements et qui ne lais­
seront pas périr dans ces contrées la puissance des traditions 
et" des solidarités de famille. 

« Respectueusement soumis aux dise:iplines salutaires, mais 
indépendants par ,le caractère et par le cœur, les fils de cette 
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terre de franchise et_ de foi peuvent se donner, _parce qu'ils 
s'apparti~nnent, et ils ne se donnent point à demi ni pour un 
jour. 

« Bien longtemps, Madame, aux veillées des hameaux, comme 
dans les entretiens des cités, ils rediront la visite de l'Auguste 
Souveraine , dont ils connaissaient la bonté inépuisable et l'hé­
ro\'que courage trop cruéllement éprouvé, que les flots d'une 
mer radieuse ont déposée sur ces rivages dans tout l'appareil 
de la suprême grandeur , -et qui , daignant se montrer heureuse 
Elle-même du bonheur qu'Elle apporte, laisse sur sa -trace, tous 
le_s cœurs pénétrés de reconnaissance et d'enchantement. Pen­
dant le cours de ·cette longue route , dans les fêtes des villes et 
dans les fêtes des cainpagnes 1 autour de ces autels vénérés 
,où S'est agenouillée Votre Majesté, que de précieux souvenirs 
ont été avidement recueillis dans toutes les mémoires! Ils y 
seront r·eligieusement gardés par la foi bretonne , et ils s'y trou­
·veront encore présents , pour rajeunir les affections populaires 1 

lorsque , dans un long avenir 1 et pour régner sur les enfants 
de nos enfants 1 le Fils que la France accueillait 1 il y a deux 
ans, par une immense acclamation d'espérance et de joie, mon­
tera sur le trône relevé et affermi par Son Père. Sire 1 il n'est 
aucun de nous qui ait oublié les belles paroles par lesquelles 
Votre Majesté, dans une occasion solennelle, définissait le ca­
ractère du magistrat. Dans l'accomplissement du devoir de nos 
charges, elles sont toujours présentes à notre pensée 1 et ce 
serait notre encouragement et notre récompense 1 s'il r1ous était 
permis d'espérer que Votre Majesté veut bien compter sur le 
loyal et fidèle concours de sa Cour impériale de Rennes et des 
tribunaux de ce vaste ressort. )) 

L'Empereur a répondu par des paroles pleines de 
bienveillance pour la Cour impériale de Rennes , et 
en particulier pour l'éminent magistrat qui la pré­
side. 

Le recteur de l'Académie de Rennes, en présentant 
à Sa Majesté l'administration . et le corps enseignant 
des sept départements qui composent le ressort : les 
inspecteurs de l'Académie, les facultés,• l'école de mé-

l 
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de cine, les proviseurs des lycées, les directeurs des 
_ écoles normales primaires, s'est exprimé ainsi : 

({SiRE, 

« Les fonctionnaires de l'administration de l'enseignement à 
tous ses degrés dans l'académie de Rennes viennent des divers 
points de nos sept départements prier Votre Majesté et notre 
Auguste Souveraine de daigner agréer leurs dévoués et respec­
tueux hommages. 

« Tous sont heureux de Vous témoigner que 'dans les chaire$ 
les plus élevées de nos facultés et de nos lycées, de même que 
sous le toit de nos modestes écoleS rurales, Votre Majesté 
retrouverait partout les vives sources de l'esprit chrétien , le 
respect du principe d'autorité dont Elle est la personnification 
éclatante et providentielle. C'est à préparer les générations 
fortes et dévouées , dignes de porter un jour les destinées du 
pays que Votre règne, Sire, fait si grand entre les nations, 
dont l'héritier de Votre nom et de Votre trôné· pe:rpétuera la 
gloire , que l'Université~ guidée par un ministre éminent 1 con­
sacre ses plus vigilants et ses plus chers efforts , fière de ré­
pondre à l'auguste confiance qui élevait hier encore la dignité de 
ses maîtres par un sentiment plus profond de sa responsabiliié 
et de ses devoirs devant la religion 1 le Prince et la patrie! 

« Votre Majesté a pu voir, Sire, dans Sa marche triomphale 
sur cette terre mère des mâles vertus dont la foi et la fidélité à 
ses Souverains resteront des symboles 1 si la jeunesse bretonne 1 

qui acclame avec un si naïf enthousiasme Napoléon III 1 l'Impé­
ratrice et le Prince Impérial 1 a appris dans nos écoles à com­
prendre les bienfaits et la· grandeur- de Votre règne 1 à aimer 
Votre Dynastie si intimement unie à tous les intérêts de sécu­
rité 1 de grandeur politique 1 de gloire des sciences et des lettres 
et d'avenir social de la France. » · 

Le Président du tribunal civil de Rennes a dit à 
l'Empereur : 

« SmE 1 

« Les membres du tribunal civil de Rennes viennent Vous pré­
senter leurs respectueux hommages et Vous exprimer le désir 

j 
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qu'ils ont de Vous seconder, autant qu'il dépend d'eux dans 
l'accomplissement de la tâche difficile que Vous Vous êtes pro­
posée. 

« Ils croient le faire en continuant de rendre avec zèle et avec 
~n religieux dévouement au culte de la loi cette impartiale jus­
tice que les révolutions n'altèrent ni ne modifient. 

a: Ils espèrent justifier ainsi le témoignage de confiance_ dont 
Vous les avez honorés, quand, conservant dans notre coflstitu­
tion actuelle une des précieuses conquêtes faitt>s par nos pères 
lors de l'immortelle r-évolution de 1789, Vous avez maintenu 
inamovibles sur leurs siéges des magistrats institués par des 
Gouvernements antérieurs au Vôtre. 

« ?royez , Sire, que. la compagnie que je préside, n'a rien 
tant a cœur que de Vous prouver en toute occasion son dévoue­
ment à Votre A~guste Personne, et qu'elle ne cessera d'y em­
ployer tous ses efforts. » 

Le Président du tribunal de Montfort a prononcé le 
discours suivant: 

" Sm:.:, l\IADAlJE, 

« J'ai l'honneur de présenter à Vos Majestés le tribunal de 
l'arrondissement de Montfort. Sire, nous avions espéré un mo­
~ent que Vos Majesté_s auraient honoré de Leur passage le chef­
heu de notre arrond1ssement. Vous eussiez trouvé là, Sire, 
comme dans toute la Bretagne, une population simple, grave 1 

profondément -religieuse, dont Vous avez conquis l'amour et la 
reconnaiss:omce par les immenses bienfaits qu'elle a reçus de 
Vous; c·ar Dieu aidant, Sire, Vous avez sauvé la France et pro­
tégé la religion; Vous avez rendu la sécurité au foyer domes­
tique; Vous co~muniquez aux magistrats la force nécessaire 
pour le maintien de l'ordre et l'exécution des lois· Vous nous 
donnez enfin à tous la liberté de bien faire, seule' liberté dont 
l'homme qui pense ôoive se montrer exclusivement jaloux: Par­
donnez-moi, Sire, en finissant, un souvenir qui m'est personnel. 
J'ai souvent envié à mon père l'honneur qu'il eut d'être appelé 
au sacre de Napoléon Jer et de prêter en ses mains un serment 
de fid~lité qu'il a gardé toute sa vie. Aujourd'hui , Sire, ma 
bonne fortune égale la sienne, puisqu'il m'est donné de saluer 
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l'héritier légitime du grand homme , aussi grand que lui par st­
œnvres 

1 
la nouvelle Joséphine, aussi bonne, aussi belle q s 

l'Impératrice Votre a'ieule de si douce mémoire , et de dépo:,~, 
aux pieds de Vos Majestés, l'hommage d'un dévouement qui ne 
faillira pas. 

« Vive t'Empereur! vive t'Imperatrice ! vive le Prince impé-
rial! » ' 

Avant le dîner, où assistaient les principaux fonc­
tionnaires, Leurs Majestés, s'étant rendues snr le hal­
con de la préfecture, ont été, à diverses reprises, 
l'objet de l'enthousiasme de la popnlation qni se pres­
sait snr la Motte. Le soir, la ville entière était illumi­
née, et un brillant feu d'artifice était tiré au champ 
de Mars : des jeux publics et des spectacles gratuits 
avaient été organisés sur le Thabor, et une foule nom­
breuse circulait pendant la nuit presque entière. 

20 août. 

Dans la matinée du lendemain, l'Empereur a tra­
vaillé avec M. de Léon, maire de Rennes, et avec plu­
sieurs chefs de service. Il a reçu également M. Le Ta­
rouilly, président de la Chambre de commerce, qni 
avait remis la veille à Sa Majesté l'adresse suivante : 

(( SIRE 1 

<< La Chambre de commerce de Rennes, qui doit sa- récente 
création à Votre haute et infatigable sollicitude, est heureuse 
d'être admise à Vous présenter aujourd'hui, avec le tribut de sa 
reconnaissance, l'hommage de son respectueux dévouement à 
Votre Majesté, à l'A.ugùste Compagne, aus:;i bonne que belle, 
que Vous vous êtes choisie, au Princelmpérial,l'espoir de Votre 
Dynastie. 

r----
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« Sire, l'Europe comme la France, devançant la postérité, 
~lJmire tout ce que Vous avez déployé d'habileté et de sagesse 
1 8ans l'art plus difficile que jamais de gouverner; Vous avez raf­
P.f0rmi l'ordre, rétabli la 'confiance, sources fécondes du crédit et 
de la prospérité agricole et commerciale; Vous avez maintenu 
ferme, élevé haut le drapeau et l'influence de la nation. 

« Telles sont les causes de ces acclamations qui accompagnent 
partout Vos pas sur cette noble terre de Bretagne, toujours re·· 
connaissante du bien fait à la patrie. 

(< Que peut-il enfin manquer à Votre gloire de Souverain? 
« Que manque-t-il à Votre bonheur d'époux et de père? ... 
« Sire, Vous venez étudier nos vœux et nos besoins. Permet­

tez-nous donc un moi des intérêts que nomi' représentons. 
« C'est à Votre impulsion puissante qu'est due la prompte 

exécution des chemins de fer français; c'est à Votre initiative 
féconde qu'il faut faire remonter le développement de l'esprit 
d'associatiOn et tant d'institutions de credit, qui, malgré de 
regrettables excès, ont donné l'essor à l'industrie, au commerce, 
à l'agriculture. 

« Nous avons foi en Votre amour du progrès et des grandes 
choses; nous avons confiance en Votre équitable impartialité, 
comme en- Votre discernement si juste et si ferme. Nous sommes 
donc pleins d'espérances pour l'avenir de la Bretagne. 

« Déj~ Votre volonté pre~se l'exécution de:. chemins de fer 
que nous attendons depuis si longtemps , et nous Vous en re­
mercions. 

« Mais l'œuvre n'est pas complète pour Votre légitime am­
bition. 

«Vous avez vu, Sire, et constaté par Vous-même les res­
sources territoriales et maritimes de la Bretagne, les incompa­
rables avantages de ses grands ports; Vous voudrez les utiliser 
au profit de la France, dont les établissements transatlantiques 
concentrés dans ses ports feraient la force et la richesse, en 
même temps qu'au profit de cette province, qu'ils viendraient 
féconder et régénérer; Vous -voudrez fonder chez nous l'in­
dustrie 1 

« Cette grande œuvre est digne de Vous: en assurant la pro­
spérité de ce petit royaume devenu si éminemment français, 
elle vous vaudra la reconnai&sance de ses trois millions d 'habi­
tants. » 

• 
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M. Le Ta rouilly a eu !'l1onneur de parler à l'Empe­
"reur de tout l'intérêt que mérite l'industrie des toiles 
rurales, et d'appeler de nouveau Sa haute bienveil­
lance sur la question des paquebots transatlantiques et 
sur la grande importance qu'il y aurait de les établir 
en Bretagne, c'est-à-dire soit à Lorient, soit à Brest. 

Sa Majesté a écouté M. le président de la Chambre de 
commerce de Rennes avec l'intérêt qu'Elle prête à de 
telles questions. L'Empereur a daigné exprimer à ~L Le 
Tarouilly Ses idées relativement à l'amélioration de la 
navigation de la Vilaine dar\s la traverse de Rennes. 
Malheureusement, Sa Majesté n'a pu répondre favora­
blement en ce qui concerne les paquebots transa!lan­
tiques. Cette grande entreprise est actuellement fixée 
par une loi, et il ne" faut pas songer à la détourner de 
ses ports d'attache. 

M. Le Tarouilly a eu l'honneur d'entretenir encore 
Sa Majesté de la question des chemins de fer bretons, 
et a reçu les plus sympathiques réponses concernant 
cet objet. 

Pendant ce temps avait lieu au Thabor le banquet 
des maires. Malgré l'incertitude du temps, plus de 
deux cents maires et adjoints s'étaient assis à une table 
dressée dans la grande avenue de cette belle prome­
nade: la cordialité et l'entrain régnaient pendant tout 
le repas; des toasts ont été portés à l'Empereur/ à l' Impé­
ratrice! au Prince Impérial! au Préfet d'llle"et-Vilaine/ 
et ces honorables magistrats se sont rendus sur la place 
du Palais, où devaient arriver Leurs Majestés. 
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uanquet bl'eion. 

E effet pendant toute la matinée' des milliers de 
S[le~ateur~ s'étaient massés SUl' \'immense place OÙ 

l · d ·ustice de Rennes ct s'IJ!ève Je magnifique pa ms e J . ' . 
ils ne se lassaient pas d'attendre. Les divers c?rps q.m' 
la veille, avaient fait la haie sur le passage Impénal .' 
se disposaient à prendre leurs rangs; e~ au .palms, ou 
allait avoir lieu tout à l'heure cette réumo.n Jm~osante 
des envoyés de toute la Bretagne' les fonctiOnnaires en 

1 d 'légués des cinq départements ' les hauts 
costume7 es e - . d ni­
dirnitaires invités entraient successivement et a I . 

o · . 1 uelle ce hel édJ-
raient l'élégante somptuosité "'ec aq 

fiee avait été orné. . .. · · 
A l'entrée, autour des statues de Gerbier' Lan]U!D~l~ -

La Chalotais et Toullier, jurisconsultes ?retons' avait et~ 
di~ osé un délicieux parterre' entoure de grands oran 
cre:S . la majestueuse façade était tapissée d'écussons aux 
~niti~les impériales et de faisceaux de drap:aux. Le spa: 
cieux vestibule était décoré par des drape nes de velou~ s 
rou e rehaussé d'or, et le vaste escalier, recouvert e 
t i~ était bordé de fleurs. La salle des Pas-Perdus' 
~~nt 'tes magnificences avaient encore été augm:ntées' 
était la salle du banquet : une table de trms . cen~ 

. . ts se dév.eloppait dans la vaste encemte , 
801xante couver 
elle était servie avec un luxe digne des Hôtes Illustres 

qui devaient s'y asseoir, . , t 
· · éna! ses A onze heures précises' le cortege Imp 

mis en marche : en tête, précédés d'un esca:~n ~~~ 
hussards' s'avançaient les piqueurs de Sa a]eS e' 
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L'Empereur et l'Impératrice venaient ensuite dans Leur 
voiturc.de gala, attelée de six chevaux richement capa­
raçonnés, dont les rênes étaient tenues par six valets de 
pied en grande livrée; des piqueurs suivaient la calèche 
impériale. Après un détachement de cavalerie venaient 
six voilures de la Cour conduites à la Daumont: elles 
portaient S. A. la Princesse Napoléone Baciocchi, le 
grand maréchal du Palais, le maréchal Barague y d'Hil­
liers, les généraux aides de camp de Sa Majesté, les 
dames du Palais, les chambellans, le chef du Cabinet 
de l'Empereur et les officiers du Palais. An moment où 
Leurs Majestés descendaient de voilure devant la porte 
principale, -une acclamation unanime a retenti, les cris 
de vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince 
Impérial! ont été poussés par la foule, et plusieurs fois 
répétés avec une vivacité et un enthousia~me supérieurs 
encore à la réception de la veille. 

Leurs Majestés ont été reçues par M. le con1te de 
La Riboisière, sénateur, président du conseil général; 
par 'M. le premier président Boucly, par le préfet et le 
maire. Au moment de Leur entrée dans la salle du ban-

. quet, les applaudissements et les vivat ont éclaté de 
toutes parts. Elles se sont présentées au grand balcon, 
d'où l'on apercevait plus de dix mille personnes réunies 
su1· la place et s'agitant comme une véritable mer bu­
maine : aussitôt cette multitude a fait entendre d'une 
seule voix de nouvelles· acclamations, qui ont redoublé 
d'intensité lorsque l'Impératrice, en se rendant gra­
cieusement aux vœux qui l'appelaient, a failli tomber 
en glissant sur une marche du balcon dissimulée par 
un tapis. Au haut de la table ont pris place l'Empereur, 

14 
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l'Impératrice, la princesse Baciocchi, le comte de La 
Riboisière, Mgr l'évêque, le premier président, les 
maréchaux, le général de division, et les principaux 
dignitaires de. la Cour et des fonctions publiques. Plu­
sieurs sénateurs, les anciens évêques de Vincennes et de 
Coutances, les députés des départements de la Bre­
tagne, les préfets, les maires des principales villes, les 
présidents, vice-présidents et secrétaires des conseils 
généraux, les présidents des tribunaux et les procu­
re urs impériaux, les délégnés cantonaux, les sous­
préfets d'Ille-et-Vilaine, et un nombre considérable de 
notabilités provinciales, assistaient à ce banquet, que 
composait ainsi l'élite de la Bretagne. Toutes les parties 
de cette vaste province y avaient leurs représentants, 
et tous étaient animés du même amour pour le Mo­
narque Illustre autour duquel ils étaient réunis, pour 
l'Augnste Mère de l'Enfant de France, dont ils célé­
braient à l'envi les louanges. 

Au dessert, le comte de La Riboisière, qui était assis 
à côté de l'Impératrice, après avoir demandé à Sa Ma­
jesté la permission de lui adresser quelques paroles de 
remercîment au nom de la Bretagne, a prononcé le 

discours suivant: 

((SIRE 1 

« Il appartenait au conseil général d'Ille-et-Vilain9 siégeant 
dans l'antique capitale de la Bretagne, de remercier Votre 
Majesté de l'honneur qu'Elle lui fait en visitant ses départe­
ments. 

«La présence de Votre Auguste Compagne, de l'Impératrice 
qui pare le trône de tant de grâce et de beauté, vient ajouter à 
notre bonheur et à la reconnaissance dont nous Vous apportons 
la respectueuse expressiçm. 

DE SAINT-BRIEUC A RENNES •. 2<3 

(( _P_rivée pendant plusieurs siècles de la présence de ses Sou­
verams et des biehf~its ~ui marchent avec elle, notre population, 
en saluant Votre 1\'lajeste sur le sol breton, voit s'ouvrir une ère 
nouvelle de grandeur et de prospérité. 

« Sire, Vous_ avez visité nos côtes, nos ports, nos cités, nos 
champs, Vous avez vu, Vous avez deviné nos_ besoins de ce 
moment; nous nous reposons du soin d'y pourvoir sur Votre 
auguste sollicitude. 

.« Napoléo.n Je• pacifia nos contrées 1 sa main puissante cica­
, tnsa les plaies de la guerre civile; Napoléon Ill versera sur nous 
tous les bienfaits de la paix et de la civilisation. 

« La, Dynas~i~ Jmp~riale pouvait seule dompter l'anarchie, 
rendre a la rehgwn et a la morale leur influence à la France sa 
s_écurité et sa grandeur; aussi nulle part l'avéne'ment providen­
tiel de Votre Majesté à l'Empire n'a été plus unanimement ac­
clamé que sur la noble terre de Bretagne. 

« Nos populations viennent de prOtester de nouveau de leur fi­
délité et de leur amour pour Votre personne. Toujours franches 
dans la manifestation de leurs sentiments et constantes dans 
leurs affections, èlles resteront à jamais, Sire, ce que Vous 
venez ~e les trouver, dévouées à Votre Majesté et à Son Auguste 
Dynastie. 

«Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Prince Impé­
rial! » 

Ces cris ont été longtemps répétés par la nombreuse 
assistance. 

Diseoors de l'Empereur. 

Puis il s'est fait un grand silence. Chacun comprenait 
qu'un grand événement allait s'accomplir, que l'Empe­
reur allait dire à la Bretagne ce que le monde entier a 
lu depuis avec cette admiration et ce respect qu'impose 
la parole puissante de Napoléon III. 

Alors, an milieu de l'émotion générale, tous les con­
vives étant debout et tournés vers l'Empereur, Sa Ma-
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jesté, d'une voix vibrante et admirablement accentuée, 

a dit: 

t( MESSIEURS , 

a: Je suis venu en Bretagne par devoir comme par sym­
pathie. Il était de Mon devoir de connaître une partie de la 
France que Je n'avais pas encore visitée. Il était dans Mes 
sympathies de Me trouver au mllieu du peuple breton, qui 
est avant tout monarchique, catholique et soldat. 

1< On a voulu souvent représenter les départements de 
l'Ouest comme animés de -sentiments différents de ceux du 
reste de la nation. Les acclam~tions chaleureuses qui ont 
accueilli l'Impératrice et Moi daus tout Notre voyage démen· 
teilt une assertion pareille. Si la France n'est pas complé­
tement homogène dans sa nature , elle est unanime dans ses 
sentiments. Elle veut un gouvernement assez stable pour 
enlever toutes chances à de nouveaux bouleversements; assez 
éclairé pour favoriser le véritable progrès et le développe­
ment des facultés humaines; assez juste pour appeler à lui 
tous les honnêtes gens , quels que soient leurs antécédents 
politiques ; assez consciencieux pour· déclarer qu'il proté~e 
hautement la religion catholique, tout en acceptant la h .. 
berté des cultes; enfin,- un gouvernement assez fort par son 
union intérieure pour être respecté comme il -~onvient dans 
les conseils de l'Europe; et c'est parce que, Elu de la na­
tion, Je représente ces idées, que J'ai vu partout le peuple 
accourir sur Mes pas et M'encourager par ses démonstra­
tions. 

u Croyez, Messieurs, que le souvenir de Notre voyage en 
Bretagne restera proforidément gravé dans le cœur de l'Im­
pératrice et dans le Mien. N ons n'oublierons pas la touchante 
sollicitude que Nous avons rencontrée pour le Prince Impérial 
dans les villes et dans les campagnes, partout les populations 
s'inforn1ant de Notre Fils comme du gage de leur avenir. 
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" Je vous remercie, Messieurs, d'avoir organisé cette 
réunion qui M'a permis de vous exprimer Ma pensée, et Je 
termine en portant un toast ~ la Bretagne si honorablement 
représentée ici. 

a. Que bientôt son agriculture se développe , que ses voies 
de communication s'achèvent, que ses ports s'améliorent, 
que son industrie et son commerce prospèrent, que les 
sciences et les arts y fleurissent; ·Mon appui ne leur man­
quera pas;. mais que tout en hâtant sa marche dans les voies 
de la civilisation, elle co-nserve intacte la tradition des nobles 
sentiments qui l'ont distinguee depuis des siècles. Qu'elle 
conserye cette simplicité de mœurs, cette franchise prover­
biale, cette fidélité à la foi jurée, cette persévérance dans le 
deyoir, cette soumission à la volonté de Dieu qui veille sur 
le plus humble foyer domestique comme sur les plus hautes 
destinées des empires ! 

« Tels sont Mes vœux, soyez-en, M;essieurs, les dignes 
interprètes. n 

Il est impossible de décrire l'effet produit sur les audi­
teurs par cette mâle parole ; ce langage allait droit au 
cœur des représentants de ce peuple, que son Souverain 
définissait si nettement et si admirablement par ces 
trois mots : " Monarchique, catholique, soldat. » Aussi 
c'est au milieu des applaudissements et des cris de vive 
l'Empereur! vive l'Impératrz"ce! vz"ve le Prz'nce Impérial! 
que ce discours a été prononcé, et les dernières paroles 
de Sa Majesté ont été suivies d'une immense acclama­
lion qui semblait poussée par la Bretagne tout entière, 
loyale et croyante. 

Après le banquet, Leurs Majestés, accompagnées de 
M. le premier président et de M. le procureur général, 
ont visité les salles des audiences du palais, dont aucun 
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autre palais de justice en France n'égale la wagnifi­
cence. Puis Elles sont retournées à la préfecture en 
gr~nde powpe, suivies par les .déwonstrations les plus 
expressives de l'enthousiaswe de la foule qui semble 
croître d'heure en heure. 

Bevue. 

L'Empereur et l'lwpératrice Se sont rendus ensuite 
sur le chawp .de Mars, où étaient rangés en bataille le 
8' régiment d'artillerie monté, le 2• bataillon de chase 
sems à pied, un bataillon du 57• de ligne, un escadron 
de hussards, un escadron de gendarmerie à cheval et de 
nombreuses compagnies de sapeurs-pompiers. Les mé­
daillés de Sainte-Hélène en très-grand nombre et les 
diverses corporations qui s'étaient portées au-devant de 
l'Empereur à Son arrivée à Rennes, garnissaient un des 
·côtés du champ de Mars, et plus de soixante-dix mille 
spectateurs couronnaient les talus qui le terminent. Le 
plus beau soleil éclairait l'immense assemblée. 

L'Empereur était à cheval, à la tête d'un nombreux et 
brillant état-major, parmi lequel on remarquait les 
maréchaux Baraguey d'Hilliers et Vaillant, les généraux 
Niel, Duchaussoy, de La Motte-Rouge, Fargeol, Bous~ 
quet, et des officiers supérieurs de plusieurs armes. 
L'Impératrice suivait en calèche découverte conduite à 
la Daumont, ayant à ses côtés S. A. Mme la Princesse 
Bacioccbi; M. le général Fleury, premier écuyer, accom­
pagnait à cheval Sa Majesté, ainsi que M. le vicomte de 
Marnézia, son chambellan. D'autres voitures suivaient . 
celles de Sa Majesté. A l'entrée sur le champ de Mars 
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de ce brillant et imposant cortège, il y a eu dans l'armée 
et dans le peuple un moment d'enthousiasme qu'on ne 
saurait peindre : des salves d'artillerie se faisaient en­
tendre, les musiques militaires jouaienl'l'air de la Reine 
Hortense, les tambours battaient aux champs, les clai­
rons sonnaient leurs fanfares, des milliers d'étendards 
portés par les populations s'inclinaient et se relevaient 
pour s'incliner encore, et cent mille voix répétaient avec 
énergie les cris de vive fEmpereur! vive l'Impératrice/ 
vive le Prince Impérial! C'était une manifestation du 
département tout entier, consacrant une seconde fois à 
la face du Ciel et devant l'Europe, l'Empire des Napoléons 
que ses votes presque unanimes avaient contribué à 
élever: 

Après la revue, l'Empereur a distribué plusieurs dé­
corations, et le défilé a eu lieu. Après les corps militaires, 
les médaillés de Sainte-Hélène, ayant à leur tête le vieux 
genéral Thuillier en grand uniforme, et le colonel de 
Freslon de Saint-Aubin, ont passé devant Leurs Majestés 
en Les saluant avec une joie qui était partagée par les 
Augustes Souverains. Après eux venaient les médaillés 
de Crimée et de la Baltique. A l'aspect de ces jeunes gens, 
dont quelques-uns sont glorieusement mutilés, l'Impé· 
i'atrice n'a pu retenir son émoti0n, et a dit à M. le maire 
de Rennes, qui était auprès d'elle: «Voici les vétérans 
de Mon Fils ! " Les maires du département, quelques­
uns accompagnés de leurs femmes, ont succédé aux 
médaillés de Crimée, et au moment où la population 
elle-même se précipitait derrière les corps municipaux 
pour passer auprès de Leurs Majestés, l'Empereur S'est 
avancé vers elle, ·l'Impératrice a suivi, et bientôt Leurs 
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Majestés, sans escorte, sans gardes, mêlées, confondues 
avec la foule, ont ainSi traversé toute Ja longueur du 
champ de Mars, au milieu d'un enivrement dont il est 
difficile de se faire une idée. 

Après la revue, Leurs Majestés se sont rendues à l'hô­
pital Napoléon III, situé dans l'un des quartiers les plus 
éloignés de la ville. Elles y étaient attendues par 
Mgr l'évêque, plusieurs centaines d'ecclésiastiques, 
le maire, l'administration des hospices, les membres 
du bureau de bienfaisance , douze religieuses hos­
pitalières cloîtrées , et toutes les communautés non 
cloîtrées de la ville de Rennes; les présidentes des salles 
d'asile et de la Maternité, s'étaient jointes à cette nom­
breuse réunion pour recevoir l'Impératrice, leur Auguste 
Patronne. Accueillies avec un véritable enthousiasme, 
Leurs Majestés ont remarqué avec quelle animation le 
clergé s'empressait de Les saluer de ses vivat. Après avoir 
prié à la chapelle et visité l'établissement, l'Empereur 
abordant l'évêque, l'a remercié de l'accueil dévoué qni 
Lui était fait par les prêtres, et l'a félicité de diriger 
un clergé comme le sien. «Nulle part, a dit Sa Majesté, 
« Je n'en ai rencontré de meilleur. , L'Emperem· s'est 
ensuite avancé au milieu des ecclésiastiques, dont il a 
traversé familièrement les rangs, en leur témoi~1ant la 
plus grande déférence. Tous agitant leurs chapeaux, se 
sont écriés de nouveau avec Je plus vif enthousiasme : 
Vive la Dynastie- impériale.' vive l'Empereur! vive le 
Sauveur de la France ! 

De cet établissement, l'Empereur et l'Impératrice Se 
sont rendus à l'arsenal, où un arc -de triomphe d'un ca­
ractère sévère avait été dressé; puis au. polygone de J'ar-
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till erie, où l'Empereur a examiné les travaux de batterie. 
L'Empereur, à plusieurs reprises, a témoigné sa satisfac­
tion au colonel de Roujoux et aux artilleurs et chasseurs 
du 2' bataillon, venus ponr simuler l'attaque et la dé­
fense de ces ouvrages .. Quatre batteries montées ont exé­
cuté des manœuvres de campagne, pendant que les bat­
teries de mortierS" et d'obusiers lançaient avec une 
précision remarquable des bombes et des obus. Cette 
visite de Leurs Majestés au polygone a duré près de trois 
heures. 

nat. 

Le soir, le vaste hôtel de ville ouvrait ses salons à des 
milliers d'invités au bal splendide offert à Leurs Majestés 
Impériales. La façade, dont on admire avec raison Je 
style pur et gracieux, était décorée de trophées, d'écus­
sons, de drapeaux, d'oriilammes de diverses couleurs. 
La niche au fond de laquelle on voyait autrefois une 
statue en bronze de Louis XV, formait une grotte pitto­
resque, an pied de laquelle s'étendait, entre les denx 
pavillons, un tapis de verdure et un délicieux parterre. 
Les salles intérieures étaient resplendissantes : la prin­
cipale, dite des concerts, blaue et or, portait aux quatre 
ang·les, en bas-reliefs, et supportées par des cariatides, 
les armes des quatre villes de Bretagne sui vantes :Rennes, 
Nantes, Brest el Saint-Malo; sur la frise se déployait en 
lettres d'or la longue liste des bretons illustres: Du .Gues­
clin, Duguay-Trouin, Olivier de Clisson, Chateaubriand, 
.~beilard, d'Argentré , Tonllier, Duparc-Poulain, du 
ü. 1stel, comte de Richemont, de Penhouet, Lamotte­
Picquet , La Bourdonnaye , La Chalotais, Lamennais, 
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Mme de Sévigné, Le Sage, Maupertuis, Jacques Cartier, 
Gerbier. Le plafond était couvert de peintures allégori­
ques du meilleur goût. 

C'est dans cette salle qu'était disposé le Trône Impé­
rial, en face duquel un orchestre occupait une élégante 
tribune. Dans les autres salons, un second orchestre avait 
été installé; partout, l'ornementation était à la fois re­
marquable par sa magnificence etle bon goût qui y avait 
présidé. L'hôtel de ville de Rennes était dans cette 
soirée comparable aux plus belles résidences impériales. 

Vers dix heures, Leurs Majestés, ayant traversé dans 
Leurs voitures de gala les grandes rues et les places 
illuminées à giorno et couvertes de monde, ont fait 
leur entrée dans les salons, au milieu de longues et 
chaleureuses acclamations. Puis le quadrille impérial 
s'est organisé. Il était ainsi composé: 

L'Empereur et Mme de Léon. 
L'Impératrice et M. le maire de Rennes. 
Le comte de La Riboisière, président. du conseil 

général, sénateur, et Mme Boucly. 
M. Boucly, premier président et Mme Duchaussoy. 
Le général de division Duchaussoy et Mme Féart. 
M. du Bodan, procureur général, et Mme Maurier, 

femme du recteur de l'académie. 
M. le préfet et Mme Bousquet, femme du général 

commandant le département. 
M. Le Harivel, député, et Mme Fargeol, femme du 

général commandant l'artillerie. 
Après le quadrille, Leurs Majestés conduites par le 

maire, sont allée& sur le vaste balcon qui domine la 
place de l'Hôtel· de-Ville. Elle présentait en ce moment 
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le plus imposant aspect. En face, le théâtre, nouvel­
lement restauré, se dressait au milieu de colonnes de 
feu: de chaque côté, les maisons, tendues et pavoisées 
brillaient du plus vif éclat, et an centre s'agitaient des 
milliers de spectateurs qui couvraient à la fois la place, 
les rues adjacentes et tous les points d'où il était pos­
sible d'apercevoir la façade de l'hôtel de ville. A peine 
Leurs Majestés avaient-Elles paru sur le balcon, que 
les clameurs les plus chaleureuses et les plus unanimes 
ont salué Leur présence. Le peuple exprimait une der­
nière fois son amour pour les Souverains qui depuis 
trois semaines venaient de recueillir tant et de si sincè­
res hommages. C'étaient des battements de mains, des 
chapeaux, des mouchoirs agités, des drapeaux en l'air: 
de pareilles manifestations, venant d'un peuple calme 
et froid, sont la preuve la plus convaincante de J'at­
tachement profond du pays à la Dynastie Impériale. 

L'Empereur et l'Impératrice, accompagnés de S. A. la 
princesse Baciocchi, ont ensuite parcouru les salons an 
milieu de la joie nniveroelle, et se sont reposés dans 
la salle du présidial où un second trône Leur avait été 
préparé. Après avoir assisté à un quadrille, Elles ont 
regagné la salle du Trône, et Se sont retirées après 
minuit, saluées comme au moment de Leur arrivée par 
les cris les plus enthousiastes de vive l'Empereur 1 vive 
l'Impératrice! vive le Prince Impérial! Malgré l'heure 
avancée, la foule n'avait pas quitté les places et les rues 
qui conduisent à la préfecture, et le retour des Sou­
verains à Leur résidence momentanée a été cette fois 
une véritable ovation. 
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a• août.- Départ de I.eurs Nla,jestés. 

Le lendemain, le soleil qui se levait sur la ville, 
devait éclairer la dernière journée du séjour de Leurs 
Majestés sur le sol breton: aussi dès l'aurore, la mul­
titude empressée entourait les abords de la iJrérecture 
et se· groupait de chaque côté des rues que devait 
traverser le cortège impérial. L'avenue de la gare, qui 
porte le nom de cours Napoléon III, était dans toute 
son étendue décorée de mâts vénitiens, d'oriflammes et 
d'inscriptions de toute espèce : mais sa plus belle dé­
coration c'était l'affluence incalculable de peuple qui 
d'un bout à l'autre des· deux voies latérales se pressait 
sans solution de continuité le long de la haie formée 
par les troupes, Pendant ce temps, à la préfecture, 
l'Empereur donnait des audiences, distribuait des dé­
corations et continuait, comme la veille, de s'occuper 
des intérêts locaux: entres autres bienfaits que la ville 
de Rennes devra à Son passage, on cite la rectification 
d'une route importante, la rectification de la rivière ! 
l'achèvement des quàis. Après ces travaux, Leurs Ma­
jestés sont montées en voiture, accompagnées des per­
sonnes de Leur suite : et au bruit du canon, au son 
des cloches des huit églises de la ville, aux cris d'une 
foule immense, Elles Se sont lentement dirigées vers la 
gare où Elles ont été reçues par M. le comte de Chas­
seloup-Lauhat, président du conseil d'administration de 
la compagnie de· l'Ouest, ancien ministre, M. de La 
Peyrière, directeur, MM. du Parc et Poirée , ingé­
nieurs en chef, et les membres du conseil d'adminis-

1 

1 
1 

1 
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'ration, les ingénieurs et inspecteurs de la compagnie. 
La salle d'attente avait été décorée avec goùt. 

Sur les quais de la gare, Leurs Majestés ont été ac­
meillies par la Cour impériale, les Facultés en rohe les 
tribunaux, les états majors des corps militaires, e; les 
fonctionnaires de tous ordres. Au moment où Leurs 
Majestés venaient de monter dans le wagon impérial et 
p'approchaient du balcon pour remercier encore tine 
rais les représentants des populations qui les accla­
,maient, une voix forte, s'élevant dans un intervalle 

1

d'acclamation du milieu des rangs de ra Cour, a dit : 
'" Au revoir! , aussitôt, se montrant an balcon, l'Empe-
reur a daigné répondre: ' 

« J'espère bien que ce ne sera pas pour la dernière 
'" fois. ::o 

; Et le train impérial s'est mis en marche, longtemps 
,suivi par des cris d'enthousiasme et de regret où hien 
:des larmes se mêlaient. 

Dans le dernier tra.iet fait en chemin de fer sur le sol 
,de Bretagne, malgré la pluie qui tombait par interval­
les, on voyait la population des campagnes échelonnée 
le long des barrières du chemin de fer, groupée aux 
abords des gares et sur tous les points d'où elle pouvait 

· saluer de ses acclamations le passage du train im­
périal. 

: Des paysans sortaient de leurs chaumières tenant 
~ans leurs bras ou à la main des statuettes ei de~ bustes 
ie l'Empereur Napoléon l", muette et éloquente mani­
rstation de leurs sentiments. 
: A Vitré, où le train impérial s'est arrêté quelques 

15 
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minutes, l'Empereur a été' complimenté par le maire, 
qui s'est exprimé en ces termes: 

«SIRE) 

« Je Vous remercie de la bienveillante pensée qui Vous porte 
à ralentir la rapidité de Votre marche, et me permet ainsi de 
déposer aux pieds de Votre Majesté et de S. M. l'Impératrice, 
l'hommage du profond ·dévouement des habitants de Vitré. 

(( En saluant V9s Majestés de ses franches et énergiques accla­
mations, la Bretagne a voulu, Sire 1 Vous exprimer toute sa 
reconnaissance pour Je Sauveur de la France , et le bienfaiteur 
de nos contrées de _l'Ouest trop longtemps oubliées; elle a voulu 
aussi remercier l'Auguste Mère du Prince Impérial , non-seule­
ment des bienfaits que , malgré leur éloignement 1 Elle répand 
sur nos pauvres 1 mais encore, et surtout 1 d'avoir assuré la sé­
. curité de notre avenir, en donnant un héritier à l'Empereur 1 un 
Enfant à la France. 

« Au seuil de la province que Vous venez· d4;":l rendre si heu­
reuse en la visitant, nous n'avons qu'un vœu à exprimer : que 
Vos Majestés daignent conserver un bon souvenir de la Bretagne, 
et que la ville de Vitré, la dernière sur Leur Passage, n'ai"t .... pas 
la dernière place dans ce souvenir. 

« V ive l' Empere1;!'r! vive l'Impératrice ! vive le Prince Impérial! » 

1 

1 CONCLUSION. 

Au REVOIR! c'était le dernier cri poussé à Rennes par 
les représentants de la Bretagne au moment du départ 
de Ceux que les populations enthousiastes de cette pro­
vince fidèle avaient portés en triomphe pendant quatorze 
jours. Au REVOIR! c'était le résumé de tontes les acclama­
tions qui avaient retenti sur les rivages de l'Armorique, 

· autour des dolmens de l'antique Morbihan, au milieu des 
bruyères du Finistère, sur les landes et les collines des 
Côtes-du-Nord, le long des vergers de l'Ille-et-Vilaine . 
Au REVOIR! c'était bien la pensée du peuple tout entier 
qui venait de traverser des jours de bonheur, et qui se 
complaisait dans l'espoir, confirmé par la parole impé­
riale, d'éprouver encore avant peu d'années ces mêmes 
émot[ons qui l'avaient enivré et auxquelles il s'était aban­
donné avec l'entrain de sa nature franche et dévouée. 

Ennemie des nouveautés,. se défiant avec raison des 
tentatives gouvernementales dont notre âge a plusieurs 
fois contemplé le triste spectacle, la Bretagne , depuis 
soixante ans, était restée à l'écart, fatiguée des luttes 
inutiles du passé. Ce pays monarchique, et, avant tout, 
fidèle à la foi chrétienne, source inépuisable de tant 
d'héroïques dévouements, semblait attendre qu'il plût à 
Dieu de relever en France Je prestige de l'autorité et de 
reconstruire l'édifice que les passions révolutionnaires 
avaient détruit de fond en comble. Un jour, au millen 
d'une nation qui flottait à tous les vents comme un na­
vire sans pilote, un homme, issu du sang du Maître du 
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monde, se leva, ct, avec uue audacieuse confiimce, il 
dit : • Je demande à tenir le gouvernail, la France ne 
«·périra pas entre mes mains 1 • » La Bretagne, incertaine 
encore parce qu'elle ne l'avait pas vu à l'œuvre, leva 
les yeux au ciel, comme pour chercher une inspiration, 
et, conduite par ses évêques, elle donna ses suffrages au 
nom de Celui que la Providence avait fait sortir de l'exil. 
Bientôt, elle reconnut que ce n'était pas un nom, mais 
un homme que la France avait élevé sur le pavois. 

Entouré de mille obstacles, pressé par un pouvoir 
rival qui lui disputait une à une Ses prérogatives, en­
travé dans l'exécution de Son œuvre par une loi faite 
contre lui , le Prince , malgré les obstacles , malgré les 
calomnies, ~arme odieuse des partis , marchait avec le 
calme du droit et de la force au but que la France elle­
même, par les vœnx de ses conseils généraux , indiquait 
à Son zèle : il fallait replacer la pyramide sur sa base, 
il fallait, une fois pour toutes , rassurer les bons et faire 
trembler les 1uéchants. Le Prince avait su mettre Dieu 
de Son côté : il avait rendu à l'Église la liberté dont elle 
a besoin pour faire le bien dans le monde, il avait ho­
noré ses pontifes, respecté ses usages, favorisé son en­
seignement, pendant qne Ses armées rétablissaient à 
Rome le chef vénéré des fidèles; les honnêtes gens étaient 
pour Lui, et quand un jour, puisant dans la tiéce~sité 
suprême du salut du pays nue détermination vigoureuse, 
Il eut fait rentrer dans la poussière les ambitieux, aveu­
gles pour la plupart; qui s'apprêtaient à diviser la France 
pour s'en disputer bientôt les lambeaux, la Bretagne, 

1. Paroles du Président de la République dans un discours. 
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qui respirait enfin , acclama avec reconnaissance celui 
que l'Europe entière proclamait son sauveur. 

Bientôt l'aurore de l'Empire se leva; on se le rappelle, 
à celte époque, ce fut comme par nn instinct d'enthou-

. siasme en même temps que de conservation que la France 
releva la monarchie dans la Dynastie populaire des Bo­
naparte. La Bretagne partagea cet· enthousiasme , elle 
donna à l'Empire l'unanimité de ses suffrages, et en 
cela, elle était conséquente avec son passé de fidélité 
traditionnelle. En effel, le principe tutélaire de l'héré­
dité monarchique, plus nécessaire encore aux États po­
puleux et civilisés qu'aux nations qui commencent,. 
était l'objet de la foi antique des Bretons; mais à qui l'ap­
plication pouvait-elle en être faite ? Il fallait que la mo­
narchie restaurée, pour présenter quelques garanties de 
stabilité et d'avenir, en même temps qu'elle prenait 
dans le cœur même du pays ses puissantes racine_s , fùt 
visiblement dans les desseins providentiels de 'Celui 
« qui veille sur le plus humble foyer domestique connue 
«sur les plus hautes destinées des empires 1• »Le droit 
divin et Je droit national, ces deux grandes sources du 
pouvoir qni doivent toujours couler de concert, se trou­
vaient associées dans l'élévation de Napoléon III au trône. 

Le droit divin, c'est la manifestation de la volonté de 
Dieu par les événements. Dieu permet le mal, mais il 
veut le bien : et si des événements qui ont à la fois le 
caractère du juste, de l'utile, du bien et de l'imprévu , 
se succèdent et s'enchaînent merveilleusement, il faut 
croire que c'est Dieu qui pal'le, ou bien admettre l'é-

1. Paroles de l'Empereur 1 dans le discours de Rennes. 
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trange théorie de ceux qui prétendent·qu'il n'y a pas de 
Providence. Or qui prévoyait il y a dix ans les splendeurs 
de l'Empire 1 Qui, après les angoisses des jours passés, 
ne regarde les faits accomplis comme un salut et une 
délivrance Y On peut conserver des regrets, des souve­
nirs, des respects qui honorent ; mais qui peut , sans 
frémir, envisager l'abîme où nous tombions sans l'Em­
pire? Quelques esprits malveillants diront : " Mais, ce 
n'était pas le seul moyen de salut; Dieu pouvait l'aire 
autre chose.» Sans doute, rrutis l'a-t-il fait? Il ne s'agit 
pas de s'égarer dans le domaine des chimères. Le droit 
national c'est une source de l'autorité : c'est le devoir 
qui incombe à toute société civilisée de se créer un gou­
vernement, quand les malheurs du temps l'out con­
duite à l'anarchie; c'est le devoir de se choisir un chef, 
auquel la génération présente confie ses droits et ses 
intérêts, et dont elle lègue la race aux générations fu­
tures comme une garantie de repos et de bonheur. 

Issue de la ],tévolutiou qu'elle a écrasée, comme le so­
leil sort des ténèbres qu'il dissipe et qu'il chasse, la Dy­
nastie des Bonaparte semblait répondre à tons les besoins 
du siècle, et à ces instincts profonds d'égalité qu'on peut 
diriger vers le hien, mais qu'on n'arl'achera jamais du 
cœur des peuples :elle est puissante, parce qu'elle n'a 
d'autre passé que la gloire et la grandeur; elle est forte, 
parce qu'elle sort des entrailles mêmes de la nation, el 
que, selon l'expression d'un magistrat breton bien in­
spiré, u.l'Empereur, c'est nous, dit Je peuple : nous, c'est 
«Lui'. » Gomment les populations armoricaines, sou-

1. Allocution du maire de Saint-Brieuc à l'Empereur. 
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mises et indépendantes ton! à la fois, n'eussent-elles pas 
accueilli avec la plus vive sympathie un gouvernement 
vraiment populaire, appuyé sur les trois forces vives de la 
société: sur le paysan, doutles sueurs la font vivre; sur le 
soldat, dont la mâle et modeste vertu la défend et la main­
tient; sur le prêtre, qui élève jusqu'au delà de cette pa­
trie d'un jour ses immortelles et consolantes espérances 1 

Aussi il n'y a pas lieu de s'étonner des démonstra­
tions enthousiastes auxquelles le clergé et le peuple se 
livraient à l'envi sur le passage de Napoléon III : et, 
qu'on ne s'y trompe pas, il n'y avait, dans ces accla­
mations, aucune arrière-pensée. Ce n'était pas par haine 
du passé qu'on honorait le présent; le passé a eu ses 
gloires, il a ses souvenirs chers aux cœurs des Bretons, 
souvenirs presque nationaux pour un pays où la royauté 
tombée trouva ses derniers et ses plus fidèles défenseurs .. 
Ce n'était pas non plus, comme on l'a dit, par libéra­
lisme que l'on criait : Vive l'Empereur! On a entassé 
trop de ruines au nom de la liberté sur le sol de la 
vieille Armorique, pour que l'on y aspire à une autre 
liberté qu'à celle dont l'Empereur nous fait jouir; à cette 
liberté du bien, dont l'homme qui pense, dont le citoyen 
honnête ressent seulement le besoin. Ce qu'on accla­
mait dans l'Empereur, c'était d'abord le Souverain ca­
tholique, le Souverain qui ·prie, qui s'agenouille dans 
les temples, qui sait prononcer le nom de Dieu; puis 
c'était le MAiTRE; non pas le fantôme assis dans un fau­
teuil, qui, pour parler et pour agir, implore la grâce de 
quelques avocats délibérants , mais le MAîTRE qui pense, 
qui veut, qui commande , qui exécute , et qui tient 
dans Sa main puissante les rênes de Son Empire. 
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Ce que la Bretagne acclamait dans l'Empereur , ce 
n'était pas seulement l'Homme, le Souverain, le Maitre, 
c'était encore et surt.out le Chef d'une Dynastie, le Père 
de l'Enfant de France, espérance de l'avenir: l'enthou­
siasme des populations était plus raisonné peut-ètre 
qu'il n'était spontané. Et quand le peuple donnait à 
l'Impératrice les témoignages si évidents d'un amour 
dévoué, ce n'était pas seulement à la femme radieuse 
de beauté et de douceur , à la bienfaitrice des pauvres , 
à la pieuse Souveraine, que s'adressaient ces hommages : 
c'était à la Mère du Prince ImpériaL Le nom de l'En­
fant était sur toutes les lèvres, dans tous les cœurs : 
c'est que l'Empereur, en définitive, c'est le présent , 
mais son Fils, c'est le gage du bonheur futur des géné­
rations. Sur le berceau où les rêves de l'innocence ber-·. 
cent le Fils de César reposent les espérances des chré­
tiens bretons; ils souhaitent de toute l'ardeur de leurs 
âmes, et ils demandent dans leurs prières que la mo­
narchie impériale ne soit pas seulement une trêve de 
Dieu , une halte entre deux monarchies, mais le repos 
de la patrie et la tombe à jamais scellée de la Révolution. 

C'est pourquoi ils criaient : Au RHVO!ll! C'est pourquoi 
ils adressaient aux Souverains de naïves et touchantes 
questions sur l'Enfant; c'est pourquoi ils seraient heu­
reux de Le voir bientôt parcourir leurs bruyères. Le 
passé répond de l'avenir, et c'est au peuple fidèle à son 
Dieu et à son roi que le Souverain pourrait confier sans 
crainte les destinées de Son Enfant. 

J' M' POULAIN-CORBION. 

APPENDICE. 

RENTRÉE DE LEURS MAJESTÉS A SAINT-CLùUD. 

On lit dans le Moniteur du 22 aofit : 

« Saint-Cloud, 21 aoüt, huit heures du soir. 

" L'Empereur et l'Impératrice sont arrivés à. Saint­
Cloud aujourd'hui, à sept heures trois quarts du soir. 

· " Dans cette dernière journée de Leur voyage, Leurs 
Majestés ont rencontré sur Leur passage l'accueil enthou­
siaste qu'Elles avaient trouvé en traversant la Normandie 
et la Bretagne. 

" A Laval, au Mans, à Chartres, les gares avaient été 
décorées avec une grande élégance. Leurs Majestés Se 
sont arrêtées environ une demi-heure dans chacune de 
ces localités, et la réception des autorités religieuses, 
civiles et militaires a eu lieu dans le salon de la gare, 
Des députations de jeunes filles ont présenté des fleurs 
àl'lmpératrice. Au Mans, la Société d'horticulture Lui 
a fait hommage d'une magnifique corbeille de fruits. 

• Partout Leurs Majestés ont été complimentées, ct 
ont reçu de nombreuses adresses. A Laval, M. Boudet, 
président dtl conseil général, a dit à l'Empereur: 

«SIRE, 

« Permettez au président du conseil général de Vous exprimer 
en quelques mots les sentiments du département de la Mayenne. 



262 VOYAGE DE LEURS MAJESTÉS. 

« Nous sommes malheureusement des derniers à offrir à Votre 
Majesté, et seulement à S<?n passage, l'hommage de notre respect 
et l'assurance de notre dévouement. 

« Mais que l'Empereur et l'Impératrice daignent croire que 
Leur présence au sein de nos populations ·eût été saluée par un 
aCcueil aussi empressé, par un élan a!l-ssi sincère, par une- ad­
miration aussi vive que dans les départements voisins. 

« Dans ce département, éprouVé naguère par les luttes poli­
tiques, aujourd'hui calme et prospère; où l'agriculture est en 
honneur et devient de plus en plus la source d'une richesse tou­
jours croissante; où l'industrie se perfectionne et grandit, la 
politique libérale de Votre Majesté, Sa domination impartiale 
au-dessus de tous les partis, Son ascendant sur l'Europe entière, 
et, à côté de Vol!s, Sire, la douce influence, l'inépuisable bonté, 
le courage aussi modeste qu'inébranlable de Votre Auguste 
Compagne, ont conquis l'amour du peuple, le respect et la re­
connaissance de tous. 

« Nous aurions voulu, Sire, Vous le prouver par l'attitude 
et l'enthousiasme de nos concitoyens. 

« Veuillez du moins en agréer le témoignage qu'au nom du 
conseil général je suis fier et heureux de déposer aux pieds de' 
Votre Majesté, en confondant dans les mêmes vœux et dans les 
mêmes hommages l'Empereur, l'Impératrice et le Prince Im­
périal. » 

«Mgr Î'évèque de Laval a prononcé le discours suivant: 

((SIRE' 

({ Organes du sentiment général comme de leur pensée .per­
sonnelle, l'évêque et le clergé de cette ville et de ce diocèse 
viennent offrir à Vos Majestés respect, reconnaissance et dé­
vouement. 

« Tranquilles, Sire, sous la protection de Dieu et de Votre 
sagesse, les bonnes et religieuses populations de ces contrées 
bénissent chaque jour le Ciel et son Élu, -de l'ordre, de la pro­
spérité, ·de la grandeur, rendus à la France par le serein et calme 
développement de Votre règne et de Vos vues. A Lous les titres 
qui couronnent Votre front, Sire, à ces titres de paci-ficateur , 
de modérateur ou d'arbitre, après Dieu, des plus grands intérêts 

_et des plus grands événements, nos populatiOns ajoutenL dans 
leurs cœurs, et elles y -entourent d'une auréole singulièrement 
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chère et vénérée, celui de fondateur de l'évêché de Laval. 
Seules entre tous les Français de la -mère-patrie, elles ont ce 
spécial devoir et ce bonheur; et rien 1 Sire 1 ne manquera à leur 
joie, le jour où il leur sera donné d'en faire éclater les trans­
ports aux yeux de Votre Majesté à travers les rues de la cité et 
sous les voùtes du vieuX temple devenu catliédrale, .dont les 
échos porteront nos actions de grâces jusqu'aux cieux. )) 

" l\'[AOAiUE, 

« Après tant d'hommages, après tant de fleurs offertes à Votre 
gracieuse Majesté, ma voix paraitrait bien faible et ma parole 
sans parfums. Permettez que Dieu seul entende les vœux intimes 
et ardents que nous unissons à tous ceux que forme Votre cœur 
de Souveraine, d'Épouse et de Mère. » 

" Le maire de Laval , en présentant le conseil muni­
cipal, s'est exprimé en ces termes: 

«SIRE, 

« Nous sommes heureux aujourd'hui, dans les instants trop 
courts que Vous daignez passer au milieu de nous, de pouvoir 
exprimer à Votre Majesté notre profonde reconnaissance du 
grand bienfait que la puissante initiative de l'Empereur a ac­
cordé, il y a quelques années à peine, au département de la 
Mayenne et à la ville que nous avons l'honneur de représenter. 

« La création de l'évêché de Laval a comblé de joie tous les 
cœurs chrétiens de nos contrées. Nos populations, si voisines 
de cette Bretagne que vous venez de parcourir au milieu de tant 
d'acclamations, ont su, aussi bi~n que les habitants de cette 
noble et antique province, conserver intacts et pleins de vie les 
sentiments d'honneur, de loyauté et surtout d'attachement iné­
branlable à la foi catholique. Le bienfait auquel Votre nom glo­
rieux est attaché restera donc parmi nous comme une date- heu­
teuse de Votre règne: il est pour notre pays le témoignage 
éclatant de la foi qui Vous anime et de Votre haute intelligence 
des besoins religieux des populaLions. 

« Soyez donc les bienvenus dans notre ville, Vous, Sire, et 
aussi l'Auguste Princesse dont les vertus, les grâces, la bien­
faisance jettent sur le trône un éclat si touchant! Oui, soyez les 
bienvenus! et encore puissions-nous espérer que, dans quelque 
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autre prochaine circonstance, notre cité soit assez heureuse pour 
que Vos Majestés Impériales daignent s'arrêter plùs longtemps 
danS ses murs, et qu'il nous soit donné de Vous exprimer une 
fois d.e.p~us; et d'u~e manière plus complète, notre gratitude_, 
nos fehmtatwns et l hommage de notre dévouement et de notre 
profond respect. » · 

" Mgr l'évêque du Maus: 

«SIRE, 

« L'évêque et le clergé de l'égl.ise du Mans sont heureux d'as­
socier leurs hommages à ceux qui ont accueilli Votre Majesté 
dans la catholique Bretagne. 

o: Nous aussi, Sire, nous sentons tout ce que nous Voùs de­
vons de reconnaissance et de dévouement pour tout ce que Vous 
avez fait pour la France et pour l'Église, et c'est pour nous un 
devoir bien doux d'appeler toutes les bénédictions du Ciel sur 
l'Empereur ,_l'Impératrice et le Prince Impérial. 

« Sire, avant d'ètre honorés de Votre visite_, nous avons été 
visités par le malheur; mais ici, comme partout, la· présence de 
Votre Majesté rappellera ce que nos livres saints nous disent du 
Sauveur, que tous ses pas étaient marqués par des bienfaits : 
Pertransiit benefaciendo. ] 

« Le président de la Chambre de commerce du Mans : 

«SIRE! 

l( La Chambre de commerce du Mans s'empresse de déposer 
aux pieds de Vos Majestés l'hommage de son respect et de son 
dévouement. 

« Représentants du commerce de la Sarthe, nous en sommes 
l'organe en Vous exprimant toute notre joie de Vous voir au milieu 
de nous, et nos regrets de ne pouvoir Vous pos_séder plus longtemps. 

«: Nous savons, Sire 1 avec quelle sollicitude Vous veillez à 
tous les besoins de la France; auSsi nous osons appeler Votre 
attention -sur une voie de communication que p.ous aurions été 
si heureux de pouvoir Vous offrir ici quand Vous voliez au se­
cours des inondés de la Loire. 

«AU: nom de nos populations agricoles, industrielles et com­
merciales 1 nous venons Vous supplier de daigner intervenir pour 
lever la fâcheuse interdiction qui doit encore, pendant -long-
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t~mps, nous priver du chemin de fer du Mans à Angers, dont 
Vous avez pu Vous-même reconnaître l'importance et l'utilité. 

• <r P~rtout où Vous allez, Sire, Vos pas sont marqués par des 
bienfaits;. nous avons la confiance que Vous n'oublterez pas le 
pays que vous traversez à la fin ~'un si heureux voyage. » 

Le maire de Chartres : 

« SmE, 

«Vous avez daigné acc1._1eillir le vœu du conseil m1Inicipal de 
Chartres; il vient vous offrir l'hommage de son profond respect. 

« Votre Majesté peut compter sur les bons sentiments d'une 
popubtion amie de l'ordre et du travail. 

a: MADAMii: 1 

1t La ville de Chartres n'a pas encore eu le bonheur de Vous 
recevoir dans ses murs; mais elle sait combien Votre haut pa­
tronage fait prospérer- les œuvres qui concourent au soubge~ 
ment de l'infortune. Elle Vous prie d'agréer le témoignage de son 
resprctueux attachement. 

«SIRE, 

« A la Dynastie de Napoléon se lie l'avenir de la France. Nous 
unissons dans une même pensée d'amour et de dévouement 
l'Empereur, l'Impératrice et le Prince Impérial. » 

Mgr l'évêque de Chartres: 

œ Snn;, 

« Ne pouvant jouir' de la présence de Votre Majesté que pen­
dant quelques instants rapides 1 nous réclamerons- pour nous 
l'heureuse mission de présenter Vos vœux et ceux de l'Impéra­
trice à la sainte Vierge 1 la reine de la cité. 

« Les clochers de Chartres portent bien haut la gloire de 
Marie, ils attestent aussi Votre munificence impériale; car, 
sous Votre règne; des travaux imporcants ont été entrepris, 
mais il y a encore beaucoup à faire, et ces tours vénérables , 
en s'élançant dans la nue, appellent de nouveaux bienfaits. 

~ Quand nous avons appris 1 Sire 1 que Vous et l'Impératrice 1 

qm accompagne tous Vos pas, aviez passé quelques moments 
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pieux et paisibles dans le sanctuaire vénéré d'Auray, nous avons 
conçu l'espoir que bientôt Vous viendriez invoquer ensemble 
Notre-Dame de Chartres dans son plus antique sanctuaire, l'é­
glise souterraine que nous essayons avec grande peine de faire 
sortir de ses ruines; c'est de là, Madame, que des prières sont 
montées vers le Ciel, des messes ont été célébrées pour Votre 
Majesté il y a deux ans et demi. Nos vœux ont été alors exaucés, 
nous continuerons ces mêmes prières. 

« Sire, je ne voudrais pas affliger Votre ccèur en lui parlant 
des récents et cruels incendies qui ont éclaté à la porte presque 
de Chartres, je dirai seulement à Votre Majesté que les victimes 
de la misère et du dénûment sont nombreuses. )) 

" A Rambouillet, letrain impérial s'est arrêté quelques 
minutes ; Leurs Majestés ont été complimentées par le 
maire, à la tête du conseil municipal. Le préfet de Seine­
ct-Oise, qui s'était rendu à la gare, a présenté à l'Empe­
reur les diverses autorités de l'arrondissement. 

"A Saint-Cyr, Leurs Majestés ont trouvé à la gare legé­
néral comte de 1\fonet, commandaut de l'école, à la tête 
de son état-major, qui a complimenté l'Empereur. Les 
élèves, rangés en bataille le long du quai, ont salué Leurs 
Majestés iles plus chaleureuses acclamations, pendant 
que le canon du polygone annonçait au loin Leur arrivée. 

« Le train impérial s'est arrêté à la grille dn parc de 
Saint-Cloud. 

«Leurs Majestés se sont empressées de monter envoi­
ture pour aller embrasser leur Fils qu'Elles ont eu le 
bonheur de trouver en parfaite santé. " 

BOUQUET POÉTIQUE. 

Pendant Je voyage de Leurs Majestés en Normandie et 
en Bretagne, de nombreuses pièces de vers Leur ont 
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été remises. Les limites de ce volume ne nous permet­
l!·aient pas de les insérer toutes : il nous serait d'ailleurs 
diftlcile de faire un choix, car si. elles ne s'élèvent pas 
toutes à la même hauteur comme œuvre poétique , du 
moins elles respirent à un égal degré le dévouement à 
la personne des Souverains et aux institutions impé­
riales. Nous citerons seulement les noms des poëles qui 
nous ont fait remettre leurs compositions. 

A Caen, M. Leflaguais, écrivain qui jouit d'une répu­
tation méritée, a composé une Ode à l'Empereur. 

A Cherbourg, un hymne en l'honneur de Leurs Ma­
jestés et du Prince Impérial, e1<;écnté par la Société de 
Sainte-Cécile, a été composé par l'un des orphéonistes 
de la ville; M. Eugène Roch a chanté !aJournée du 7 août, 
célèbre par l'inauguration du bassin Napoléon III. 

En Bretagne, M. Duseigneur, bien connu par ses Ducs 
bretons et d'autres œuvres remarquables, salue en beaux 
vers J'entrée de l'Empereur à Brest, et, après avoir énu­
méré les merveilles enfantées par Napoléon III il dit : 

C'est ainsi qu'aux rayons de leur génie écloses, 
Sous les Napoléons se font les grandes choses. 
Leur esprit créateur nè sommeille jamais. 
Dieu qui leur confia, comblant notre espérance, 
La gloire, le bonheur, l'avenir de la. France, 
Les fit forts dans la guerre et féconds dans la paix! 

M. Mauriès, sous-bibliothécaire de Brest, décrit dans 
une Ode à Leurs Majestés les bienfaits que Brest attend 
de la visite impériale. 

Tu fatiguas longtemps, fille du vieux Neptune, 
Les oreilles des rois de ta voix importune : 
Noble cité de Brest, assise au bord des eaux, 
Napoléon, des mers franchissant l'intervalle, 
Veut que parmi tes sœurs tu brilles sans rivale, 
Et que ta rade 7 enfin, s'emplisse de vaisseaux. 
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M. Auguste Lecat adresse aux Souverains sous ce titre : 
Hommagè des Brestois à Leurs !Jlajestés, une cantate 
pleine de verve qui respire les meilleurs sentiments. 
Enfin, M. ·G. Milin, célèbre en vers bretons l'arrivée des 
Augustes Hôtes de la vieille Armorique, et il s'écde 

Na petra roimp d'hoc'h evit digemer mad, 
Impalaer a V ro-C'hall hag Impalaerez, 
A zo evit ann hoU ker braz ·ho trugarez? 
Kement zo ac'han-homp : bor c'haloun hag bor goad. 

Evit ar gwir Brinsed, 
Mignouned Breiz-Izel, 
Ann Tad, ar V am a bed, 
Ar Map a var mervel 1 • 

A Quimper, M. P.C. P. Duval, auteur de Jeanne d'A•·c 
ct de plusieurs compositions dramatiques , a composé 
une ode remarquable à la Bretagne où il parcourt l'his­
toire de l'antique province et trouve dans son passé les 
raisons de son amour pour le Souverain catholique qui 
vient la visiter. M. Ch. Rabot intitule : l'Empereur et 
l'Impératrice en Bretagne, un appel chaleureux à tous 
les cœurs dévoués à la France , et une prière à l'Empe­
reur qui semble l'écho des vœux.de tous: 

Oh! revenez ensemble, et qu'il Vous a,ccompagne 
Le précieux Enfant que tous nous_ adoptons. 
Dites-Lui quel accueil Vous a fait la Bretagne; 
Comment savent aimer Vos fidèles Bretons. 

Le peuple, en dansant sur les places de Lorient, chan­
tait une chanson composée pour la circonstance sur un 
air bien connu dans le pays. Dans fa même ville, la pré-

1. a: Empereur et Impératrice des Français, Vous, dont la sollicitude 
s'étend à tous, que Vous donnerons·nous pour Votre bienvenue? Ce 
que nous· avons : notre cœur et notre sang. Nous sommes une race 
pauvre mais forte; placés sur des rochers à. l'extrémité du monde, 
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sence de Lenrs Majestés avait inspiré plusieurs poëles : 
l'un d'eux, M. Le Godee, ouvrier typographe, avait dédié 
aux Souverains un véritable poëme intitulé Armoricaine. 

A Lorient encore, un autre poële dont le nom, nous 
le regrettons; nous est inconnu, fait parler la Bretagne 
à l'Empereur; elle raconte les impressions qui l'agitè­
rent au bruit des prodiges de nos temps : 

Puis, le peuple inspiré Te mit sur le pavois : 
Les factions soudain demeurèrent sans voix; 
Sous Ton pied vigoureux s'écroula leur puissance; 
La France étincela de gloire et de splendeur .... 
Et je sentis alors pour Toi la même ardeur 

Que- pour nos anciens rois de France. 

Et Ton Fils nous est né l... 

Puis , sous le titre l'Ouvroir, le poële trace le tableau 
de ces asiles où la charité du christianisme élève les 
jeunes enfants du pauvre, et que l'Impératrice protége 
avec une affection maternelle: sous sa plume, ou plutôt 
sous son pinceau, se groupent les plus charmants détails. 

Nous avons publié dans le cours du récit le cantique 
chanté à Sainte-Anne d'Auray, et le compliment en vers 
récité par un élève du petit séminaire, en l'honneur dti 
Piince Impérial: la simplicité chrétienne, le dévouement 
pieux et naïf à la monarchie légitime sont les plus belles 
qualités de ces œuvres, qui méritaient de trouver place 
au milieu des splendeurs des réceptions impériales. 

Dans les Côtes-du-Nord, c'est par un hommage poé­
tique à l'Impératrice Eugénie que Leurs Majestés ont été 

contents au milieu de nos peines, courageux dans les combats, nous 
aimons, d'un amour sans égal; notre pays, notre langue bretonn.e, le 
Seigneur Dieu du ciel et nos Princes de la terre. - Pour les Princes, 
vrais amis de la Bretagne, le fils meurt, le père et la mère prient 
sans cesse. , 
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accueillies ; uu habitant de Loudéac en était l'auteur. 
M. Alph. Gautier, d'Uzel , a adressé une charmante 
pièce de vers à l'Empereur, où il rappelle avec bonheur 
l'effet produit, il y a dix ans, sur les populations, par le 
nom de Napoléon : 

Ce nOm que bégayait notre enfance craintive 
Aux joUrs de gloire et de danger, 

Ce nom qui tint vingt ans la patrie attentive 
Et faisait pâlir l'étranger! 

La ville de Saint-Brieuc a eu pour interprète M. J. M. Er­
nault, qui, dans une ode où la pureté de l'expression 
s'allie à la noblesse du sentiment, présente aux Souve­
rains les hommages et les vœux de la cité. M. Luze!, 
maitre répétiteur au lycée de Nantes, dans une compo­
sition en langue bretonne, dialecte de Tréguier, suppose 
qu'Armor, le type de la vieille péninsule, couché dans la 
plaine de Carnac où, sur son corps, a germé une forêt 
de menhirs, entend quelquefois le pâtre murmurer 
dans ses chants les noms illustres de du Guesclin, Nome­
noé, Arthur! < Mais ils sont morts, ces héros! dormons, 
"dit Armor, je ne les attends plus. »Mais voilà qu'à l'Occi­
dent le flot dépose sur les grèves le vaisseau de Napo­
léon : Armor se lève, il a reconnu le Maitre, en Lui se 
personnifienttoutes les grandeurs passées •... < Que faut-il 
< faire, dit la Bretagne 1 faut-il courir sus aux Anglais! 
< -Non, répond le héros: à bas épée d'acier, fusil et 
~ penn-baz, Je suis le Roi de la paix! quand je revien­
" drai sùr vos rivages, au lieu de landes et de bruyères, 
• Je veux voir partout comme une mer d'épis jaunis~ 
"sauts. • Suivent les louanges de l'Empereur. 

A Saint-Brieuc encore, un poële, qni a exprimé le dé­
sir de rester inconnu, a en le bonheur de voir accueillies 
avec grâce et bouté par l'Impératrice quelques inspira-
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lions poétiques relatives au voyage impérial; et M. Rous­
sel, juge de paix de Bégard, a également adressé aux 
Souverains, par l'intermédiaire de l'historiographe, un 
hommage poétique qui décèle à la fois le talent et les 
sentiments de son auteur. 

A Rennes, M. E. Delatouche a souhaité, dans un 
compliment en vers, la bienvenue aux Augustes Visi­
teurs ; M. d'Armont, juge de paix à Hédé, dans des 
couplets spirituels et ingénieux, a résumé les impres­
sions du voyage impérial; il dit en terminant : 

Ils étaient trois, car le Fils de la France 
Est, quoique absent, près d'Eux en tous endroits : 
Nous le voyons des yeux de l'espérance; 
Oui, pour nos cœurs, et malgré l'apparence, 

Ils étaient trois 1 
Revenez-nous, Vous que la Bretagne aime, 
Dans deux ans, Sire .... et qui l'a dit? C'est Vous i 
Puis revenez dix, vingt fois, cent fois même, 
Et nous dirons encore à la centième : 

Revenez· nous ! 

Enfin, l'inspecteur primaire de Redon, M. Pol, adresse 
à l'Empereur et à l'Impératrice nn poëme sur les salles 
d'asile. Il débute par ces paroles remarquables: 

Sire, 

Depuis le Béarnais , dont Renne a vu la gloire, 
Rien d'aussi grand que Vous n'a paru dans ces l~eux : 
De Henri Quatre encor nous aimons la mémoire; 
Mais nous ne serons plus jaloux de nos aïeux. 

Après la dédicace à l'Impératrice à qui le poële· dit : 

En Votre jeune Fils aimant toute l'enfance, 
D'un code maternel vous dOtâtes la France, 

il trace le tableau de cette réunion de petits enfants sur 
lesquels veille avec amour la fille de Vincent de Paul: puis, 
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changeant de rhyU1me, il adresse à ces jeunes créatures 
les strophes suivantes, bien digues de clore ce livre : 

Hôtes cb.armants du même nid, 
Vous qu'on chérit, aimez de même. 
Jésus l'a dit: Dieu veut qu'on aime! 
Les cœurs aimants, Dieu les bénit. 

Aimez, enfants, votre patrie, 
Le doux pays de vos aïeux 1 
A la France soyez pièux; 
Dieu ·permet cette idolâtrie. 

Vous grandirez, vous serez hommes : 
La vie a de rudes sentiers; 
Quand vous serez nos héritiers, 
Soyez meilleufs que nous ne sommes! 

Vous grandirez .... avec horreur 
On vous dira comment le crime 
Nous entraînait da:ils un abîme .... 
Priez: enfants, pour l'Empereur! 

Priez surtout, priez pour Celle 
Dont ce portrait parle à vos yeux; 
Élevez Son nom jusqu jaux cieux .... 
Elle est si bonne ! Elle est si belle 1 

Dieu_ vous écoute mieux que nous; 
Pour le Fils de l'ImpératriCe, 
Le-Fils de votre bienfaitrice, 
Priez, enfants, à deux genoux. 

De son berceau, notre espérance, 
Qu'Il sorte Empereur à son tour; 

·Et, couronné de votre amour, 
Qu'Il règne grand comme la France 1 

FIN. 

Ch. Lahore et C;'e, imprimeUrs du Sénat et. de la Cour de Cassation, 
rue de Vaugirard, '9, près- de l'Odéon. 
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